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Paris et les peuples

d’Europe de FEst
La visite à Paris de M. Ester

marque une étape nouvelle
la politique de I» France en
Europe dé l’Est. Quels qn'aient
été, an dix-neuvième siècle, les

sentiments réciproques des deux
peuples, notamment pendant les
périodes révolutionnaires, -la

France et la Hongrie étaient
dans les camps opposés pendant
les guerres mondiales et ne peu-
vent se prévaloir de la fraternité

des armes. Ainsi s'explique sans
donte qne ce sommet franco

-

hongrois soit
.

le premier dans
l'histoire des deux nations, les
Hongrois éprouvaient une amer-
tume diffuse pour cette lacune*,

qni apparaissait dans FEorope
actuelle et dans la politiqne de
la France & l’Est comme une
anomalie devant être réparée, et
qni le sera plus encore si H. Gis-
card d’Bata.mg rend à SL
sa visite.

Les objectifs de la France dans
l’est de l’Europe sont complexes,
mais lemr signification claire :

sa politique tend an rapproche-
ment des peuples européens,
quels qne soient les régimes.
Cette ligne n'est pas nouvelle et

s’est imposée à la France bien
avant qne les communistes
soient an pouvoir, de Berlin-Est
à Bucarest. Cependant, le gou-
vernement français ne doit pas
seulement tenir compte des liens
affectifs on culturels tissés par
l’histoire, mais pins encore des
réalités présentes : en clair,

l’existence des «blocs» et, en
l'occurrence* la présence et l'In-

fluence soviétiques dé Lübeck A
la frontière torque- H s'agit, én
fin dé compté, d’éilbixr des Bens
bBktêftüixr-vaasf étroit» jghe poe-
sîble Svee les Européens- de HEsi
ans indisposer le Kremliiujet do
développer h détente simulta-
nément avec ehaqne' Bépnhllqoe
populaire et avec Moscou.
A partir de cette ligne direc-

trice, la diplomatie française
prend en considération l'oppor-
tunité, la personnalité de chacun
des pays et ses relations spéci-
fiques avec IUJLS& C’est avec
la Pologne que la France a le»

rapports les pins étroits. L'his-

toire. la tradition et les senti-

ments y sont pour beanconp,
mais plus encore la présence A
Varsovie de dirigeants dont le

caractère est très marqué et qui
ont ut établir des rapports
confiants avec le Kremlin. Ainsi,

la première visite dn général
de Gaulle dans une République
populaire a-t-elle été réservée b
la Pologne et M. Giscard d*Es-

taingr entretlent-fl avec M. Gie-
reb des relations personnelles dont
U use b l’occasion pour mieux
se faire comprendre b Moscou.
La Roumanie a, elle aussi, avec

la France des relations privilé-

giées qui, après le général de
Gaulle en IMS, conduiront de
nouveau le président de la Répu-
blique française l’an prochain à
Bucarest. En l’occurrence, c’est

plus encore b l’Indépendance de la

politique étrangère roumaine an
sein dn pacte de Varsovie qu’b
une certaine communauté cultu-

relle que le gouvernement français

attache du prix. la Yougoslavie

est un cas & part. L’inimitié per-

sonnelle entre le général de
Gaulle et le maréchal Tito lui a
valu pendant longtemps l’ostra-

cisme de la diplomatie française,

heureusement corrigé par M. Gis-

card d’Esteing.

Les relations franco-bulgare*

sont bonnes, mais quelque peu
indifférentes malgré la place

qu’occupe la langue française' en
Bulgarie. La rencontre franco-

bulgare an plus haut niveau a en

lien en 1966, lorsque H. Jovfaov,

président du conseil, est venu b
Paris. Là encore, n y a une lacune

b combler. Avec FAlbanie, qui ne
manque certes pas de personna-

lité, les relations sont à la t&fBe

du pays ; modestes mais amicales.

Avec la Tchécoslovaquie, la France

a, depuis Munich, beaucoup à sa

faire pardonner, mais quel geste

faire à l’égard du régime de

M. Husnk ? Reste l’Allemagne de

l'Est, avec laquelle la France &
entamé un processus de norma-

lisation (visite du ministre des

affaires étrangères de la RJLA.
à Paris en 1976 et de M. SUrn

à Berlin-Est en juillet dernier).

La politique de la France en

Europe de l’Est est faite, on le

voit, de cas d'espèce. Peut-il en
être autrement ?

La crise en Iran

La production pétrolière

a pu reprendre

sous le contrôle de l'armée

Alger veut

relancer

sa coopération

avec Paris

Le président Boumediène a

adressé mercredi il novembre

A Genève, la C.E.E. est prête à se rallier

aux thèses américaines en ne posant pins

de préalable an marchandage final

La situation était relativement calme en Iran ce mercredi
15 novembre en tin de matinée. Bien que la radio iranienne ait

annoncé mardi que la grève dans l’ensemble de l’Industrie pétro-
lière. employant soixante-sept mille personnes, dont douze mille a
la raffinerie d’Abadan, était terminée, les ouvriers et les employés
ayant repris le travail • de leur plein gré », le contrôle exercé
par l'armée A Abadan ne se relâche pas et la production demeure
très inférieure à la normale.

La radio nationale a Tait état, mardi, de nombreux Incidents
et manifestations dans l'ensemble dn pays, qu’elle attribue aussi
bien à des opposants qu'à des partisans du gouvernement- Neuf
personnes ont été tuées dans deux villes de province, Sonqor et
Ahvaz. A. Téhéran, l’armée aurait ouvert le feu dans le quartier
du Bazar, mais on ignore le nombre des victimes.

La peur règne à Abadan
De notre envoyé spécial -

Une phase importante des négociations commerciales multi-
latérales IN.CJiL) — «Tokyo round» — se déroule, du 15 au
l? novembre, à Genève; les chefs des trois principales déléga-
tions, \L Haferkamp. le vice-président de la Commission euro-
péenne, M. Strauss. le représentant spécial du président Carter,

etM Oshiba. le ministre d'Etat japonais, vont examiner comment
rapprocher leurs points de vue respectifs. Le 1? octobre, les

ministres des affaires étrangères des Neuf avaient assuré que la

Communauté ne conclurait pas les N.CM. sous la menace de
droits compensateurs américains, et même n’engagerait pas
l'ultime - round » de marchandages. Pourtant, U y a tout lieu

de penser que la C.E.E. est en train de se rallier aux thèses de
Washington, y compris sur les points considérés comme politi-

quement les plus sensibles.

Abadan. — Le port commercial
de Khnn-fljWKha.hr — à 12 kilomè-
tres du port pétrolier d’Abadan —
.avait toujours l’air d'une ville

morte, mardi 14 novembre, b la
suite des violents incidents de
samedi et dimanche (qui ont fait
trente tués et une centaine de
blessés dan* les deux villes] ; rues
désertes, magasins fermés, ban-
ques saccagées, cinémas brûlés ;

les militaires, mltr&ilette au poing,
gardent la statue de Reza khan,
père du chah, et des chars sont
Installés à tous les carrefours.

Le jour même, b Abadan,
M. Tfarimi, responsable des rela-
tions extérieures de la National
Iranien OU Company fNIOC),
nous :

.déclarait.
. râlr satisfait :

c. La production, de la raffinerie
est remontée à 470000 barOs pat'
jour’contre €00000 en temps nor-
mal,.la production totale du brut,

était inférieure à 2 millions
barils par jour la semaine

dernière, est passée à 3 millions
contre S à 6 millions habituelle-
ment. Le personnel a repris le

travail » Les ouvriers contestent
ces chiffres et affirment, à juste
titre, que la réalité est plus com-
plexe.

La veille, à notre arrivée, cette
ville de quatre cent cinquante
mille habitants était frappée de
torpeur. Le fluviale située entre
le Chatt-El-Arab et un bras du
Karoon. entourée de palmeraies,
dominée par les montagnes du
Khouzlstan, la mêgapole du
pétrole, symbole de l’Iran du
vingtième siècle, est Investie par
l’armée.

-

Les mfllbalres sont particuliè-
rement nombreux dans les cités

ouvrières de Farahbad et de
Çhahabad — blocs de maisons
basses en brique jaune —
construites par la NTOC : chars,

chenillettes, voitures blindées,
camions. Jeeps munies de mitrail-
leuses pointées vers les rues,

montent une garde menaçante. Le
gouverneur militaire, le général
E&fandery, a annoncé avoir fait

arrêter quatre-vingts travailleurs
(cent quarante b cent sciante
affirment les ouvriers) considérés
comme des meneurs.

La peur règne dans la ville.

Pour éviter un carnage, la plupart
des cinq mille ouvriers ont repris

le chemin de la raffinerie. Mais,
ils travaillent au ralenti. Les

autres membres du personnel
(mille cinq cents employés et six
mille personnes assurawt les ser-
vices d’entretien, de santé, des
routes), sont presque tous restés
chez: eux. Les deux autres usines
de la ville, dépendant de la Natio-
nal Petrochemlcal Company et
de la Nippon FetrochemicaL sont
toujours en grève, de même que
plusieurs services administratifs.

Les ouvriers, les imams (prêtres
musulmans), les hommes d'affaires

et les 'magistrats acceptent de
prendre des risques pour rencon-
trer les journalistes étrangers. Ls
tiennent à leur dire ce qu'ils sa-
vent et ce qu'ils pensent de la
situation car la presse locale est
muette, et les militaires font de
plus en plus pression -sur les gens
r'npr les empêcher de s'adresser 1

aux envoyés spéciaux.

Des ouvriers envoyés par un
mollah (prêtre musulman) ren-
contré quelques heures plus tôt.

viennent nous voir b la tombée de
la nuit. Us expliquent que IIncen-
die du cinéma Rex, qui a fait en
août pès de quatre cents morts,
a servi de catalyseur: « Nous
avons compris jusqu'où le régime

]

pouvait aller dans la férocité, s

PAUL BALTÆ
j

(Lire la suite page 3.)
\

Quelle sorte de miroir est tendu

& l'humanité par les mass media ?

A travers la création de mots nou-

veaux (la «télématique» du rapport

Nora - Mine), (‘Invitation pressante

lancée au public par les experts

de regarder d'un peu plus prés ce
phénomène explosif de la • commur
nicatlan» (conférence générale de
('UNESCO, récent symposium de la

Fondation Honda, naissance d'une

Revue française de la communica-
tion (1), etc.) court toujours cette

angoisse, vieille connaissance, qui

étreint l'homme face aux vertigi-

neuses possibilités offertes par les

techniques.

Ici, la peur est moins viscérale

que devant l'atome. On ne craint

pas un cataclysme de fin du monde.

un très chaleureux message a

M. Giscard û'Bstatng auquel U
propose une relance de la

coopération franco-algérienne

et franco-maghrébtr.e. Jl est

significatif que ce texte ail été

transmis à rElysée avant
même le retour du chef de
l’Etat algérien dans son pays.

Le message a en effet été dif-

fusé à partir de Vavion qui

ramenait M. Boumemiéne
d’union soviétique, où il avait

séjourné pendant près de six

semaines.

Le document (ait référence au
• dialogue rétabli m rété dernier entre

Paris et Alger : M. Giscard d' Estaing

avait alors rencontré M. Bouteflika,

chef de la diplomatie algérienne. En
dépit de divers contacts, les espoirs

qu'avait, en juillet, fait naître le ren-

versement du président Ould Daddah,

chef de l'Etat mauritanien, par une

équipe que l’on disait favorable à

la paix, ont, jusqu'à présent, été

déçus. Alger juge cependant toujours

de façon positive l'attitude adoptée

par la France ces derniers mois.

Ainsi s'explique la relance du dia-

logue par M. Boumediène. La France

«peut beaucoup», écrit le chef de
l'Etat Elle peut jouer -un rôle de
choix », et - une Impulsion sans pré-

cédant » peut dire donnée à la coopé-

ration avec « le nouvel ensemble
maghrébin » si les « droits nationaux

du peuplé -sahraou/ » sont satisfaits.

-Dans ces conditions, li sera possible

d’ » assainir davantage, et sur des

bases durables», les rapports franco-

algériens, et de « consolider les liens

de coopération ». Les dirigeants algé-

riens, dit aussi M. Boumediène,
seront des interlocuteurs « Imagi-

natifs » pour que tous las pays du
bassin occidental de la Méditer-

ranée, région à laquelle ta France et

l'Algérie appartiennent, puissent

œuvrer h * la promotion d’une situa-

tion nouvelle ».

(Lire nos informations page 7.)

par PIERRE DROUIN

mais seulement un prodigieux en-

combrement. la cacophonie Issue

de toutes ces voix de communica-
tion qui cherchent à s’imposer dans
le royaume des ondes, une sorte

d'irrépressible éparpillement du sa-

voir qui ridiculise la sagesse (deux

millions de publications par an dans
le monde des sciences et des tech-

niques). La folie est-elle au bout de
la route ou bien une autre forme
de compréhension des êtres et des

choses qui réduira les conflits ?

Comment se présente le phéno-

mène 7 Une certitude, utilement rap-

pelée par Jean Vogué, Direction

générale des télécommunications

Avant la reprise des négocia-
tions de Genève, de fortes surpri-
ses. non officielles, non confirmées
et en quelque sorte non avouées,
sont intervenues au cours des der-
nières semaines. La position dure
prise, à la mi-octobre, a l'encontre
des Etats-Unis par la Commission
européenne, puis par les ministres
des affaires étrangères des Neuf
tle Monde du 19 octobre), à cause
de la non-prorogation par le

Congrès américain du « waiver »,

— dérogation qui permet à l'admi-
nistration de ne pas appliquer des
droits compensateurs sur les pro-
duits importés ayant bénéficié
de subventions dans leur pays
d'origine, — est abandonnée, ou
peu s’en faut.

Par ailleurs, la Communauté,
qui en avait pourtant fait son
cheval de bataille à Genève, est

en train — sauf nouveaux revire-

ments — de renoncer â l'idée de
faire inclure dans les règles du
GATT !a possibilité d'appliquer
des mesures de sauvegarde sélec-
tives.

Une fournée américaine

réussie

Après la réunion des ministres
des affaires étrangères, le fait le

plus marquant a été le retour-
nement des Anglais. Après
avoir été. ceux parmi les Etats
membres â manifester le plus
d’irritation devant l’attitude du
Congrès américain, iis expli-
quaient soudainement qu’il ne
fallait pas exagérer l'importance

(2) : ('information croit beaucoup plus

rapidement que la moyenne de l’éco-

nomie : environ deux (ois plus vite

aux Etals-Unis, si on exprime las

productions en valeur ajoutée ou
en revenu national par travailleur

(en monnaie constante). C'est ainsi

que le produit national brut améri-

cain par travailleur est aujourd’hui

proche de 10 000 dollars (valeur 1958

dont près de 50 % en information,

il était, à le fin du siècle dernier,

de l'ordre de 2 500 dollars, dont

12,5 seulement en Information.

fLire la suite cage 40.)

(il 38, rue de B&rsaeo, 75008 Paris.

(2) Au dernier symposium « Dlsco-
verles International » de la Fonda-
tion Honda (le Monde du 26 octobre).

de la querelle sur la prorogation
du «waiver». Le Danemark —
initialement partisan d'une atti-

tude ferme — les suivit, si bien
que les Français se retrouvèrent
bientôt les seuls à ne pas plaider
la modération.

M. Strauss, lors de son récent
voyage en Europe, s’employa
habilement à faire confirmer cette

évolution. Sur un des points de
dispute entre la C. E. E. et

Washington, 11 lacha du lest : le

président Carter, lndiqua-t-il,
mettra son veto au projet du
Congrès visant à exclure les tex-
tiles — poste important des
exportations européennes vers les

Etats-Unis — des N.CJWL C’était
là un geste non négligeable pour
détendre l’atmosphère.

Pour le reste, c'est-à-dire la
controverse sur la prorogation
du waiver », U parvint a ral-

lier ses interlocuteurs â son point
de vue. Selon le raisonnement qui
a de Ja sorte prévalu, le plus
important pour les pays de la
C.E.E. n’est pas de faire savoir
haut et fort qu'ils né- ^inclinent
plus devant le diktat de Wash-
ington, mais bel et bien d'éviter
ces droits compensateurs qui
menacent effectivement leurs
exportations. Dans ce but, le meil-
leur moyen est de donner des
armes au président Carter, en
démontrant au Congrès nouvelle-
ment élu la bonne volonté des
partenaires des Etats-Unis en vue
de faire sérieusement avancer les

N.C.M. vers leur conclusion.

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire la suite page 37.)

AU JOUR LE JOUR

Autocensure
Le diable existe. Un journa-

liste a failli le rencontrer.
Convoqué par cet ennemi
public, qui désirait donnerune
interview, le journaliste se

réjouissait de pouvoir infor-

mer ses lecteurs sur la nature
et les desseins d’un person-
nage dont le mystère égale la

notoriété.

Ce journaliste, hélas l n’a
pas répondu à l’invitation du
diable. Il a craint d’être

inculpé.

FRANÇOIS BOTT.

Communication ou cacophonie ?

Offrez-lui un présent
qui a de l'avenir.

Mieux qu'une valeur sûre;

une pierre prêdeuse est une valeur

refuse; surtout si vous vous adressez

à un srandjoaillier.

Quand vous saurez que
chez Fred, tous les diamants sont

accompagnés d'un certificat cfexpert)se, vous

vous laisserez peut-être tenter’par la plus

élégante façon de lui dre que vous l'aimez.

FRED
Joaillier, 6, rue Royale; Paris 8

C -Téi:260,30.65.

Boutique Fred, 84, Champs-Bysées. Hôtel Loews, Monte-Cano.

- Hôtd Byblœv St-Tropez. Aéroport d'Orly. Beverly Hais.

UN LIVRE D’ANDRÉ FONTAINE

Comment ’téaeille’C

ta Shuutce

- Le Monde des arts et des
spectacles » présente un
supplément spécial sur le

thème t

« CETTE VIEILLE QUERELLf

DE LA MUSIQUE ANTIENNE»
(Lire pages 19 à 21
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diplomatique

Numéro de novembre

Application

de la doctrine Nixon ?

WASHINGTON, LA SYRIE

ET LES MARONITES LIBANAIS
(Séfim Turquie)

•
Le numéro : 8 F.

5. rue des Italiens.

75421 Paris Cedex 09

PnbUcsrtDD mensuelle du Monde.
(En vente partout.)

André Fontaine est un authentiqua

amoureux de la France. Comme le

général de Gaulle, il la voit femme,
et li aime 3 penser que son histoire

est un conte. La France au bois

dormant, dix ans après la Guerre

Civile froide, chronique de mal 1968,

rapporte donc let dernières aven-

tures de la belle aux charmes —
il faut le dire — un peu vieillissants.

Elle s’est endormie, dit-ll. tant les

chants de sirènes de ses prétendants

électoraux l’ennuyaient. Des idées

médiocres
a
la courtisent aujourd’hui

même ; seules des Idées qui soient

grandes et termes — construire l’Eu-

rope, aider décisivement te fiers-

monde, avoir un rôle pionnier dans
l'invention d’un art de vivre nouveau

pour ia société post-industriel le —
pourront retenir son attention, la

passionner, la réveiller.

Tous les rivaux d’André Fontaine

en amour de la France se réjouiront

da ces hautes exigences. Cat amour
se m dans l'écriture. On volt bien

que la France est pour l'auteur, bien

Sûr, la patrie des droits de l'homme,

mais aussi, et pour combien de

temps, l'arbitre des élégances. Pour-

tant, alors même qu'il voudrait

décrire la France avec la fiartô tran-

quille d'un Chateaubriand ou d‘un

Tocqueville, heureux citoyens da la

France du dix-neuvième siècle et

d'un dix-neuvième siècle français, il

ne le peut

PHILIPPE NEM0.

(Lire la suite page il.)
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COLLECTIVITÉS LOCALES

A bas M. le maire !

par FERNAND SAAL (*)

Q
UAND en pancourt Isa dif-

férents rapports de le

Cour des comptes, on
6'apsrçoit que chaque commune
relativement Importante, de droite

ou de gauche, a, à son échelle,

aon « scandale de La Valette

Là, des sommes considérables

ont été englouties pour des équi-

pements qui ont été fermés par

la suite. Ailleurs, d'autres équi-

pements de prestige ont été

créés bien qu’ils fissent double
emploi avec d'autres. L'Impré-

voyance, la démagogie, la proxi-

mité d'élections étant à l'origine

de cette gabegie.

tours : « J'ai fait construire Une
crèche. - On s'aperçoit qu'il

existe des substituts autrement

moins coûteux : la crèche à do-

micile que ]'al eu l'honneur de
mettre en place à Vlgneux.

Le gaspillage des finances

focales, c'est le marché de gré

à gré qu'un maire passe avec
une entreprise ou un fournisseur

sans se saucier s'il répond & un
besoin réel, et surtout sans s'in-

téresser aux prix de la concur-

rence.

Jamais une étude sérieuse

des besoins réels en rapport avec
les coûts n'a été prise en

compte: le rapport • utllitô-effl-

caclté-prix - n'a guère de sens
pour les élus puisqu'il s’agit de
l'argent des autres.

Rares sont les communes qui,

aujourd’hui, s'aventurent dans la

consl ruction de crèches tant leur

prix de revient est élevé comparé
au service dérisoire et Inadapté

qu’elles rendent Et pourtant, du-
rent des années, les maires ont

utilisé cette arme démagogique
qui consistait à dire à leurs élec-

Le gaspillage, c'est aussi

l'équipement de prestige qui

endette lourdement les habitants,

et que l’on construit . coûte que
coûte à l'aide de subsides venant

de n'importe où.

En examinant lé budget de
fonctionnement d'une munici-

palité l'on reste sidéré par la

progression des dépenses d'in-

formation ; là, le gaspillage se
chiffre par millions de francs.

Quelle municipalité n'a pas
aujourd'hui son Imprimerie avec
trois ou quatre salariés qui font

paraître périodiques et Jour-

naux ? U faut, pendant six ans.

entretenir la propagande pour
garder & sol la mairie I

Déléguer des pomroirs aux associations

L'on ne peut Ignorer non plus

qu'il y a pléthore de personnel

dans des services inutiles, où
Il n'y a rien & faire.

Tout cela coûte fort cher aux
contribuables ; des réformes

dans le sens d'un contrôle plus

strict des dépenses seraient à

la fois plus morales et plus
démocratiques. Car ce contrôle

doit être exercé par la popu-
lation dans sa diversité, et non
par un conseil municipal qui, le

plus souvent, est une « créature -

du maire et de ses adjoints.

Il ne faut pas se leurrer sur

le fonctionnement démocratique

d'une municipalité.

La réalité du pouvoir absolu

appartient au maire psndartt six

ans et, s'il le désira, à quelques

hommes de confiance qu'il a
autour de lui et qu’il peut révo-

quer à sa guise par le retrait

de délégation. Les conseillers

municipaux ne sont convoqués

que pour enregistrer des déci-

sions prises par le maire et ses

adjoints.

Voudraleni-iTs les remettre en
cause, qu'ils ne pourraient pas,

pour des raisons de solidarité

politique et d'impossibilité ma-
térielle de remettra en cause

les quinze ou vingt points de
l'ordre du jour pendant les trois

ou quatre heures que dure une
réunion du conseil municipal.

Dans le système actuel, la

vraie réforme consisterait A
responsabiliser » fe maire en

mettant des garde-fous à son

action.

— Election de rassemblée

municipale è la proportionnelle.

— Remise en cause par cette

même assemblée du mandat du
maire tous les deux ou trois

ans.

— Les décisions en matière

d'urbanisme, de pian d'occupa-
tion des sols (POS), d'équipe-
ments devant être prises, puis-

qu'il s'agit du- devenir de la

commune, par rassemblée muni-
cipale élargie aux associations

existant dans la commune.

— Seul le budget de fonc-
tionnement serait sous la res-

ponsabilité du conseil munJelpaL

fi ne serait pas Interdit d'ail-

leurs que des municipalités délè-

guent aux associations de pa-

rents d'élèvBS une partie du
budget des écoles et que les

OMS gèrent la partie du budget
.

consacrés aux sports.

Restreindre la pouvoir des
maires est ans des conditions

pour l'exercice de la démocra-
tie locale et pour la saine ges-

tion des finances des collec-

tivités. Les maires doivent être

responsabilisés » en cas de
mauvaise gestion : les rapports

de la Cour des comptes de-

vraient tomber comme des cou-
perets. L'on pourrait Imaginer

d'autres réformes des collecti-

vités locales qui tendraient è

réduire le gaspillage des finances

locales et A donner davantage

la parole aux usagers.

Mais II ne fait malheureuse-

ment pas de doute que nos par-

lementaires qui sont aussi des
élus locaux et qui font un abus
éhonté de leurs prérogatives

voteront opposition et majorité

confondues, en faveur de l'Infla-

tion des dépenses communales
et du respect Intégral des fonc-

tions du maire : six ans de
pouvoir sans partage sur les

fonds des contribuables dans le

mépris le plus total du bien

d'autruL

(•) Pharmacien, ancien prési-
dent de la Fédération de l'Es-
sonne do M.R.O, ancien maire
adjoint de Vlgneux (Essonne).
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MEMES REMISES EXCEPTIONNELLES
QU’AUX TOURISTES ETRANGERS !

» ,

U NE chose semble évidente :

le gouvernement ne propo-
sera pas de réforme des

collectivités locales. Au contraire,
nous sommes une fols de plus

engagée dans un processus de
non-réforme.
Le gouvernement défend

actuellement devant le Parlement
deux projeta de loi sur la fisca-

lité et les finances locales. Mais
il n’en résultera pour les collec-

tivités locales aucun supplément
de ressources. Au même moment,
la loi-cadre annoncée par le

ministre de l'intérieur au mois de
juin dernier tarde & voir le jour.

Même si le président de la

République a manifesté quelques
velléités de réforme, le régime
obéit A sa logique : n ne saurait
donner davantage de liberté ni

de prérogatives aux communes
comme aux départements. 11 ne
saurait atténuer les effets de la

concentration ni de la centrali-

sation des pouvoirs qui convien-
nent si bien au renforcement du
capitalisme.

Les socialistes, au moment où
Ils achèvent d’élaborer leur Mani-
feste départemental en vue des
élections cantonales du printemps
prochain et où Ils préparent plu-
sieurs propositions de lois sur les

collectivités locales, doivent abso-
,
lument se garder d’apporter la

moindre caution au pseudo-réfor-
misme du président de la Répu-
blique. Détenteurs de nombreuses
responsabilités locales. Us savait
parfaitement que la commune et
le département, malgré le poids

des tutelles, demeurent les cel-

lules de hase de la démocratie, et
que c’est A partir d'elles notam-
ment que nous pourrons entre-
prendre une reconquête démocra-
tique.

Aussi menacés soient-ils, aussi

battus en brèche soient-ils par

par LOUIS MERMAZ (*}

les empiètements et l'arbitraire

du centralisme, la commune et
le département, dont les élus sont
désignés an suffrage universel

direct, demeurent d'extraordi-
naires points d’ancrage pour en-
gager la construction d’une so-
ciété socialiste autogestlonnaire.

Dans les projets gouvernemen-
taux, il semble qu’une collectivité

soit volontairement méconnue :

le département. Si le ministre de
l’Intérieur en a parlé dans une
intervention devant le Sénat en
juin dernier, c’était uniquement
pour annoncer qu’au renforcerait
ses compétences en matière d'aide
sociale, de transports scolaires et
de lutte contre l’Incendie. Mais
les conseils généraux disposent
déjà de ces trois compétences :

la première engage plus de la
moitié du budget départemental
et les deux autres l'obèrent très
lourdement.

généraux. La loi repose sur cette

fiction qu’ils engagent rassemblée,

alors que la pratique leur confie

dans tel ou tel secteur de véri-

tables missions d'exécutif dépar-

temental, sans définir les condi-

tions d’un contrôle démocratr'Tue.

La multiplication des associations

créées en vertu de la loi du
1-r juillet 1901 a permis aux
conseils généraux de s’affranchir

de la tutelle préfectorale dans
un certain nombre de cas. Elle a
souvent constitué la seule réponse
possible à l'absence de services

administratifs capables d'exécu-
ter les décisions du conseil géné-
ral, en matière de tourisme
(office du tourisme), d’animation
culturelle (office culturel), d'étude

économique (comité d’expansion
économique)
Le département exerce ainsi des

compétences propres, qui ont des

répercussions directes sur la vfe

quotidienne des citoyens : santé

et sociale, routes, transports

An i^ynmnn et transports sco-

laires, animation, culturelle,

tourisme, aménagement et envi-

ronnement.

Les conseils généraux Inter-

viennent aussi directement dans

le développement de l'autonomie

communale et de la coopération

intercommunale. Les élus ruraux,

notamment, font confiance aux
assemblées départementales.

.

Celles-ci mettent en place des

structures qui favorisent l’éman-

cipation des petites communes.

Les comités locaux d’expansion,

les bureaux d'études Jouent un
zôle d'assistance administrative.

Cette formule est apte à provo-

quer une évolution des communes
rurales, dans un cadre connu et

accepté par elles- EUe ne résout

en aucun cas le dramatique pro-

blème financier.

En fait, le gouvernement ne
veut à aucun prix donner aux
conseillers généraux et au bureau
du conseil général la maîtrise de
l'exécutif départemental. Oubliées
les promesses de 1949. oubliées les

pâles propositions du «rapport
Guichard ». les préfets conserve-
ront la totalité de leurs pouvoirs.
Four ne pas remettre en cause
cette construction fondée sur la
prééminence préfectorale, le gou-
vernement continuera d'entrete-

nir la confusion entre le départe-
ment. collectivité locale autonome,
reconnue par la Constitution
(article 72) et le département,
circonscription administrative de
l’Etat, sur les services duquel il

est normal que veille -un préfet
ou un commissaire du gouverne-
ment, comme le proposent les

socialistes.

Régions à la carte

La nécessité de s’adapter

Dans la mesure où les commu-
nes sont financièrement exsan-
gues et .où l’Etat se décharge de
pins en plus sur elles du poids
des équipements publics, le dé-'

parlement se trouve depuis quel-

ques aimées obligé de consacrer

des croissantes à l’exer-

cice de ses missions tradition-

nelles (voirie, transports scolaires,

aide sociale, incendie, administra-
tion générale—).

Mais aujourd'hui, au fur et à
mesure que les conseils généraux
s’insèrent dans la vie politique,

économique et sociale des dépar-
tements. Us se trouvent conduits

à exercer des responsabilités tout

aussi importantes dans des sec-

teurs nouveaux. Ainsi les trans-
ports en commun, urbains et

interurbains ont coûté près de
35 millions de francs en 1978 au
département dé l’Isère. La tute. le

d’une régie départementale des

transports, d’un syndicat mixte
pour Grenoble, la prise en charge

des déficits des lignes rurales ont

amené les élus à élaborer un
schéma départemental des trans-

ports et à s’interroger sur les

moyens dont Us devraient se do-
ter pour définir et coordonner
toutes les Interventions du conseil

général (office départemental des
transports, comme- dans les Bbn-
chea-du-Rhône. ou autre struc-
ture). Face à cette responsabilité
très lourde et face à la semi-
carence de l'Etat, les élus sentent
la nécessité d'adapter l’Institution

départementale.

La création de syndicats mixtes
a souvent permis de prendre des
Initiatives en matière de tourisme,

de zones industrielles ou de poli-

tique foncière, comme dans le

Puy-de-Dôme, mais aucun texte

ne définit vraiment les rapports
qui existent entre les quelques
conseillers généraux qui y siègent

et rassemblée. Cependant, les

budgets votés par les syndicats
mixtes entraînent des dépensas
obligatoires pour le budget dépar-
temental Cette situation n'est

plus soutenable.

Les relations entre le départe-
ment et la région doivent d'autre

part être précisées. La loi de 1972,

malgré son caractère très limité,

a permis ‘à quelques réglons’ de
commencer à jouer un certain

rôle. Nord - Pas-de-Calais, Pro-
vence-Côte d’Azur, notamment.
Dans d’autres cas. comme Rhône-
Alpes, la réforme n’a pas empê-
ché la deuxième région française
de rester totalement Inexistante

à ce jour, la majorité conserva-
trice n’ayant pas su créer une dy-
namique régionale.

Les socialistes réclament avec
force l'élection du conseil régional
au suffrage universel et à la re-
présentation proportionnelle. La
répartition des compétences entre
la région et le département ne
devrait pas être déterminée uni-
formément, nous semble-t-D. Tout
le monde paraît d'accord pour re-

fuser à la région des pouvoirs de
gestion administrative, afin de ne
pas alourdir notre bureaucratie.

Tous demandent pour elle des res-

ponsabilités Importantes dans, la

planification dés grands équipe-
ments : autoroutes, voles ferrées,

ports, centres hospitaliers, univer-
sités, etc. Mais l’inventaire dé-
taillé des responsabilités récipro-
ques des conseils régionaux et gé-
néraux devrait relever d'un libre

débat dans chaque région. Il faut
mettre fin à la fausse unité ad-
ministrative qui est aujourd'hui
la règle. Pourquoi Imposer la

même organisation à des réglons
de faible peuplement et à la ré-
gion Rhône-Alpes qui, avec cinq
millions et demi d’habitants, con-
naît des problèmes du même or-
dre que ceux de la Suisse tout
entière.

11 conviendrait de s’interroger*

sans tarder sur l’ensemble des
questions posées par l'exercice des
« délégations s des conseillers

Le département ne doit pas dis-

paraître. Il ne traverse pas une
crise de sénilité, mais au contraire
une crise de croissance.

Les gouvernements centralisa-
teurs ont cru que la « Belle au
bols dormant s ne se réveillerait

pas. Depuis cent ans, tout a été

fait pour isoler les conseils géné-

raux dnPs un confort douillet, les

empêcher de se connaître et de

se communiquer leurs expériences.

Aujourd’hui, par vagues succes-

sives (1973-1976 et bientôt 1979)

de Jeunes conseillers généraux ac-

cèdent à la vie publique et dé-

couvrait les enjeux politiques du
conseil général. Les élus, qui ont

la volonté d’exercer tous les pou-

voirs que leur confère la loi de

1871, sont en train de démontrer
leur capacité à traiter les pro-

blèmes nouveaux.
Les structures locales de l'ad-

ministration sont Installées an
chef-lieu du département U est

possible et souhaitable de les

redéployer à des niveaux infé-

rieurs. Mate une part Importante
de la gestion du territoire se fera

encore longtemps à ce niveau,

qui correspond à une moyenne
de cinq cent mille habitants. Le
département doit devenir une
collectivité locale majeure affran-
chie des tutelles qui pèsent sur
lui. Les élus sont- prêts à assumer
.la responsabilité des décisions

locales. Quant aux partis de gau-
che, Os revendiquent l’exécutif du
département.

Partenaire actif au sein de la

région, conseiller et soutien de
toutes les communes, gestionnaire
avisé de ses compétences propres,

le département n'est pas inutile,

fi est, au contraire, la dé de
voûte dtme puissante décentra-
lisation des pouvoirs fondée sur
le suffrage universel.

Le département, comme la com-
mune, s’est construit à travers
une longue histoire. Voilà des
structures administratives et po-
litiques à l’échelle humaine qull
convient non pas d'amoindrir
mais de libérer et de vivifier.

C’est à partir d'elles que nous
entreprendrons un jour les gran-
des réformes de la carte admi-
nistrative française.

(*) Secrétaire national Ou
BodaUats. député de l’Zaftn, prêt
du conseil général.

Le « scandale > de la taxe professionnelle

E r« a vécu, la commune
de grand-papa, représentée

beaucoup plus qu’adminis-

trée par un « magistrat muni-
cipal a dont on attendait surtout

la célébration des mariages, la

tenue de l'état civil et de la liste

électorale, la commémoration du
Il novembre, la fête -du 14 Juillet

et le bon entretien de l'école

ffnffnmlinftl*.

Aujourd’hui on attend des col-

lectivités locales qu’elles prennent
en main, pour les résoudre, tous

les .problèmes quotidiens des
français : scolarisation des

enfants à partir de trois ans,

crèches et haltes-garderies, aide

aux personnes âgées, sports et

loisirs des Jeunes et des adultes,

soutien aux associations locales,

urbanisme, protection de l'envi-

ronnement, etc.

lies fantastiques Inégalités de

moyens financiers que connaissent

les communes françaises étaient

à la rigueur acceptables lorsque les

municipalités avaient pour mis-
sion essentielle de représenter
leur population auprès du préfet

et de servir à celui-ci de cour-
roie de transmission rib* instruc-

tions de l’autorité centrale auprès

des communautés locales à la

tète desquelles ces municipalités

se trouvaient placées.

Aujourd’hui que les administrés

entendent obtenir de leurs élus

municipaux les services et le3

équipements qui leur permettront

de résoudre leurs problèmes fami-
liaux, ces inégalités de moyens

par JACQUES TOUTAIN (*)

sont devenus Intolérables. Les
Français ne comprennent pas et

n’admettent pas qu'au-delà et

en deçà des limites communales
souvent artificielles, surtout dans
les périphéries urbaines, les
Impôts puissent être triples ou
quadrup’es pour un service com-
munal inférieur en qualité et en
quantité.

L’exemple des Yvelines montre
que dans les environs de Paria
une commune peut être deux.

cents fois plus riche qu’une autre
(71 075 F pour FarchëvlUe contre
858 F pour Fontenay-le-Fleury)
en taxe professionnelle. Or, pour
l’ensemble des communes de
France, le produit de cette taxe
représente environ la moitié du
produit global de La fiscalité
directe locale (foncier, taxe d’ha-
bitation, taxe professionnelle).

Les conséquences de ces énor-
mes différences étalent faciles

à prévoir.

Déménagement dn territoire

Alors que d'importants crédits

publics sont consacrés à l’aména-
gement du territoire et à la décen-
tralisation des activités Indus-
trielles et tertiaires, les disparités

de potentiels fiscaux, et surtout
leur corollaire les disparités de
taux de pression fiscale, aboutis-

sent à un véritable et permanent
déménagement du territoire. Qui
blâmerait un industriel de s'ins-

taller de préférence à Aubergen-
ville. où le taux de l’impôt local

ne dépasse pas 3,34 %, plutôt qu’à
Fontenay-Ie-Fleury, où O atteint

30 %. A ce régime, les pauvres ne
cessent de s'appauvrir, les riches

de s'enrichir.

Les élus locaux et tous les par-

tis politiques aspirent à une auto-

nomie locale qui n’aurait d’autres

limites et d'autres Juges que le

suffrage universel. Mais les dés
sont pipés et la responsabilité
locale dérisoire, lorsque certaines
communes peuvent, sans charger
les feuilles d'impôts, assurer à
leurs associations locales, à leurs
économiquement faibles, à leurs
personnes âgées, des subventions
de fonctionnement ou des aides
vingt fols supérieures à celles que
peuvent rinnngr des communes de
même Importance démographique,
Trmte sans mi»» professionnelle, et
dont les contribuables individuels
sont par ailleurs surimposés.

31 n’est guère convaincant l’ar-

gument qui consiste à évoquer les

charges supplémentaires des com-
munes riches en taxe profession-

nelle par rapport aux charges des
communes - dortoirs, des commu-
nes vertes et des communes

rurales. C’est souvent dans les

communes rurales et vertes que
l’on trouve les charges de voirie

communale les plus lourdes et les

dépenses de ramassage scolaire Ira

plus élevées. Quelles communes,
sinon les communes pauvres en
taxe professionnelle et riches en
espaces naturels, sont obligées de
financer périodiquement les enlè-
vements de gravats, de sommiers,
d’épaves automobiles, de détritus
en tout genre, qu'« oublient > dans
nos bois et dans nos champs, cha-
que week-end, certains habitants
de communes pauvres en forêts

mais riches en taxe profes-
sionnelle?
On entend dire, à propos dn sys-

tème de péréquation de la taxe
professionnelle, proposé par le

gouvernement, que 1 milliard
serait « péréqué » sur 25 milliards
et qu’il ne permettrait de donner
aux communes pauvres qu’une
subvention annuelle de 50000 F!
Or sait-on que «inq min» commu-
nes de France sur trente-six mille,
ont encore anjounThui des bud-
gets annuels inférieurs à 50 000 F
Précisément ? Sans la péré-
quation dn projet de lcd, eJJeis sont
condamnées à mort.
Et pourtant, supprimer ces peti-

tes communes, ce serait vider - la
France profonde de toute pré-
sence administrative quotidienne,
ce serait accélérer l'exode rural et

rendre le désert français plus

désert encore qu’il n’est.

(*) Inspecteur dos nuancés, conseil-

1er générai des Yvelines, maire (sans
étiq.j œ Jcray-en-Joaaa.
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LES NÉGOCIATIONS DE WASHINGTON

Il n'a jamais été question

de suspendre les pourparlers

déclare lè président Sadate

LA CRISE EN IRAN

La peur règne a Abadan
(Suite de la première page.)

La pourparlers israélo-égyptiens sur le projet de traité de paix sir
6
i

marquent toujours le pas ce mercredi 25 novembre, dans l’attente de » nha/in* grève des usines

pansa&es qui ont commis des
crimes contre le peuple; etc. Le
robinet du pétrole iranien estDepuis llncendie du cinéma robinet da pétrole iranien est

Bec l'effervescence n'a pas cessé pratiquement fermé. Ce qui repré-
» Abadah. La grève des UTt»** ^ente 18% de la production de

Parrtoée i Washington du vice^président égyptien, HL, Bosni Mou- et les fusillades qui ont suivi roPEP, 13 % des Importations
barak, porteur <Pnn nouveau message thi président Sadate à M. Carter, sont devenues un geste que américaines. 18% de la eonsom-
M. Moubarak devait faire escaleà Paris et s’entretenir avec M Boutros- t®1* 16 *n°ode raconte avec un maMon de la RFA et du Japon. eNous savons, disent-ils, que ser, et même à nous armer. Vous
Ghati. ministre égyptien des affaires étrangères par intérim, lui-même détails dès qu'on utilise et xwpertlvement 17. 14 et 8 % nous n’aurons pas de réponse écoutons Khomeitty et nous lisons

en route pour'Le Caire, oit a doit rendre comote au mèsSdxnt Sadaie î£
passe; « Khometnîf ». des besoins de 1a Grande-Bre- écrite. Mais nous savons aussi les tracts des moudjahidine (mon-

de SéfS des néaociatiOTis. interroaé mardi ? su£$LJte -5?” qu,°n ** ““ ta®ûe’ de l'Italie et de la France, que. dans une viUe voisine, des veinent de guérilla surnommé les

"25?ZZ Journ^f et qu'on La loi autorisant le licenciement magistrats ayant fait une démar- «marxistes-islamistes»). _
rfrSjJÎÜÎ

traversait une crise grave, mais qpe connaît l'ayatollah en exil, pour (fnn travailleur après six Jours che analogue & la nôtre, le Certaines hommes d'affaires
les sérieuses difficultés actuelles doivent être surmontées». que les visages s’éclairent et que d’absence non J asti fiée, les palais de justice a été incendié contestent eus aussi le chah, mais

A Jérusalem, le cabmet Israélien se réunit ce mercredi pour dis-, les langues se délient. ouvriers reviennent le <-Jnini>m» le lendemain_» A Abadan. I*ar- Us tiennent un langage différent
coter de la formulation américaine du « tiens entre le traité de paix Le lundi 23 octobre, le personnel jour, puis repartent. n ya tou- tnée menace d’intervenir contre sur la solution de la crise, s Je me
israélo-égyptien et les négociations sur la Cisjordanie et Gozo. Selon la raffinerie arrête le travail : lom* du monde sur place, ™q^. des ouvriers qui se sont réfugiés considère, dit l’un d'eux, comme
le correspondant politique de la radio israélienne, cette formule i,ÏÏ£

nenS1®1 9e.
25 ? obtcxme à admet le porte-parole de la NIOC. au tribunal. Le procureur réagit un prisonnier politique puisque je

•prévoit oue les deux rutrtie* *KteunemiJnt -L Newruz (Nouvel An iranien) en € la situation est continuellement auprès du gouverneur militaire : ne peux disposer de ce à quoi a
** lû^xs dernier, ne suffît pas & com- matante, n veTa^tmaaO- « Lûtes à vôTxoldats de se tenir droit tout citoyen d’un pays dévto-

aprts ta signature du traité de paix, et eîïe serait contenue dans une penser l’inflation, et l’ouvrier qui lent beaucoup. d’autresun veu. et tranquilles. Le palais de justice erotique : un journal honnête, la
lettre jointe 'au trotté. La phrase proposée préciserait aussi que la gagne entre 5 000 et 15000 riale efautres pas du tout » La eteve «* maison du peuple. » Là liberté de parole et la liberté de

tagrte, de l’Italie et de la France.
La loi autorisant le ur*»nH»in»n

ft

d’un travailleur après six Jours
d’absence non justifiée, les
ouvriers reviennent le rJnqnîftmg
Jour, puis repartent. U y a tou-
jours du monde sur place,
admet le porte-parole de la NIOC,

plaintes par les famines des,

victimes, décident de faire grève.
Us écrivent au gouverneur mili-
taire pour élever une protesta-
tion et demander des explica-
tions, tout en déménageant leurs
dossiers pour les mettre à l’abri,
e Nous savons, disent-ils, que
nous n’aurons pas de réponse
écrite. Mais nous savons aussi
que, dans une viOe voisine, des
magistrats ayant fait une démar-
che analogue à la nôtre, le
palais de justice a été incendié
le lendemaini_» A Abadan. Far-
inée menace d’intervenir contre
des ouvriers qui se sont réfugiés
au tribunal Le procureur réagit
auprès du gouverneur militaire:
a Dites à vos soldats de se tenir

Qui leur & donné les mots d’ordre
de grève ? s Personne en particu-
lier. Tout le monde est dfacoord.
IL n’y a pas vraiment jforganisa-
tion. CTest dommage. Mais 4 force
de tirer sur nous, les müttatres
vont nous obliger 4 nous organi-
ser. et même à nous armer. Nous
écoutons Khomeitty et nous lisons
les tracts des moudjahidine (mou-
vement de guérilla surnommé les
s marxistes-islamistes a).
Certaines hommes d’affaires

contestent eux aussi le chah, mais
Ils tiennent un langage différent
sur la solution de la crise. « Je me
considère, dit l’un d'eux, comme
un prisonnier politique puisque je
ne peux disposer de ce h quoi a
droit tout citoyen d’un pays démo-

priorité serait donnée à la préparation Sélections en Cisjordanie et
h Gaza, qui devraient avoir lieu à la fin de 1979.

• -De notre correspondant

Le Caire. — Le président
Sadate a mis un terme aux spé-
culations quant à une éventuelle
suspension des négociations Jusqu’au

dont, la production pourrait être
vendue totalement a Tel-Aviv.
En revanche, I* Caire luttera

(un rial vaut 7 centimes) e ne
sTen sort pas». Trois jours plus
tard la direction cède. Elle ac-
cordé divers avantages sociaux
(prime sur les bénéfices, augmen-
tation des allocations scolaires et
de logement, etc.}. Le travail re-
prend au ralenti. Des remontres

donne lieu A des meetings d’expli-
cation sur ce qui se passe en Iran
et sur le pillage do pays par les
étrangers, la famille impériale et
les profiteurs du régime.
Le samedi 4 novembre, une

réunion à laquelle participent

Imposer

f
gypio

7
1
f
rÆQn? £ ^£*22*" Î’* taterdéPerSancTr des lK?te

à radlca"

ton, qui interviendrait à Fînitia- tiens an et les teni-
tive du Caire. H a déclaré, le toires palestiniens de CisJordanie n „ ....

mardi 14 novembre; -quH a’éton- et de Gaza. On ne sait que trop - K6Y0ndlCaff(HK politiques
naît .qu’on ait prêté à l’Egypte au Caire que ce lien sera le seul r „ .JT
c l’intention de demander la sus- moyen de faire des accords de
pension des pourparlers, car Û Camp David l’amorce d’un règîe-

Le 29 octobre, les travailleurs

pension des pourparlers, car 0
n’en a Jamais été questions. Le
rappel an Caire, pour la deuxième
fois en une semaine, de-Ml Bon-

toutes les usines en grève se tient
à la raffinerie en présence du
gouverneur militaire. Des délégués
exposent leurs revendications et
annoncent que mille personnes
vont passer la nuit daw» les
bâtiments administratifs. Le gou-

ment général. Cette idée n’est pas
due, comme an l’a dit, à la néces-
sité d’amadouer les capitales

'JL FAUT ABSOLUMENT
TROUVER UN MOT 6ENTIL
sJPOUR LES PALESTINIENS.

formulent des revendications "veœar accepte, mute yeis mi-
politiques ; abolition de la loi nuit 1] envoie la troupe les délo-
martlale. libération des prison- ger. Bilan : mm blessés, dont
niera politiques, suppression de la deux meurent Le lundi, les lnsti-8AVAK, départ des conseillers tuteurs défilent à Abadan et à
américains, lutte contre la oor- Kborramshahr en signe de scrii-
ruption, condamnation des res- daiité, fawdiq qu’à Téhéran est

•
formé le gouvernement du général

• M. Gérard Borda (RC.) de-
mande au premier ministre. d«p*

Azhari. A partir du mardi 7,
l’armée va toutes les nuits arrêter
des ouvriers chez eux et menacer

écrite, de bien vau-
1
Jes autaen^Lev^dredi, la direc-

loir fui faire savoir s’il approuve jj£gj£ Ü B°° *****&* ^
la démarche effectuée par divera délégués et tour annonce i « Si

députés de la majoritémettant DOU1 ne reprenez pas le travail

en cause la présence en Fiance 071 twm- » L’année empêche
S l’Satoltah^iSny^ r^La^1 trAÎ»5?n ^
Jean-Pierre Cot avaitdéjà sc- ^ autre su
compU une démarche dans Je cimetière pour avoir fait 1 éloge
mfaw sens (le Monde du 11 no- funèbre * manifestants tués,

vembre). Samedi, l'ayatollah de El

Y U-,

foË
5*3

vembre). Samedi, l'ayatollah de Ehor-
ram-hn.hr anponos aux fidèles

• Un communiqué du PJS. — réunis à la mosquée qull a télé-
L'arrestation de M. Sandjabi, phoné à l'ayatollah Shariat Ma-
secrétaire général du Front natio- dari, à Qom ; ii taj a demandé de
nal, que M. François Mitterrand ne pes faire la prière tradition-

V S

tros GhalL ministre d’Etat aux
affaires étrangères et numéro
deux de la délégation égyptienne

avait reçu au siège du parti socia-
liste juste avant son départ pour
Téhéran, et du porte-parole du

soda- neile pour protâter contre les
i poux tueries. La même scène ee produit
de du dans presque toutes les mosquées

(Dessin de KOJtKJ

arabes dont les menaces de sanc-

1

Front, ML Darius Forhouar, dé- d'Iran: Mais à TrTvKrra-TTwihHhr les
|

moott^ selon un communiqué fidèles qui reptepn^ chw eux se
publié lundi 13 novembre par le heurtent à l’armée. Les incidenteFA, «que la nofure répressive dégénèrent en émeutes,
au régime iranien demeure., mal-
gré les déclarations publiques da — . . _

chah et de son premier minis- UT0Y6 06S JUÜ6S
très Le parti socialiste «proteste ^ Z
contre ces arreytottons infusti- *

temP®’ 14 dlredlon

fiables, exige la libération humé- £ ^ NIÇy annonce aux ouvriers

diate de MM. Sandjabi et
Ftrrhnturr. nfnei H* i— looi acCQTÛe 10 % d KlgmentatiOÛ

k Washington, est motivé par le de Bagdad. Au lendemain de la
besoin du président Sadate conférence de Camp David
« d’avoir un rapport détaülé sur ML Boutros Ghali ne déclarait-Il
l’état dPS conversations ». Le chef pas au' Monde : « Nous allons
de la diplomatie du Caire « repar-
tira ’is que possible pour les

Etats-Unis ».

Quant au départ-surprise pour
Washington du vice-président de
la République égyptienne, le géné-
ral Moubarak, il n’est pas Inter-
prété Ici. pour le moment, comme
l'envol d’un nouveau négociateur
à Blair House; d’un rang plus
élevé que ceux qui’ s’y trouvent
déjà (les ministres de la défen**
et des affaires étrangères). Le,
vice-président Moubarak est par-
teur d’un message du rais « ayant I

tute grande signification », destiné
j

au président Carter.

L'impression qui l’emporte au
Caire est que si la négociation
en est & un * tournant difficile s
les -perspectives de paix proches
ne sont nullement menacées.
L'Egypte, qui a déjà tant fait de
concessions à ZôaEl. pourrait
encore ou consentir certaines si

les Etats-Unis le lui demandaient
avec insistance, par exemple dans
le domaine du pétrole stnaltiqne

.• Le président Sadate a
confirmé quH se rendrait le
10 décembre prochain & Oslo afin
de recevoir le prix Nobel de là
paix- 1078, a annoncé, mercredi
15 novembre, M. Jakob Sverdrup,
président de l’Institut Nobel de
Norvège. M. B^ln avait . annoncé
fl y a plus de deux semaines
qu*U viendrait à Oslo le 10 dé-
cembre. - (A-FÆJ

9 M. Michael . BhmientJial,
secrétaire ’ américain au Trésor,
doit quitter Washington, jeudi
10 novembre, pour .un voyage
d’une semaine en Arable Saoudite,
au Koweït, en Iran et à Abou-
Dhahi. VL Blumenthal participera
notamment à -là réunion annuelle
de la commission économique
mixte amérlcanô - saoudienne.

«

(Ü2IJ,

• M. Jacques Chirac a reçu,
mardi 14 novembre A l'Hôtel de
VÎLe de Paris, ML Afitri Marrar.
maire de Beyrouth, avec lequel

a s'est entretenu de la rituation

au Liban.
'

nous efforcer an maximum de
pratiquer un parallélisme entre
les avantages que nous retirerons
au Simd ' pour nous-mêmes et
ceux dont bénéficieront les Pales-
tiniens en Cisjordanie et à
Gaza. » (Le Monde du. 26 sep-
tembre,) . ,

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ.

déclarations dn président Carter
sur la situation en.Iran (le Monde
du. 15 novembre), distribué lundi
par la Maison Blanche, a été

mée Intervient à nouveau le soir
et le lendemain H y a encore
des morte et des blessés. La po-
pulation recommence à avoir peur

rectifié. H faisait dire à M. Car- A l’hôpital, le médecin qui noos
ter : « Nous n'atmertons pas du donne le bilan des affrontements
tout voir la- stabilité de l’Iran naos délivre une ordonnance pour
compromise par des scélérats » Je cas où. à la sortie, la SAVAKou
(« vilains ») ; en fait U 6*agis- les militaires noos demande-
sait de « violents a L'acoent xalaA des explicatkmz.

Au palais de Justice de Khar-
;

ramshahr, les juges, saisis de I

sudiste du président expliquerait
l’erreur de transcription.

A TRAVERS LE MONDE
Australie

• LE MINISTRE AUSTRALIEN
- DBS AFFAIRES ETRAN-
GERES. M. Andrew Peacok, a.

déclaré, mardi 14 novembre
que son gouvernement avait
protesté taons les termes les
plus vifs » auprès de TOASS.

- après la découverte, en juin, de
micros dans l’ambassade
d*Australie à Mdscou. A la suite

de cette découvert», les entre- .

tiens qu’ont chaque année les
- ministres dex aâàires étran-
* gères des deux pays ont été
• annulés. — (CotrespJ

Brésil
• LA CAMPAGNE BLECTO-

. RAUS s’est achevée dans un
climat de violence et de ten-
sion, en ,

particulier - dans le

• nord et le nord-est du pays. A.
Natal, capitale du Rïo-Gtande-

.

del-Norte, le candidat du parti
gouvernemental a été blessé

. lundi ainsi que trois opposants.
A Crata dans l’Etat deCeara,

. deux conseillers- municipaux
sont morts après avoir échangé

. des coups de feu sur la- place
principale de la ville. —
(AJ*J -

dre à Santiago à cette occa-
sion. — (Corrësp.)

jfPOfBt
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L’APPARTEMENT

• un colloque sur les
DROITS DE L’HOMME doit
avoir heu à Santiago du 22 au
25' novembre. U réunira des.

représentants de l'Eglise ca-
fhoUquB 'et -des xgganisatifms
internationales, dont les Na-

. tiens unies. Le cardinal Marty
-aurait’ sa participation.
Mme Letelieq veuve de l’an-

• den ndstetre de l'Unité ptçu*
laire MWMadnè à Washington
en 1078, a l'intention de se ren-

te TROIS ANCIENS MINIS-
TRES ont décidé mardi 14 no-
vembre de s’unir pour former
une «droite progressiste» ca-
pable d’affronter l'Union du
centre démocratique (U.CJX)
au. pouvoir, et l'opposition so-
cialiste lois des prochaines
élections. MM. Manuel Fraga

.
Iribame, chef du parti, de
l’alliance populaire. José Ma-
ria de Areflza, leader de l'Ac-
tion des citoyens libéraux ét
Alfonso Osorio, qui a récem-
ment renoncé à ses fonctions
de conseiller auprès du premier
ministre déclarent qu’ils- sont
convenus «de défendre l’unité
de TEspagne. le rétablissement

' de l’autorité de l’Etat, la sécu-
rité de la famille et la garan-
tie de remploi». — (ReuterJ.

Ethiopie

• LE LIEUTENANT - COLONEL
MENGISTU HAILE MARIAM,

- président du « conseil militaire
administratif provisoire»
CDSRG) éthiopien, se rendra
en « Visite officielle d’amitié »œ Uhlan soviétique à la mi-
novembre. a annoncé, mardi

• 14 .novembre, l’agence Tass,
sans donner les dates exactes
de ce voyage. — (AJTPJ

Liban
• DES FUSILLADES

.
NOUR-

RIES. accompagnées de tirs

d’artillerie, notamment de
. mortier, ont éclaté 4 nou-
veau mardi soir 14- novembre
dans le centre de Beyrouth.

.

.
’. Des incidents -ont également

été signalés dans la banlieue
sud-est de la capitale liba-
naise, dans la région de Furn-
el-Chebbak et de Ain-Rema-
neh. De source conservatrice,
on Indique qu’une personne
a été tuée et trois autres
blessées par des francs-tireurs
qui opèrent dans cette région
«à partir des positions syrien-
nes et de HALLP. » (Armée
de libération de la Palestine,
pro-syrienne). — (AJ’J’J

Madagascar
• LE PRESIDENT DIDIER
RATS1RAKA a annoncé, lundi
13 novembre, à Antseranana
(ex-Diego-Suarez) que sera
pays avait commandé des
Mig-21 à 1T7RJSB. et que les
premiers appareils Géraient
livrés dans le courant de l’an-
née prochaine, a précisé que
les pilotes malgaches suivaient
actuellement une formation
approplrèe en Union soviéti-
que pour être en mesure, dès
leur arrivée, de prendre en

.

charge ces appareils.

Tchécoslovaquie

• TROIS JEUNES GENS,
MM. Petr Paspichal (dix-huit
ans), Llbor Coloupek (vingt-
trois ans), et Petr CibuRa
(vingt-huit ans), ont été
condamnés, le mardi 14 novem-
bre, à Brio, à des peines de
prison (respectivement onze
mois, vingt-sept mais et trois

ans et neuf mois) pouf « diffu-
sion de propagande occiden-
tale et impérialiste'» et enre-
gistrement sur magnétophone
de musique c non confor-
miste ». L’un des accusés,
M. Chtoupefc, a déclaré à
l’annonce du jugement qu’il

commençait aussitôt une grève
de la faim. — (Correepj

comme ailleurs en Iran, avocats
et magistrats contestent le

Dans une des mosquées cPAba-
dan, l’ayatollah, entouré d’un
groupe de jeunes, raconte loi
aussi les événements, comme U
l’a déjà fait dans son prêche
du vendredi La conversation est
entrecoupée d’appels téléphoni-
ques de plusieurs villes de pro-
vince. H annonce à chaque fois
ce qui s’est passé et le nombre
de morts et de blessés. Nous lui
demandons s’il est au courant
de l’arrestation de M. Karim
Sandjabi. leader du Front natio-
nal Il l’est a Lui et Baeargan.
dit-fl, veulent au fond truffer
avec le chah. Ce sont des bour-
geois. Nous ne faisons confiance
qu’à Kfumetiiy, car lui seul veut
réellement le départ du chah. »

Qu’est -oe qui lui parait plus
dangereux. ITJJtSB. ou les

Etats-Unis 7 La réponse fuse :

s Nous ifaimons pas les commu-
nistes, mais leur matérialisme ne
nous menace pas. En revanche,
les Américains sont installés chez
nous. Le principal danger, c’est
eux.»

Les ouvriers que nous rencon-
trons tfunnimf: le piéme Tan|pigp_

réunion. Songez que Tartide 5
de la loi martiale permet au gou-
verneur militaire de m'arrêter sur
un simple soupçon. Mais où va
nous mener Vintransigeance de
l’ayatollah Khomeitty? Le chah
est à genoux. L’ayatollah devrait
en profiter pour lui imposer le
respect de la Constitution et
consolider ce que nous avons
obtenu du gouvernement de
M. Charlf-Bmaml et que le cabi-
net du général Azhari est en train
de reprendre-, s

Le débat qui a lieu à Abadan
est le même que celui qui se
déroule dans tout le pays, oppo-
sant le peuple au chah, les radi-
caux aux modérés. En attendant
qu'il soit tranché, des grèves se
poursuivent, en particulier k
Ahwaz, chef-lieu de la province
du Khousestan, à 120 kilomètres
d'Abadan, important centre indus-
triel avec son aciérie, sa raffinerie
et ses nombreuses usines. C’est
ainsi qu’à J’usine nucléaire de
Darkhouiam, construite par Fra-
matome. le travail a cessé depuis
le 16 octobre : le personnel a
obtenu satisfaction sur toutes ses
revendications, mais réclame
maintenant le paiement des jours
de grève..

PAUL BALTA.

GRASSET
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AMÉRIQUES EUROPE
États-Unis

Le gouveiaernemeat intervient en fovenr

des «dis de Wilmiugtoa»

De nofre correspondant

Washington. — La politique des
droits de (‘homme appliquée à l'inté-

rieur, tel est le sans que l'on donne
Ici à l'intervention tout & fait Inhabi-

tuelle, annoncée mardi 14 novembre,
du mlnl8tàre fédéral de la justice

dans l'affaire des - dix de Wïimlng-
ton ». Comme dans l'affaire Bakke,

qui portait sur un cas de » discri-

mination A rebours » dans les uni-

versités, le gouvernement a choisi

la vole de la • lettre amicale »

à un tribunal, en ('occurrence la

cour fédérale responsable pour la

Caroline du Nord, pour dira son
sentiment. La différence est qu’il

s'agit cette fols d'un des cas rete-

nus par Amnesty International comme
exemple de persécution politique

aux Etats-Unis et que le ministère

de la justice prend résolument posi-

tion pour les plaignants. (Le Monda
daté 8-9 janvier 1978.}

Les * dix de Wilmlngton » avalent

été condamnés le 18 octobre 1972

par une cour de Caroline du Nord
pour avoir, au cours des désordres
raciaux qui s'étalent produits dans
cette ville en février 1971, Incendié

une épicerie appartenant à un Blanc
et tiré sur les pompiers appelés à fa

rescousse, t/ne Jeune femme blan-
che, Mme Ann Shepard, avait été
condamnée comme complice h une
peine de sept à dix ans de prison,

et assez rapidement libérée. Les
neuf autres accusés, da race noire,

avaient tous été condamnés à plus

de vingt ans de prison : de vingt-

cinq à vingt-neuf ans, notamment
pour le chef du groupe, ie pasteur

Benjamin Chavis, militant des droits

civiques.

Toute l'accusation reposait sur
le témoignage de trais suspects —
noirs également, — qui, déjà avant

fe procès, avaient multiplié les

dépositions contradictoires. La

Chili
i «r

Selon le « Los Angeles Times »

M. CUBILLOS

ministre des affaires étrangères

AURAIT APPARTENU A LA C.IJL

M. Heruan Cnbillos, ministre du
affaires étrangères da CMU, aurait
été un Important agent s de la
C.ÏJV., selon des K soarces Informées »

citées mardi X4 octobre par le «Los
Angeles Times s, repris ce Jeudi à
Paris par !’« International Herald
Tribunes. Selon le quotidien de là

côte ouest, M. Cnbillos a été mis en
cause par l'avocat de M. Robert Ber-
reliez, un ancien responsable de la

firme C.T.T. pour l'Amérique latine,

accusé d'avoir menti à une commis-
sion d'enquête du Sénat américain
sur les activités dl.T.T. au Chili lots

de l'élection de Salvador Allende en
197#. M. ‘Berrelle*, qui est actuelle-

ment directeur régional dl-T.T. aux
Etats-Unis avait affirmé, sous la fol

du serment, en 1973, i une sous-
commisslon des affaires étrangères do
Sénat, qn'LT.T. n'avait en rien tenté

d'empéctaer l'élection de Salvador
Allende, ce qui s’est révélé Inexact.

L’avocat de H. Berrelle* aurait, lors

d'une audience A buis clos, le 93 oc-
tobre dernier, tenté de convrlr

son client en taisant valoir que
celui-ci n*avalt fait qu'obéir aux
ordres de M. Cnbillos et d’antres

« agents » de la C.I.A. Selon le « Los
Angeles Times», l'avocat de KL Ber-
reliez aurait affirmé devant le tri-

bunal avoir « vu les documenta
Impliquant M. Cnbillos, qui était A
l'époque employé par le groupe de
presse s El Kercurfo». U a été prouvé
depuis que ce groupe a reçu des
tonds de la C.IJL

4 août 1878, te principal d'entre eux,

Aifsn Ray Hall — qui a admis un
moment avoir allumé lui-memo l' In-

cendia, — affirmait qua son témoi-

gnage contre te pasteur Chavis lui

avait été extorqué par la menace
et des promesses da démence. I!

était suivi par les deux autres prin-

cipaux témoins à charge, Jérôme
Mitchell et Eric Junlous. Ce damier.
Agé da treize ans eeiriemant, s'était

vue offrir en échange de sa complai-

sance une bicyclette et un emploi
par ie procureur Stroud, de PBat
de Caroline du Nord.

La lettre du ministère de ta justice

— en fait un épais dossier de plus

de cent pages — relève en détail

tous ces faits al met en cause direc-

tement le procureur Stroud, qui «n*a
rien toit pour recririer /sa déclara-

tions confuses et éventuellement

fausses de son principal témoin Allen

Hall ». Elle va plus loin en laissant

entendre qu'il savait que ce témoin

ne disait pas la vérité Elle demande,
en conséquence, la mise en liberté

provisoire des plaignants et la tenue

de nouvelles audiences si un examen
supplémentaire du dossier ne paraît

pas déjà suffisamment concluant aux
autorités locales.

Un désaveu

Cette » lettre amicale » est un
désaveu du gouverneur de la Caro-

line du Nord, M. James Hunt, qui

avait refusé, en février dernier, de
gracier les dix de Wilmlngton » et

seulement accepté de réduire taure

peines d'environ un tiers. Elle pour-

rait même constituer un désaveu de
la Cour suprême des Etats-Unis, qui,

en mal 1975, avait refusé de se sai-

sir da l'affaire (Il est vrai que cette

décision était Intervenue avant la

rétractation par Allen Hall da aa
déposition). Sa valeur est toute théo-

rique, puisque .seuls les tribunaux de
Caroline du Nord et, éventuel!emenL
la Cour eupréme fédérale peuvent se
ressaisir du dossier. Au demeurant,

le minlBtôra de la justice ne prend

pas position sur 1e fond : Il relève,

par exemple, que d'autres témoins

parmi les quarante appelés au procès

ont rapporté que Benjamin Chavis

portait un revolver et avait parié à
deux reprises de » punir » le pro-
priétaire de l'épicerie Incendiée.

Cela dit, il affirme clairement que
les droits de la défense ont été violés

et qu'un nouvel examen s'impose.

M. Carter, qui n’avatt tait Jusqu’à

présent sur cette affaire que dea
déclarations d'une très prudente neu-

tralité, a accompli aussi un geste

Important an direction des organisa-

tions noires et aussi tiré la leçon des
protestations qua le sort des « dix da
Wilmlngton » a suscitées à l'étranger.'

La décision de son ministère de la

justice aurait sans douta eu plus de
répercussions si elle avait été

annoncée avant les élections, maïs
sa signification politique n'en est pas
diminuée.

MICHEL TÀTU.
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ÉCHEC PROVISOIRE POUR M. CALLAGHAN

Les syndicats britanniques refusent

de coopérer à la politique gouvernementale

de freinage des salaires

De notre correspondant

Londres. — Les laborieuses négociations gui se déroulent depuis

cinq semaines entre le gouvernement britannique et les syndicats

ont finalement échoué. A la dernière minute, le conseil général du

TUC (Trade Union Congress) a refusé d'approuver une déclaration

conjointe gui devait rétablir la coopération entre le gouvernement
et las syndicats en matière de salaires et que la commission écono-

mique du TUC avait approuvée. Mais la division par moitiés 1qua-

torze contre quatorze) au sein du conseil général — Vorganisme
suprême du TUC — entraîna le rejet d'un texte pourtant rédigé

en termes assez vagues pour être accepté par les parties.
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donner leur approbation à un do-
cument qui parait accepter dans
les faits une politique restrictive
en matière de salaires, alors que
l'objectif fondamental du TOC,
approuvé lors du dernier oongiés,
est un retour à la libre négocia-
tion des salaires.
L'échec de la négociation

assombrit les perspectives sociales,

comme l’a admis M. Murray, dans
la mesure où les négociateurs
syndicalistes les plus militants se
sentent encouragés à maintenir
des revendications qui dépassent,
légèrement 11 est vrai, la norme
de 5 %. Pour sa part, M. Healey
a affirmé qu'il s’en tenait A l'ap-
plication de cette règle Impliquant
des sac Lions contre Tes entreprises
accordant des augmentations dé-
passant les 5 %, à commencer par
Ford.
Le chancelier de l'Echiquier a

également tenté de minimiser la

portée de l’accord rejeté, en sou-
lignant qu'fl n'aurait pas suffi

à régler les difficultés créées par
les nombreuses et exorbitantes
revendications salariales. H a ad-
mis que des divergences de vue
fondamentales subsistaient entre
le TUC et le gouvernement sur
les melleurs moyens de lutter
contre l’inflation. Dans les mi-
lieux officiels on estime qu’en fin
de compte l’échec de la négocia-
tion donne au gouvernement plus
de liberté d'action pour poursui-
vie une politique des salaires
rigoureuse qui, a leur avis, sera
plus efficace êlectoralement par-
lant que celle d’un compromis
avec les syndicats.

HENRI PIERRE.

A dire vrai l'échec subi par le

gouvernement est essentiellement
politique. Pour la troisième fois

en effet sa politique des salaires
est rejetée et ce nouveau désaveu
intervenant après L'attitude néga-
tive prise par les militants syn-
dicalistes et travaillistes dans leur
congrès respectif de Brighton en
septembre, et de Blackpool en
octobre, prive M. Caïlaghan de
l'argument majeur selon lequel un
gouvernement travailliste, en rai-
son de ses relations s privilégiées s

avec le mouvement syndicaliste
est beaucoup plus en mesure que
&es conservateurs d'éviter les
affrontements sociaux. Bien en-
tendu les porte-parole conserva-
teurs ont immédiatement souli-

gné que l'attitude du TUC
démentait les prétentions du
gouvernement d'entretenir des
relations spéciales « magiques»
avec les syndicats.

Dans ses déclarations le chan-
celier de l'Echiquier NL Healey,
visiblement plus exaspéré que
déçu, a Indiqué que les négocia-
tions pourraient reprendre ulté-
rieurement. Le vote négatif du
TUC

. a, en effet, été obtenu
en l'absence d’un certain nombre
de dirigeants, en déplacement, qui
auraient fait pencher la balance
en faveur de l'acceptation. Mais
M. Murray, secrétaire général du
TUC, a exprimé ses doutes sur
la possibilité d’une reprise des
discussions. A dire vrai les diri-
geants du mouvement syndical
n’ont pas voulu, à l’égard de leurs

troupes, paraître entériner ou
même cautionner une politique
des salaires très impopulaire.
D'autre parti beaucoup ont été
Irrités par les déclarations récen-
tes de M. Healey menaçant de
recourir à des mesures monéta-
ristes encore pins sévères (les

taux d'intérêt a court terme ont
été portés à 12,5 %).

"

La libre négociation des salaires

Pourtant le projet de déclara-
tion conjointe était relativement
inoffensif, zi ne comportait au-
cune référence à la norme de
5- %, représentant la moyenne de
hausse des salaires autorisée. H
envisageait vaguement un renfor-
cement du contrôle sur les prix
et quelques mesures en faveur des
plus bas salaires, recommandant
seulement aux syndicalistes de
tenir compte des possibilités

financières des entreprises avec
lesquelles Us négocient. Apparem-
ment ces concessions n'ont pas
été jugées suffisantes, certains

dirigeants estimant ne pouvoir

• RECTIFICATIF. — Dans
l'éditorial du Monde: « Régle-
ment de comptes», daté 15 no-
vembre et consacré au discours de
M. Caïlaghan, nous aurions dü f-;.. _

- • n
écrire : « Omettant d’indiquer que ;-.s'

J

0?»*1*»
les consommateurs (et non les , - 12 -avenue victOr-nUGO ,

agriculteurs) britanniques émar- _ .. -lyuïrtc-ifi’Atnïie
gent annuellement pour un nui- ïr-'por» io eiuiie •“ >
liant de dollars à la caisse com- 50086.71"
mune. » ; —...

'
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Capel babBta en long comme on large

• Magasin principal : 74 bd ds Sébastopol
Paria 3. 27JL25.09

Cap*) Sélection : centre commandai
Molna Montpmi— Portai5.538.73J1.
• Capel Madeleine : 28 bd Matasbabea

Paris 8. 266.34.21.

LA VISITE PE M. KADAR A PARIS

M. JaxioB Kadar
,

premier secrétaire da parti isoriaüste

ouvrier hongrois, était attendu à « visite officieU* ce

mercredi 15 novembre, à 15 h. 30. Q dort avoir un premier

entretien avec M. Giscard d Estaing. pms être
J
hôte d nn diner

de gala à l’Elysée. Jeudi matin, U se rendra à l Arc de triomphe

et sera reçu & l’Hôtel de Ville de Paris.

portrait—
Faire oublier le passé
Pour gouverner la Hongrie

comme II pensait qu'être devait

l'être. M. Jenos Kadar a consa-

cré uns bonne partie de son

temps A faire oublier son passé.

Et U a réussi l'Impossible. Voici

vingt-deux ans. Il Incarnait le

traître aux yeux de nombre de
ses compatriotes. Au/aureThul. Il

bénéficie d’une autorité qu'en-

vient les autres chefs commu-
nistes, qui pourtant sont venus

su pouvoir dans dea circons-

tances moins dramatiques.

La biographie officielle de
ractuel premier secrétaire du
parti socialiste ouvrier hongrois

est courte; Il s'est, Il est vrai,

refusé au culte de la person-

nalité et a découragé les fabri-

cants de légende dorée. Il

naquit, en 1912, A Plume et

Kapoly. Il- travaille ensuite A

Budapest dans la métallurgie,

s'inscrit eux /eunesses commu-
nistes A l’Age de dlx-neut ans,

milite dans la c/andest/n/té et

connaît une première lois la pri-

son. A la libération, H est secré-

taire du comité du parti pour la

ville de Budapest et un peu
plus tard secrétaire du comité

central.

Sans doute était-il A cette

époque rempli dTlllusions ; il

croyait que Tldéal auquel II avait

voué sa vie devenait réalité. Les
hommes qu’l! admirait, Rakosi,

Ralk, exerçaient le pouvoir. DevJ-

nait-ll la tragédie qui se prépa-

rait dans le sérail ? Rakosi, le

chef du parti, éteif résolu à
éliminer les prétendue agents de
rennemi qui s’étalent Infiltrés

dans l'état-major du P.C. La vic-

time exemplaire choisie, Lazlo

ffa/A, alors ministre de TIntérieur,

avait combattu dans la clandes-

tinité pendant la guerre, tandis

que Rakosi ae trouvait & Mos-

cou; il avait donc les caracté-

ristiques du titiste. Il tomba en

deux temps. Il dut d'abord —
août 1948 — abandonner le

ministère de antérieur où, maî-

tre de la police, il possédait

une pari du pouvoir pour prendre

en charge les affaires étrangères

qui n'avalent aucune Importance.

Huit mois p/us tard, il ôtait

arrêté.

M. Kadar, qui était de ses

amis, lui succéda A l'intérieur.

Il fut alors prié de remplir une

mission peu glorieuse. Il dut

visiter en prison son ami et pré-

décesseur, Texhorter A avouer

ce qu’exigeaient les enquêteurs

pour rendre service eu parti,

moyennant quoi II serait, certes;

condamné A mort, mais It aurait

la vie sauve. M. Kadar se ren-

dait-// compte qu’il louait ou

qu’on lui taisait louer une

sinistre comédie ? Ralk lut bel et

bien pendu.

L’homme qui Taxait convaincu

de reconnaître ses crimes - fut

lui-même happé par la machine

Infernale. Arrêté en 1957, Il

ratuse toutefois da s'humiliât.

Evoquant cette période. Il dire

ù un ami : “La prison sous

Horthy ou sous te Gestapo c'était

insupportable, mais sous Rakoal

c'était bien pire. » Réhabilité

après la mort de Staline, il tut

de ceux qui chassèrent du pou-

voir lés chois communistes qui

s'ôtaient A Jamais perdus.

L’Insarrection de 1956

En 1956, les Insurgés fut fai-

saient confiance. // s’était pro-

noncé pour le retour tflmre

Nagy, porto-pamlq.tfvn commu-^'
rtlsme national. A la tète du
gouvernement. Luhmême était

vice-président de ce gouverne-

ment et II prenait la tête de
Tappareil d’un parti dont U
confessait les crimes. Les Hon-
grois ne mettaient pas en doute

le parole de cette victime de la

femwr qui promettait déJA un
socialisme A visage humain. liais

M. Kadar s'effrayait de Tampleur
que prenait Tlnsuriection. Tandis

que Nagy s’identifiait aux
rebelles, Il se retirait — de son
plein gré ou A l’Invitation de ses

alliés ? — chez les Soviétiques.

Il y constituai: en secret un gou-
vernement ouvrier et paysan qui

eut pour tâche première de
rétablir Tordre (et de [usinier

rinterventlon des chars sovié-

tiques J. Il fit un coup d’Etat

contre le gouvernement légal

dont H était vice-président et

entreprit de mater ceux-té mêmes
qui, quelques Iours plus têt, le

soufene/ent, et dont H disait que
les aspirations étaient légitimes.

Pour remplir la mission qu’il

s’étalt assignée ou qu’on lui

avait assignée. Il accepta le

concours de ses ennemis de le

va/rie. les staliniens mal repentis.

Soutenu par ceux qu’il détestait,

an guerre contre ceux qu’il avait

cru aimer, aveIt-IJ d’autre Instru-

ment de pouvoir que les blindés

russes ? N"était-il pas condamné

A pratiquer une terreur qu’fl avait

réprouvée ?

. Cette période lut .terrible pour

.

-^-cetttrpBTÜsrde- 1erpopulation qu#p-

dana l'Insurrection,, s’estimait

kadartate. ri ne restait rien de
rindêpendance que

.
la Hongrie

avait entrevue en octobre 19511.

Rien de la démocratisation

. espérée. Imre Nagy était logé 6
huis clos, condsmné -A mort/

exécuté. Las opposants étalent

châtiés. La pays Malt m norma-
lisé ». Le chef qui lui avait été

Imposé aurait pu s’en tenir lit.

Mois, le 9 décembre 1961, re-

devenu, et pour quatre ans, chef

du gouvernement, tout en restant

premier secréta/re du parti. Il

proclama : Qui n'est pas contre

nous est avec nous. • Alors, sans

faire de bruit, et tout en veillent

A rester un allié exemplaire de
TU.R£JS^ Il commença A bâtir

un EHt communiste plus tolérant

que les autres membres du
camp, plus soucieux du bien-être

de la population. En 1908, Il fit

Intervenir son armée en Tchéco-
slovaquie avec d'autres troupes'

du pacte de Varsovie, me/e ri ne
cacha pas qu'il avait accepté
cette opération avec répugnance.

M. Kadar n'est pas du bols

dont on leh les grands person-
nages historiques. Il est de ceux
qui aménagent le mieux possible
des réalités pas toujours re/uJ-

sanfes. Qut ont un peu peur du
dégel, mais donnent parfois l'im-

pression de rêver d’un printemps.

BERNARD FfRON.

• L'Association des combat-
tants hongrois de la liberté en
France, représentant les insurgés
de la révolution hongroise de
1956, proteste dans un communi-
qué contre la venue en France
de ML Janos Kadar, qui «a trahi
te peuple hongrois il y a vingt-
deux ans, quand ü s’est rallié à
l’agresseur soviétique qui écrasa
dans le sang la liberté de la

Hongrie ».

• Modification des taux de
change da forint.— L'agence hon-
groise M.TX annonce rééva-
luation du forint de 5 % par
rapport au dollar, et une dévalua-
tion de 6 % par rapport aux
monnaies ouest-allemande, belge,
néerlandaise, luxembourgeoise et

autrichienne, et de 8 % par rap-
port au franc suisse. Budapest
veut de la sorte rendre les entre-
prises chargées du commerce exté-
rieur plus efficaces.

NOËL EN ÉGYPTE
L’ART DES PHARAONS

LA VIE SUR LES RIVES DU NIL
dn 23 décembre 197g ou 6 janvier 1979

Un voyage exceptionnel avec
LES AMIS DE L'ORIENT

RENSEIGNEMENTS ï 19, avenue dTena — TéL TH 61-85Tous les après-midi de 14 b. 30 A 18 h. 30
sauf le samedi, de 10 h. A 12 h.
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LA HONGRIE : un socialisme du raisonnable
Dans le pmnîèr article de

cette série («le Monde».- du.
15 novembre), Manuel Lu6-H

bert a analysé les particula-
rités du - modèle hongroisAor
socialisme ».

Budapest. — Votre pays a-t-Ll-
une politique étrangère 9 A cette
question posée sur anfconqnelqae
peu provocateur, les diplomates
hongrois répandent à Budapest
avec un large sourire. Tant trin-
génuité les amuse et au fond les
rassure. Bs.se sont donné tant
de mai depuis vingt awa pour
passer Inaperçus sur la scène in-
ternationale ! Lexus efforts n'au-
ront donc pas été Inutiles. •

Insensiblement pourtant» la di-
plomatie hongroise ces dernières
années a pris contour. Entre la
discrétion du passe-muraille •et les
ruades spectaculaires de la
contestation, elle paraît avoir!
trouvé sa voie, une ligne moyenne
qui lui permet, tout en affirmant
sa fidélité & Moscou et son ami-
tié avec l’Union soviétique, de dé-
fendre plus fermement ' que na-
guère ses Intérêts spécifiques.. '/.

La réussite économique du ré-
gime, sa stabilité, son ouverture
commerciale accentuée vers. l'Oc-
cident, le poids pris dans- le mou-
vement communiste par ta: per-
sonnalité de MLRadar. ont attiré
peu à peu l'attention de -l'étran-
ger sur ce petit pays (83 000 kilo-
mètres carrés. 10.6 millions d'ha-
bitants) sans prétentions mais
non . sans ressources. «La voix dé
la République populaire de Hon-
grie trouve sa credibüité dons les
succès qu'elle remporte dans
l'œuvre de construction inté-
rieure », déclarait cet Ôté M. Sa?
dar riariR un discours prononcé. &
Debrecen. -.

- •

En matière internationale l'ap-
partenance sa pacte de Varsovie
et au Comecon ne peut évidem-
ment être contestée. Vfkin <m
favorise beaucoup plus qu'autre-
fois le bilatéralisme. Cette atti-
tude a Été présentée de la façon -

suivante dans la résolution du
comité central.-d'avril dernier i

« Conformément aupoint de vue
exprimé lors de- notre onzième
congrès, nous nous efforçons,- -de
façon conséquente, ûf&àrgir fesr
paca de la politique de coexis-
tence pacifique et d’étendre nos
relations bttatérales fondées, sur

'

un pied d’égalité et mutuellement
avantageuses avec les pays.capi-
talistes-»

Plus précis encore. Ht Fai Racz,
secrétaire „ d’Etat aux affaires*
étrangères, nous" a * expliqué lia

.pbsStian actuelle de son pays :
«Nam savons que dans le pro-

; cessas de le détente on ne peut
"PM ffr* iFaccord- sur toüi. Des
-débats sont nécessaires et natu-
rels. Mais ces discussions doivent
être menées dons un cadre appro-
prié aftr qu'on n’en profite pas
'poùf faire obstruction à la dé-
tente. Elles ne doroenî pas sur-
tout empêcher le développement
desrelations bilatérales là où c’est
possible.».

Les échanges

avec les Etafs-Unîs

Én clair, la- diplomatie hon-
groise estime aujourd’hui

. que
ses contacts avec rOccident ne

_ doivent pas souffrir des faqrrejnnfl

auxquelles sont soumis depuis
l’arrivée de M., Carter & la Mali"
son Blanche' les rapports sovièto-
amérlcalns.. Et, de fait, la dégra-
dation des relations entre
Washington et Moscou -n’a ~ pas
empêehe le. gouvernement' de
Budapest d’accueillir au début de
formée M. Cyrus Vance, lequel en

'

apportant 'dans ses bagages la
couronne de saint Etienne, ce
symbole national conservé depuis
la fin de là, guerre aux Etats-
Unis, scellait la ' normalisation
complète entra les deux pays.
.Depuis cette visite, les échanges

htmgaro - américains n’ont cessé
de se développer. Budapest a ob-
tenu de Washington la classe de
la nation la plus ' favorisée, a
reçu au mois d'août une déléga-
tion de -dix-huit hommes d'af-
faires ét banquiers d’origine hon-
groise et a bénéficié d’une ligne
de crédit dé 300. millions de dol-
lars-

Autre pays avec lequel là Hon-
grie - s'efforce actuellement de
renforcer les contacte, le Japon,
comme l’a confirmé la visite que
{Bit . cette

‘ semaine à Budapest
M. : Sonnda, ministre nippon des
affaires étrangères. Ces intentions
sont antérieures à la signature du
traité sino-Japonais. Le mécon-
tentement de Moscou devant -ce

rapprochement entre Tokyo et
Pékin n’a pas amené Budapest, à
changer - son programme. Le;
19.septembre, la Banque nationale
hongroise a. signé'un accord pour
l’octroi pair des banques japo-
naises d'un crédit de 200 millions
de dollars,. - et récemment un
groupe d’une quarantaine'tflndus-
triels. nippons .a- .visité la Hongrie.
Le volume actuel de nos' échanges
avec tas. JaâterTbüs (200 millions
de doüars) ..et avec Je Japon

II. — : Couverture dans la fidélité

De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT

(75 millions) est ridicule en icr
g&rd des possibilités, déclare-
t-on clairement au ministère du
commerce extérieur à Budapest.
Parmi lés autres Etats occiden-

taux, - c’est avec L'Allemagne fédé-
rale, l’Autriche et l’Italie, parte-
naires traditionnels, que la coo-
pération est la plus fructueuse.
A partir du I« Janvier prochain,
les Autrichiens pourront se rendre
sans- visa en Hongrie, ce qui ne
fera que renforcer les liens entre
les deux pays En contrepartie,
l'Industrie autrichienne s'est en-
gagée & construire quatre hôtels,
dont deux à Budapest, et à amé-
nager des aires de loisir de l'autre
côté de la frontière.

La France occupe dans ce ta-
bleau une place encore modeste :

la cinquième l'an dernier pour les
exportations hongroises vers l’Oc-
cident, la sixième pour les impor-
tations. Le volume des échanges
bilatéraux est d’environ cdnq fols
Inférieur & celui réalisé par la
Hongrie avec ta République fédé-
rale et deux fols moindre que le
commerce austro-hongrois. Dans
le domaine culturel, les responsa-
bles, ld se plaignent d'un profond
déséquilibre et déplorent que
l'amour qu'ils portent & notre
pays soit r unilatéral a Dans le

seul secteur de l'édition, ta Hon-
grie achète chaque année vingt
a vingt-cinq fols plus de livres
'français en cinquante! & soixante-
dix fols plus d'exemplaires que
Paris n’acquiert d'ouvrages hon-
grois. La visite de M, Radar, ve-
nant après celle l'an dernier de
M. Raymond Barra à Budapest,
pourrait encourager les désirs de
diversification officiellement ex-
primés dans la capitale hongroise.
-Le développement des contacte

avec les pays occidentaux est en
tout cas plus que jamais à l'ordre
du Jour g Budapest. Ce qui ne
signifie pas que cette politique
soit unanimement acceptée. Le
débat Intérieur permanent sur ta
réforme économique a en effet
des Implications en matière exté-
rieure.

Les adversaires de foccentua-
tlnn de la réforma sont aussi ceux
qui préconisent la coopération ta

p:us large au sein du Gomecon
ko détriment de celle avec les

pays industrialisés de 1 ' Ouest,

.

quand ils - .ne vont pas Jusqu'à -

prôna des solutions autarciques.

Dana le discours qu'il a pro-
noncé lors du plénum d'avril.

M Kidar a mis, a ce sujet,
tes choses au point. L'alliance
avec 1U-R.3B.. l’appartenance au
Comecon, la fidélité de la Hon-
grie à ses engagements sont des
piliers de sa politique. Cela ne

. doit pas avoir pour conséquence
de considérer que tout oe qui
vient d’Occident est mauvais.
k Personne ne doit être plus
cathohque que le pape ni avoir
plus de conscience de classe que
le Comité central ». a-t-il déclaré.

La communauté d'intérêts

avec 1UR.S.S. .

La communauté d’intérêts avec
rOJLSB. est soulignée à l’unis-
son par les responsables hongrois.
Sûr les prindpaux problèmes
Internationaux, Budapest a des
vues identiques A celles de Mos-
cou. L’examen des prises de posi-
tion officielles et des commen-
taires de presse n'en fait pas
moins apparaître certaines nuan-
ces, par exemple à propos du
Proche-Orient, voire de l’Afrique,
où, à un certain moment, de ta
Chine. Nul ne doute que la Hon-
grie soutienne les propositions
soviétiques en matière de désar-
mement. Mais, curieusement, cet
appui n'a été expressément for-
mulé qu'à l'issue d'un seul (celui
d’avril) des trois plénums du
Comité central de cette année.
Depuis que le Comecon. en 1975.

a décidé d'aligner progressive-
ment sur les cours mondiaux les

prix des matières premières pra-
tiqués Jusque-là par les Etats
membres, les relations commer-
ciale^ bilatérales avec Moscou
sont un peu plus âpres que par
le passé- De positif, le solde
aes échanges de Budapest avec
JUJR.S.S. est devenu négatif en
raison des importations d’énergie
(S_2 millions de tonnes de pétrole
et de produite pétroliers en 1970)
et de matériaux de base. La visite

à Moscou, au début de oe mois,
de M. Lazar, chef du gouverne-
ment hongrois, aurait eu pour
but d’obtenir des Russes davan-
tage de compréhension pour ta
situation particulière de son pays.

Les dirigeants hongrois se féli-

citent des capacités d'absorption
du marché- soviétique, de ta sécu-

rité qu’il offre, à long terme, tant
pour les fournitures de matières
premières que comme débouché de
produite moyennement sophisti-
ques. Mais ils ressentent de plus
en plus comme une entrave le
caractère strictement bilatéral des
échanges et l'absence de converti-
bilité monétaire.

En décembre 1976, ML Puja.
ministre des affaires étrangères,
déclarait au Parlement de Buda-
pest que les relations hungaro-
soviétiques ne connaissaient
« absolument aucun trouble» et
que l'accord des deux pays en
politique étrangère était « total ».

H est symptomatique que ces for-
mules catégoriques soient moins
employées depuis deux ans. On
préfère parler du «renforcement
de notre alliance, de notre amitié
et de la coopération avec
l’UJLSS. » et les autres pays de
la communauté socialiste. Lq com-
muniqué de la rencontra Kadar-
Brejnev de cet été en Crimée fai-
sait toutefois état « d’une complète
entente réciproque ».

Les responsables hongrois
défendent, en tout cas, plus stric-
tement aujourd'hui, dans leurs
contacts avec Moscou. leurs inté-
rêts propres. « Nos bonnes rela-
tions avec l'UJLSS., nous a dit
M- Racz, ne signifient pas qu’ü
n'y ait pas entre nous des diffé-
rences, surtout dans le domaine
économique. Mais elles seront
résolues dans le cadre d'une coo-
pération fraternelle et sur la base
dintérêtr mutuels. S'il y a des
problèmes, ü faut les résoudre par
des négociations, et personne ne
nous imposera des accords que
nous ne souhaitons pas. »

La nomination de M. Marjaî.
ancien ambassadeur à Moscou,
comme vice-premier ministre
chargé des relations avec le
Comecon. doit être interprétée
comme l'expression de cette
volonté. Il serait toutefois impru-
dent de croire à un désir de plus
grande Indépendance de la part
de Budapest. Très réalistes, les

Hongrois n'en ont ni les moyens
ni le dessein. Le seul dossier véri-

tablement brûlant de ta politique
étrangère /comme du reste de la

politique Intérieure) concerne les

rapports avec ta Roumanie. La
situation de la minorité magyare
de Transylvanie est une pomme
de discorde traditionnelle entre
les deux pays. Après plus d'un an
de tension, une certaine détente
pourrait toutefois intervenir dans
l’avenir. Sous l’influence, paraît-il,

de M. Hua Kuo-feng et du maré-
chal Tito, le numéro un roumain.

ML Ceauæscu, serait disposé à
infléchir sa politique envers la

minorité. Dés entretiens» à un
niveau élevé, viennent de se dérou-
ler à ce sujet à Bucarest, entre
les partis roumain et hongrois (Ze

Monde daté 12-13 novembre).
Four les dirigeants de Budapest,

ta situation est délicate, car s’ils

souhaitent obtenir une améliora-
tion du sort de leurs anciens
concitoyens. Us doivent Éviter de
se laisser entraîner plus loin qu’lis
ne le voudraient dans le dialogue
avec un interlocuteur qui n’a pas
hésité cet été à braver une lois
de plus le Kremlin en accueillant
chaleureusement M. Hua Kuo-
feng. d'autant que plus le ton
monte entre Moscou et Pékin, la
Hongrie doit a coller» aux posi-
tions soviétiques- La résolution de
politique étrangère du plénum de
mars ne contenait pas un mot
sur la Chine. Celle d'avril regret-
tait que les oppositions entre s les
efforts de paix » du pacte de Var-
sovie et l'attitude « de grande
puissance » chinoise profitent aux
«ennemis de ta détente». Celle
d’octobre condamne la politique
« nationale, hégèmoniste des diri-
geante maoïstes» ainsi que leurs
«provocations grossières» à
l'égard du Vietnam.
On espère, à Budapest, que le

conflit entre Pékin et Hanoï ne
prendra pas un caractère mili-
taire. « Mais si cela a lieu, nous
serons évidemment du côté du
Vietnam comme nous auons offert
à ce pays une aide contre les
impérialistes américains », nous a
affirmé le secrétaire d’Etat aux
affaires étrangères. Le soutien au
peuple vietnamien," ajoute- ton.
comme celui accordé aux pays
luttant pour leur libération natio-
nale. n'a pas entravé notre déve-
loppement.
Les dirigeante hongrois se-

raient-ils ravis d'en découdre avec
ta Chine par personne interpo-
sée ? Ce t rien de moins que sûr.
bien que certains responsables,
misant pour d'autres raisons sur
un regain de la tension interna-
tionale. ne paraissent pas envisa-
ger cette éventualité avec déblai-
sir. Si l'on devait en arriver là, ta

Hongrie, même en traînant les

pieds, serait bien obligée de sui-
vras ses alliés. L’UJa.S.S. qui, au
fond, n’a qu'à se réllciter de ta

réussite intérieure du régime de
M Kadar (le seul en Europe de
l’Est à ne pas lui causer de sou-
cis), sait pouvoir compter pleine-
ment sur le plan extérieur sur ce
partenaire loyal.
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Lôcotei bien sGrvous connaissez Bçfesf parce que

des millions de Fronçais peuvent témoigner dp la

compétence et del’efficadtôde^on service que

.
Musique et Son a voulu être là seul spédaRsfe hi-fi à
'vous offriren exdusrvrrfé fateistancetocateC

VfcutcJâfion.gitriuite ;jusqufr présent,la plupart

.

des revendeurs hhfi vous laissaient vous débrouiller

seufeavec les differente branchements.Cela •**

comportait des risques Importants. AujourrfhuVfes
"

-JéchnEtiens daMusêjue et Son vous assurent -

.

gratuitement,dans un rayon de 15 km autour d’un

magasin Musique et Son; la'tomaison, les branchements

et tas réglages de vqtre ensemble btfiz ;

2/Doubb garantie :Musique etSon s'engage
personnellement ù respèder étfaire respecter.la.,

gafcinfie du cohshùdeuc Ets'engage aussi à -
. ,

compléter cette garantie en offrent gratuitement

Tlnterventfon de ses techniciens germantles 12 mqïs..

qui suivent rachat -

3/Dépannaga express :dans Iss 48 heures qui .

suivent votre appel téSéjpfocKuque, Musique et Son
met àvotre disposition ses techniaenypour venir .

vérifier, régler ou réparer les appareils ochï*iés chez

taraiàun lairf piéféreriBeL 1

4/Senrice ambtopfionlque:certains revendeurs

hhfi n'hésitent pas à vous vendre dû-matériel qui

-dépasse les possibilités de votre appartement. Chez
Musique! et Son des techniciens viennent étudier

facousfique de vas pièces ce qui vous permet de
’ mieux choisir la puissance et la qualité du matériel

qui vous convient.’ Les frais de cette étude sont

remboursés pour tout achat égal ou supérieur à
aoooF.

5/Droît Terreur: si maIgné les conseils et

^'assistance h tous tas niveaux de Musique ef Son
votre chcflbe hi-fi ou l'un de ses éléments vous

décevait, Musique ef Son vous réchangerait dans

les K) jours suhrant la date cfachat* .

/Sélection eduafeée :pourvous permettre de
loisir toujours ta meilleur matériel et ta plus

affectionné qui soit. Musique et Son vous propose
ie sélection actualisée des plus grandes marques
dos prix compétitifs.

7/Servîce maintenance :tout le monde peut vous
vendre du matériel hi-fi mois personne ne vous offre

un service d’entretien gratuit LocateL Cest pourquoi

Musique et Son s'engage sur simple demande de
voire part à venir effectuer un contrôle d’écoute

Ï1 mois après Fâchât chez Musique et Son de voire

matériel.

8/Servîce revente privilégié:Musique efSon vous
- faatte ta revente de vos appareils grâce aux
' accords passés avec la Centrale des Particuliers.

Voilà encore un service qui prouve fassistance de
Musqué et Son è tous les niveaux.

9/5enrioe déeora£on :comme il n'est jamais

tellement aisé d'intégrer une chaîne hi-fi dans son

appartement Musique et Son a créé un service

décoration. Sur simple demande et sur devis»

Musique et Son vous conseille pour la meilleure

harmonisation acoustique et esthétique de votre

ensemble haute-fidélftè.

B chez Musqué etSon vous n'avez pas besoin de
traverser tout Paris pour choisir votre chaîne hi-fi.

Vous avez un magasin à deux pas de chez vous, un

magasin personnalisa
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EUROPE
Yougoslavie

L’ambassade d’Albanie diffuse un livre de M. Enver Hodja

attaquant vivement le « régime sanguinaire de Tito »

Belgrade. — Alors que les rela-

tions diplomatiques albeuao-yoa-
gos&ves sont considérées comme
« entièrement normalisées » et

r’auz termes d'un accord conclu

y & une semaine les échanges
économiques devraient atteindre
en 1979 le chiffre record d’une
soixantaine de millieras de dollars
— un petit livre distribué aux
correspondants étrangers par
l’ambassade d'Albanie à Belgrade
menace de détruire tout ce qui
a été réalisé, non sans peine,

oes dernières années.
L’auteur de cet ouvrage n'est

autre que M. Enver Hodja. pre-

mier secrétaire du parti albanais.

Avec une violence extrême, il s’en

prend à l'ensemble du système
politique et social de la Yougos-
lavie, et s'acharne plus spéciale-

ment contre un livre récent de
M. Kardelj, le numéro deux du
régime, consacré au développe-
ment de l'autogestion, ouvrage
qui avait été l'un des documents
de base pour la préparation du
onzième congrès de la Ligue en
Juin dernier.
Le livre de M. Hodja n'a pas

De notre correspondant

encore suscité de réactions offi-

cielles. lies milieux Informés relè-

vent cependant qu’il constitue
non seulement un exposé de ses
conceptions Idéologiques connues
depuis longtemps, mais aussi une
tentative flagrante d'ingérence
dans les affaires Intérieures de la
Yougoslavie.

Dans un bref aperçu d‘itiné-
raire des révisionnistes yougo-
slaves », M. Hodja déclare d'abord
que le gouvernement de Belgrade
avait manifesté après la guerre
des « tendances dominatrices,
expansionnistes et hégémonistes »
A l’égard de la Hongrie, de la
Bulgarie, de la Tchécoslovaquie et
en premier lieu de l'Albanie, que
le régime « sanguinaire et anti-
marxiste de Tito-Kardelj-Ranko-
vitch-Djüas » avait même essayé
d'inclure dans une fédération
yougoslave.
Analysant le système de l’auto-

gestion. qui n’est qu’une «copie
des théories anarchistes de Prou-

dhon et de Bakounine », le diri-

Républîque fédérale d'Allemagne

RÉUNI A MAYENCE

Le congrès dn F.D.P.à marqué un glissement

à gauche des libéraux

De notre correspondant

Bonn. — Après le oongrès agité

qu'ils ont tenu & Mayence, du
13 au 14 novembre, les libéraux
du PJDJ3, continuent de s'inter-

roger sur le rôle qu'ils pourraient
jouer dans la politique ouest-
allemande s'ils n’entendent pas
rester simplement une farce d'ap-
point au service des sociaux-
démocrates. Les débats ont mis
en évidence que si une bonne part
des électeurs libéraux ont un
comportement politique plutôt
centriste, la majorité des mili-
tants penchent nettement vers la
gauche.
Ainsi s'expliquent les défaites

assez humiliantes qui ont été

infligées aux dirigeants du FJ3J?.
en général, et à M. Genscher en
particulier. Dès l'ouverture du
congrès, le ministre des affaires
étrangères, qui est président du
parti, a été vigoureusement mis
en cause par un vétéran du libé-

ralisme, M. William Bonn. Ce
dynamique octogénaire a soulevé
des acclamations enthousiastes en
dénonçant le manque d'inspira-

tion de la politique officielle des
libéraux, qui se limite, selon lui,

à conclure d'incessants compro-
mis pour permettre aux ministres

du FJD.P. de conserver leur por-
tefeuille dans le gouvernement de
coalition.

En même temps, le congrès a
repoussé des propositions qui lui

étalent faites en vue d’élargir le

présidium du parti. C’est ainsi

que le comte Lamhsdorf, ministre
de l'économie, n'a pas trouvé la
place qui lui était promise au
sein de la direction, alors que son
rival s de gauche b. le ministre
de l'intérieur, M. Banni, a été
plus heureux. D’une façon géné-
rale l’élection des organes de
direction et l’ensemble des déli-

bérations du congrès ont montré
un indéniable glissement vers la

gauche, ce qui a d'ailleurs donné
lieu & des affrontements très vifs.

Le ministre de l'agriculture,

M. Ertl, s’en est pris avec violence
aux représentants de l'aile gauche
du parti, auxquels U reproche
d'avoir, au printemps dernier,
perdu les élections de Hambourg
et de la Basse-Saxe.

La politique nucléaire

Une décision Impartante est
Intervenue dans le domaine de la

politique nucléaire. Les congres-
sistes se sont prononcés en faveur
d'une exploitation maximale de
toutes les formas d'énergies non
nucléaires, ce qni pourrait en fin

de compte rendre « superflu » un
recours excessif à l’exploitation

de la force atomique. Une bataille
extrêmement rude a eu lieu &
propos du surrégérateur de Kal-
kar, dont la construction est
actuellement Interrompue. Sur ce
point. M. Genscher a dû mettre
tout son poids dans la balance
en proclamant qu’il ne saurait
« reprendre sa parole », déjà don-
née au gouvernement Aussi lui

• Munich 1938 - Mythes et
réalités, tel est le thème d’un
ccdloque International centré par-
ticuliérement sur la Tchécoslova-
quie qui se tiendra du 16 au
18 novembre au 9, rue Mahier,

Paris 4" <métro Saint-Paul).
Organisé par 1Institut national
d'études slaves et le laboratoire
de slavistique (C-NJLSJ avec la

collaboration de l'université de
Faris-Z, ce colloque aura Heu avec
la participation de plusieurs
conférenciers étrangers.

Secrétariat : M. Marés. B. rue
Michelet, Parla-fie, téL 326-30-89 et
329-16-38.

fut-11 reproché de soumettre le
congrès à un « chantage poli-
tique injustifiable ». En fin de
compte, un compromis ambarras-
sant, mais néanmoins acceptable
par les ministres libéraux, a été
trouvé : une décision définitive
sur la mise en service de Kalkar
ne devrait Intervenir qu'à la suite
d'une enquête écologique et d’une
décision du Bundestag.

L'esprit libéral l'a également
emporté lorsqu’il s’est agi de
savoir comment prévenir l'entrée
d'extrémistes de droite ou de
gauche dans les services de l'Etat.

Les congressistes proposent que
l'an « fasse confiance à l’im-
mense majorité des jeunes ». Le
recours aux renseignements poli-
ciers dont disposent les services
dits « de protection de la Consti-
tution » ne devraient donc pas
intervenir en règle générale, mais
uniquement dans les cas douteux
Le ministre de llntériear de la
Rhénanie du Nord-Westphalie a
cependant estimé, pour sa part,

que de cette façon la vérification
du comportement « démocrati-
que » des candidats au service
public deviendrait une simple
« farce », à moins qu’elle ne
conduise à des vagues de dénon-
ciations contre les postulants.

Après toutes les tempêtes dont
ce congrès de Mayence a été le
théâtre, les libéraux Be retrouvent
aujourd'hui dans la même posi-
tion qu’avant leur débat Plus
clairement que jamais, leur parti
reste politiquement Uê au SJ?D.
La coalition au pouvoir à Bonn
sera certainement maintenue Jus-
qu'aux élection* générales de
1980, et peut-être même au-delà.
Quant à M. Genscher, s'il a enre-
gistré quelques échecs sérieux, h
a du moins pu vérifier qu'aucun
rival important ne risquait, pour
l'Instant, de menacer son règne
sur le parti libéral

JEAN WETZ.

(ht JSTêsiï

25 % sur ses modèles non suivis

Italie

DÉMISSIONNAIRE LA DISSOLUTION DES CHAMBRES AYANT ÉTÉ PRONONCEE

SKST De nouvelles élections auront lieu

LE CHOIX de SON sucœsshjr le 17 décembre
géant albanais accuse le parti
yougoslave d'avoir renonce au
centralisme démocratique et à la

dictature du prolétariat, et affirme
que la politique d’autogestion

n'est rien d'autre qu’un « camou-
flage éhonté de la trahison rivt-

elonnisie » pour perpétuer Je capi-

talisme sous use autre forme.

« Génocide »
Invoquant & plusieurs reprises

Marx et Lénine pour démontrer
les « falsifications » yougoslaves,M Hodja estime que M. Kardelj
tend la main à l'eurocommunisme.
Selon lui. les théories du dirigeant
yougoslave prônent, avec des slo-

gans de gauche, une politique de
droite ; elles mènent à la ruine
économique et à la démoralisation
de la classe ouvrière.
A propos de la question na-

tionale. la « clique renégate
de Tito » n'est pas non plus

marxiste-léniniste. Elle pratique le

« génocide a à l'égard de certaines
nationalités, notamment les Al-
banais du Koasovo, qui souffrent
d'un retard général par rapport
aux autres réglons de la Yougo-
slavie. Aussi le problème national
ne saurait- Il être réglé qu'après
« un renversement de l’ordre au-
togestionnaire ». Le fait que les

théories yougoslaves soient bien
accueillies par les et révisionnistes

chinois » ne change rien au véri-
table état de choses.
M. Hodja condamne également

comme « réactionnaire » 2a poli-

tique yougoslave à l’égard de la

religion qui a « toujours été au
service des Classes exploiteuses et
d’oppression ». i la lutte des
classes, déclare-t-il, ne peut être

détachée de la lutte contre la re-
ligion. L'idéologie religieuse étour-
dit les gens et paralyse leur acti-
vité. tendant à transformer la

nature et la société. Marx
n’aoaii-ü pas écrit que la religion
est l’optum des peuples_ » « Dans
les conditions actuelles, conclut
ML Hodja, alors qu'à Vancien ré-
visionnisme est venu s’ajouter le

révisionnisme chinois, ü est de
notre devoir en tant que marxis-
tes - léninistes de défendre la
conception du monde révolution-
naire pour démasquer les anti-
marxistes et les réactionnaires
afin que les travailleurs et les
gens progressistes ne soient pas
dupés par les slogans de s gau-
che».

PAUL YANKOVITCH.

Albanie

ET S'IL N'EN RESTE QU'UN...

Les citoyens sIImosI» ont Mn
dimanche 12 novembre les denx
cent cinquante députés à l’As-

semblée populaire. H y avait
1 43S 288 électeurs Inscrits, an-
nonce l'agence albanaise ATA.
Un se ni n'a pas participé an
scrutin. Tons les antres ont voté

pour le candidat unique du Front
démocratique. Cependant trois
bulletins ont été considéré»
comme non valables.

Préparation an. 1

CAPA
CertJfc d'aptitude t b prof, d'avocat
Imtortpa. sm atfataamHt UuV
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rCDCC ftoopeemtSbredepnrfB.
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(De notre correspondant,

)

Rome. — Les désaccords entre
ministres d’un Tnpm<* gouverne-
ment sont une chose courante en
Italie. Mais il est rare que le

titulaire d’un portefeuille s’en

prenne au président du conseil

avec autant de vivacité que
vient de le faire le ministre de
l'industrie et du commerce,
M. Carlo Dona.t-Ca.ttin.

Nommé vice-secrétaire général
de la démocratie chrétienne,
après de longues tractations, ce
notable piémontala s'apprêtait à
quitter le gouvernement. Son
départ devait donner à M. An-
dreotti l'occasion d'opérer un
remaniement ministériel et d'évi-
ter ainsi une crise gouvernemen-
tale. M. Donat-Cattin Insiste
cependant pour choisir lui-même
son sucesseur. NY a-t-il pas une
répartition des portefeuilles selon
l’importance de chaque courant
démocrate-chrétien ? Le ministre
de l'industrie et du commerce
ne veut pas entendre parler, en
tout cas, de M. Ramano Prodi,
un < technicien » pressenti par
le président du conseil et appuyé
par les communistes.

« Une humiliation »
« C’est une humiliation que je

ne peux subir passivement »,

vient-il de déclarer â la Stampa.
Son successeur désigné « n’est
pas à la hauteur » de la tâche,
estime-t-11, et 11 « ne voit pas
pourquoi un technicien occupe-
rait un poste qui est politique ».

Les principales objections de
M. Donat-Cattin sont cependant
d'une autre nature : c En fait,

on veut? modifier les rapports
actuels de forces au sein de la
D.C. et, avec le placet du parti
communiste, diminuer la fonction
de vice-secrétaire général qui
m’échoit. (—) Je n’en fais pas,
comme on Va dit, une question
d'héritage. L’affaire est poli-
tique : Af. Andreotti et les

communistes craignent mon arri-
vée ou secrétariat de la démo-
cratie chrétienne. » M. Donat-
Cattin est devenu, en effet,
l'adversaire des communistes, alors
qu’il continue à diriger l’un des
courants de la gauche démocrate-
chrétienne. Les communistes, de
leur côté, ne se privent pas de
dénoncer « les méthodes féo-
dales » de ce ministre qui, selon
eux se croit encore au temps de
la coalition de centre-gauche.

Robert solé.

De notre correspondant

Bruxelles. - Les «écrions coUèga^ «üte

législatives anticipées auront lieu que le système aetoei ë

un vote, la veille de la déclara

tion de révision do la Consti-
tution par les députés' et les

sénateura
L’incertitude a pesé jusqu’au

dentier moment: La proposition
de soumettre également à révi-

sion les- articles 60 et fil de la

Constitution a failli tout com-
promettre au dernier moment.
La révision de ces articles aurait
permis à une reine de monter
sur le trône de Belgique. On
avait pensé que la proposition
allait être rejetée par la Cham-
bre, mais, à la surprise générale,
les députés l’avaient approuvée.
Cet Incident, risquait de retarder
la dissolution, puisqu’il fallait
soumettre le problème aux séna-
teurs : les élections auraient
alors sans doute été reportées à
1979. Mais le Sénat a rejeté à
une très large majorité la pro-
position de revoir les articles de
la Constitution qui règlent la
succession au trône.

Tout d'abord, U y a quelques
Jours, on avait cru à une plai-
santerie, d'autant que la propo-
sition de permettre à une femme
de régner venait <fim commu-
niste et que les communistes
sont, par essence, républicains..
On comprenait mieux les motifs
de Mme Spaak (FJ)y.), qui
estimait, avec nombre de ses

LES DÉPUTÉS R.P.R. SOULIGNENT

QUE M. CHIRAC A EXPRIMÉ

IA POSITION DU MOUVBfflIT

SUR L'EUROPE

fier le droit de la -succession -du
trône. Cependant, tout le monde
était conscient du fait que la

révision des articles .60 et fil

ouvrait là porte à l’aventure,

jusqu'ici, les Belges s’atten-

daient à voir un Jour le neveu
du roi, le prince Philippe, monter
sur 1e trône. Or non seulement le

prince Philippe disparaissait de la
(•ourse, rn&te même son père,- le

prince Albert de Liège, frère flu

roi, en aurait été écarte, au béné-

fice de la grande-duchesse de
Luxembourg, Joséphine-Charlotte,

fille aînée de Léopold HL
De là à envisager une fusion de

la Belgique et du Luxembourg, q
n’y avait qu'un pas- et de nou-
velles complications en perspec-
tive!. < Qui sait, disait-on à
Bruxelles, on serait peut-être allé

vers un fédéralisme à quatre avec

la Wallonie, la Flandre, BruxeBes
et le Grand-Duché. » -Selon fe

Journal la Libre Belgique. Ig

succession an trône pouvait mena
revenir, d’après certains juristes,

à la reine Marie-José d’Italie,

épouse dUmberto, sœur de Léo-
pold UE, tante du roi Baudouin,

qui vit en exil en Suisse. Ajouter

ces difficultés aux problèmes
communautaires déjà passable-

ment embrouillés était inconce-
vable.

PIERRE DE VOS.

Mi Claude Labbé, président du
groupe RT*JL de l'Assemblée na-
tionale, a Indiqué que celui-ci
était revenu, au coure de sa
réunion hebdonSÂHalre, le mardi
11 novembre, sur le congrès extra-
ordinaire du mouvement* consacré
à là politique européenne. « L’es-

M. GIULIO ANDREOTTI. pré-
sident du conseil, se rend en
Libye, ce mercredi 15 novem-
bre. H commence ainsi une
série de déplacements officiels

dans différents pays arabes.
C’est la première fols depuis
l’indépendance libyenne qu'un
chef de gouvernement Italien
est reçu à Tripoli. Malgré l'ex-
pulsion de la colonie Italienne
en 1970. le colonel Kadhafi a
conservé d’étroites relations
avec Rome.— (CofrespJ

CHARLES LEROUX
aime aussi

les GRflflDES FEHimES
JUSQU'AU

BOTTES m
7.rue St Bath 75001 Paris

tet;2ED E7 7U métra- Tuileries

*8m
Pour faire place à

sa nouvelle collection
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1 5 % sur sa collection 1 978

Ojl *
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43, av. Friedland (tél. 359.'22.10) PARIS

de 10 heu res à 19 heures 30

à là politique européenne, s L’es-
sentiel — si l'an écarte un peu
l'écume des dSrats —. est grue le

mouvement s'est retrouvé très uni
sur le discours de Jacques Chirac,
qui résume nos positions sur ce
problème», a déclaré 1£ Labbé.

Le groupe RP.R. a déposé une
proposition de loi tendant à
rendre-'Incompatibles le mandat
de député ou de sénateur et celui
de représentant à l’Assemblée des
Communautés européennes. Les
parlementaires qui seraient élus à
cette Assemblée disposeraient d’un
délai d’un mois pour choisir enlre
les deux mandats, leur remplace-
ment étant assuré, au Parlement,
par leur suppléant, ou, à l’As-
semblée européenne, par le sui-
vant de liste.

«71 s’agit, a expliqué M. Labbé,
dféotter l’apparition d’une race de
« super-parlementaires », titulaires
de deux mandats, et qui seraient
sur-évalués par rapport aux sim-
ples députés ou. sénateurs.» Le
président du groupe RPHL a sou-
ligné que cette proposition de loi
ne vise pas à rendre les parlemen-
taires inéligibles à l’Assemblée
européenne, mais à éviter le cumul
des deux fonctions.

DE LA C.E.E.

M. Giscard d’Estaing a réuni,
mardi mutin 14 novembre, un
conseil restreint consacré a la
préparation de la présidence
française de la Communauté
européenne, qui commencera le
1» janvier prochain. MM. Barre;
de Guirlnganct Monory, Méhai-
gnerie, Giraud, Jean-François
Dénias et Pierre Bernard-Rey-
mond, secrétaire d’Etat chargé
des affaires européennes, parti-
cipaient ft ce conseil.
On rappelle, à l'Elysée, que le

premier semestre de 1979, pen-
dant lequel la Rance exercera
la présidence de la CJSJL, sera
marqué par la mise en place du
système monétaire européen,
l’élection de l'Assemblée parle-
mentaire européenne au suffrage
universel et — espère-t-on —
l'amélioration des Institutions de
la Communauté, à la suite des
réflexions du comité des «sages»
qui doit être désigné, à la de-
mande de la France, lors de la
réunion du Conseil européen des
4 et 5 décembre prochain. On
espère que la période dé la pré-
sidence française verra des
progrès de l’union économique
européenne, laquelle pourra s'af-
firmer, notamment, par une
meilleure stabilité des monnaies
entre elles et par une plus grands
efficacité de la politique agricole,
grâce au démantèlement des
montants compensatoires .moné-
taires. Les progrès qui pourront
être réalisés, Ijoute-t-axv mar-
queront une plus grande conver-
gence des politiques éooncrmlqws
des Neuf, convergence qui da-
meure l’un des objectifs essen-
tiels de la Communauté.
La présidence de la CJ3-E. sera

assurée par le ministre des af-
faires étrangères, assisté . de
M. Bernard-Reymond. . .

# 3f. James CaUaghan a pré-
cise mardi 14 novembre aux
Communes qu’il n'était pas ques-
tion, selon lui, d' n envisager que
la Grande-Bretagne quitte la
Communauté économique euro-
péenne». u répondait & un
certain nombre dé .

réactions
suscitées psx son. récent discours
de Guildhïïl fie MÏ^dulS no-
vembre), et en particulier -à l'in-
tervention de M. Eteffer, ancien
minisire. Celui-ci avait Invité le
gouvernement de Londres &
adoptez « la politique de Ut chaise
vute » tant que la CJ3J3. ne pro-
céderait pas aux changements de
politique agricole demandés par
la Grande-Bretagne.

• Les. partis communistes de
la CJSJE. rendront publique, pro-
bablement la semaine prochaine;

'

une déclaration commune le
cadre de la campagne pour, les

'

élections européennes, a annoncé.

.

mardi 14 novembre, an micro de
France-Inter, M. Maxime Gremetst
macabre dn bureau politique du
F-CJF. « Ce ne sera pas un pro-
gramme commun, a-t-il ajouté,
car nous ne voulons pas d’une
mini-internationale communiste.»

% Le cZub Louise-Michel orga-
nise. vendredi 17 novembre &
l'Assemblée nationale (101. rue de •

rUniversité), un « Carrefour.»'.
but le thème : « Demain l'Europe
des 'dtoyens ». Parmi lés person-
nalités qui Interviendront figurent
quatre ministres on -secrotaizetf
d'Etat : Mmes Monique Pelletier
et Nicole Pasquler, MM. Jeaa--
Pierre Fronteau et Jacques PeUn-

dy>5() Ch ) 1>S&
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Le président Boamediène es! revenu

discrètement à Alger

De nôtre correspondant
i

Alger. — Le président Baume- avoir été traités -dans cette
ditae à. regagné, mardi 14 âo- affaire. .

. .. 1

vembre, l'Algérie presque, .
aussi On peut ajouter que le sflence

discrètement qu'il en - était- parti -dès- autorités puis les explications '

LE CONFLIT ENTRE KAMPALA ET DAJR-ES-SALAAM

le maréchal Amin affirme avoir ordonné à ses troupes

d’évaeuer le territoire

achat - vente - expertise

BRED NUMISMATIQUE
G4. me de Klebellen. Parti (t*>M TéL ; 742-99-10 smmm

vembre, l'Algérie presque, .
aussi : On peut ajouter que le sflence

discrètement qu'il en était parti des -autorités puis les explications
dans les prsmets jours d’octobre., èsabairaiBés qui dut suivi tint
L'avion

. qui 1'»
.
ramené' d'union favorisé la naissance 'et la ' propa-

soviétique, où 11 a -passé- prés de - gaticm de rumeurs ou
fiix semaines^ ne s’est pàa .posè ïOBlvefllantes.
à Dar-El-Belda, l'aéroport' de 'la CeDes-ci ' ont (TalHenxs -vite
capitale, mais» probablement, '-sur tourné court. Le pays est en
le terrain militaire de '

Bouffait.
.
effet' resté- remarquablement

Le retour du chef de l’Etat; qUL calme;' et 3a longue absence' dû
était accompagné de so^ minfo-- président peut Être considérée &
tre - des affairés étrangles» cet égard comme un test positif.
M. Bouteflika, a Calt.'T’objeten « C’est une bulle démonstration
début d'aprés-midL dîme dépê- de la solidité de noire édifice
che laconique de l’agence Algérie -institutionnel a, nous a dit un
Presse Service. - =Les Algérien» L haut fonctionnaire. De fait, '. les
n;ont appris .vraiment -JA non- ministres ont - déployé une fleti-
veDe que le soü,. lorsque -.la: vHê -

. soutenue, la machine admi-
télévision a montre des -images nfetratlve et économîone a tourné

Nairobi. — Radio-Kampala n» nnf-rp rnrrPchnnHrint malt disposer d’indices révélant

a annoncé, mardi M novam- °
,

corresponaanr ^ phltût qn-un

bre, que le maréchal Amin ' en Afrique orientale repU des S?^™*™**3**;.
nJ, MRft nrrlnnnA fi dm AU CSS OÙ le mûTêCb&l AminUHÜa “V"1 oruonne A ses

aurait réellement pris acte de
troupes d evacner la portion nier discours de Nouvel Axl l’hostilité générale soulevée par
du nord-ouest tanzanien Toujours selon Radio-Kampala," ' sa s victoire » du 31 octobre, le

qu’elles occupent depuis te des coptes ae ce message an- mérite en reviendrait en priorité

31 octobre. La première réao- *““? * Lagos, qui avait d'ailleurs an-
Hnn officielle de Dar-Ea- d’Etats africaine qui ont tenté, nonce des lundi soir que le ma-

J*™*. sans succès, une médiation entre récüal s'était engagé à replier sesBalasm, moins d’une heure les^ adversaires. Le président troupeTEn 1'espSee de qïaSjte-
plus tard, a été de dénoncer ougandais les aurait invités à huitfceures. deuxctelégations ni-
le « nouveau mensonge - du dépécher sur place des otaer- gérianes se sont en effet rendues
orésident ougandais et de vaieurs militaires. 1 gammla nour Dresser ta rtïrl-

n> rnrrpcrvwvinot mait disposer d’indJces révélant
re corresponaanr ^ ren/oj^ment plutôt qu'un
rique orientale repli des . troupes ougandaises.

Au cas où le maréchal Amin
^ „ , . aurait réellement pris acte de
de Nouvel An. _ l'hostilité générale soulevée par

elon Radio-Kampala, sa b victoire » du 31 octobre, le
de ce. message an- mérite en reviendrait en priorité

distribuées aux. chefs fi Tifums oui avait d’ailleurs an-
icains qui -ont tenté, nonce dès lundi soir que le nu-

veDe que le -soin, lorsque -.la: vltê soutetiae, la machine admi- selon la
télévision a montré -des:.-images ntetratlve et économique a tourné message em
du président recevant, vralsem- sans Ja. moindre défaillance, et qp-iin an c

le «nouveau mensonge» du dépêcher sur place des otaer-
président ougandais et de valeurs militaires,

rappeler que tes combats se

«n «mensonge complef»
deux pays. » L'annonce cTun repli militaire

selon la radio ougandaise, un ougandais a été accueillie dans

gérianes se sont en effet rendues
a Kampala pour presser le diii-ueurs militaires. à Kampala pour presser le diri-
geant ougandais de céder.

Un «mensonge complet» ques expliqueraient également la

'

_ . „ décision ougandaise. Faute de
L'annonce d'un repli militaire devises étrangères. l’Ouganda n'a I

igandala a été accuelllte dans plus les moyens de se ravitailler

blahiement dans sa résidence, les l'activité politique s’est pouzsul- de' l'O-IJA. et aux secrétaires Chain
membres du Conseil de la réva- vie. Elle a .été marquée notam- généraux de ro.N.U., de l’O.UA. compl
hrtlan, ceux du gouvernement' et ment -par le- congrès de l'Union et de la Ligue arabe fait état iwfli
le président deTAæam&lée naitïo- des femmes, par un conseil Ba-
nale, ai. Rabah Bltat Selon le ttanal de la jeunesse et par une EfST‘~

"rrrr?

•

commentateur; le chef de l'Etat grande, réunion des cadrés du V-V:

•

-
i:

a donné A ses interlocuteurs des parti. r '.'.jW OUGANI
informations sur ses contacts . Ces faits sont - d’autant -plus A 1

par le maréchal l'incrédulité à Dar-Es-Salaam, en pétrole et de s’équiper. Déjà
en* en

.
exercice où te gouvernement a, sur-le- ruinée par sept armé» a*une ges-

informations sur ses contacts . Ces faits sont- d'autant -jrius k
avec les dirigeants soviétiques et sotd$gner que le chef dé . l'Etat
a fait avec eux un-tour d’horizon concentre entre ses nm-tna des

OUGANDA

des ‘ problèmes - nationaux et pouvoirs très étendus et
.

que 1»
internationaux. ’•

- - Constitution ne prévoit aucun
. Intérim en ctis d'empêchement

rlence, que cette lacune soit «am-

natianaux

S*/
Sfer

KAMPALA

parlé d'un « mensonge tton incohérente, l’économie a
». Dans J’attente d'une subi de nouveaux coups' cette an- 1

tioo, les Taraanlens née avec la chute dés cours du 1

:
• café fies quatre cinquièmes des

““pH exportations) et 1e récent em-

,

-» • fT?:. bargo commercial américain. Le !

U . . f- . maréchal Amin serait revenu les

C-‘ mains vides d’Irak, de Libye.
- /. d’Egypte et d’Arabie Saoudite, où

1

V"-’ * il a été de nouveau quémander
>5/?'*-» */ •’ tme assistance sapplén«ntalre ces

,
<*y?v-vwvSf- — derniers mois.

jKENYi

beaucoup d'encre et * suscité bien
1

bïéëdkns mâchai
Nomlaé d’eréré président BoumSwmTl en effet

eues subsistent.
. fc droit de nommer un vice-

:

Si chacun s’accorde à penser président, et un chef 3e gouver-|
que le président a été sérieuse-: nmùent .JJ pourrait en user après

;

ment mafada, oe nue COTiflrnient la tenue 1 au début de 1919 du
les tadications-^onnorS^v^ congrès du. parti PUT,"" '

I

nant tant. d'Alger que dp Moscou, ^ouJouib est-il qùe, dans les
|

nul ne peut prétendre dire- avec prochains jours, les Algériens;

Masaka,

Mbarara
o

-VICTORIA'

certitude de quel mai ü“a été
atteint. Nombreux sont les Algé^
riens qui se plaignent de te'déstn-*
voiture, certains disent du «mé-
pris » avec lesquels Ils estimait

vont sans"doute suivre de très
pris l’activité présidentielle ' afin
de tenter de s^usnrer que le chef
de l’Etat est Complètement rétabli.

DANIEL JUNQÜA.

iRWANOi

Une fois satisfaits lés âroils des Sahraouis

Biharamulo Mwanza

BWUHDti
0Shinyang;

a

.

) 100 km

leur cooptation

Mécontenfement dans Tannée
La note s'annonce lourde pour

les Ougandatt. Les défilés des
troupes « victorieuses » dans les
rues de Kampala ne peuvent faire
illusion, surtout après les nou-
veaux déboires du régime. Cette
année,, le maréchal Amin s'est
séparé de certains de ses colla-
borateurs les plus proches. Le
mécontentement gronde dans, une
armée moins régulièrement payée
que par le passé et plus étroite-
ment encadrée par des b étran-
gers » (des éléments recrutés sur
les frontières soudanaise et zaï-
roise). Les soldats rançonnent
plus fréquemment te population.
Dans l'Immédiat, la suite des

événements dépendra en grande
partie de Dar-Es-SaJaam. Les
Tanzantens ont mobilisé leurs res-
sources pour dépêcher de gros
renforts sur le terrain. Au cas où
les 'Ougandais se replieraient
réellement sur leur frontière, tes
forces ' t&nz&ntermes n'auraïeot

d’an repli militaire apparemmeait font de toute façon valoir que
inconditionnel «ur. U», fror^- le maréchal Amin ne peut pas d^^.a

» wa . - i-- 4«r» +i»»>r a ci tmn mmnto " a masser ues troupes sur la

écrit lé Sa &-ÇSSRaSBSt
• fr.

.

-
-, •

, 1 -s.ob rsu ite.à chauds ai
Le premier acte du

Boumediène après
,
son

Moscou a été de reprent

ent
^ie .'-> rSt

toa> sans ^pfécèdenf.
çst votre .volonté et

mkuuuiuuimci r- /** “* ™ *CT *T^ fk. a mmoz/n* /toc hrruTTV^ ssrrr ln
titres reconnues » entre -tes deux espérer s'en tirer à si .bon compte

tomli&re^5an?aire^teaiSerî

.

Etats- Le président ougandais aprré avoir laissé s» -tapa S^tecS^bJea^délfastmtre I

aurait écrit qu'une opération de «pfller. mowaerer» défnwre et

«•u.ouriUife-4 chaud» avait violer» pendant plus de deux risquée^deMe^aiüK

,

militaires et 3’exlgence aléatoire

Moscou a été. de reprendréccartact
. ai WhtéfSt jto peuple français, le fSoréStas carrés délimité pat 1a

avec les dirigeante' français.-.De vous assurer
r frontière et la rivière Kasera,

l’avion qui te ramenait àAlger, ü - gu# vçus .tnmoefee toujours
.
en bS*» 1«L cette incursion rêpïï-a adressé ’ le - message suivant à tnôt, en Algérie, et ses dirigeants

„ q^y,: 4 l’occupation militaire,M fïljvîftrd ./IHirtainir rr.- • .rfW. Dif«riAnriM». irifmfffi . *nuw- W**. » uuum»u^
M. Giscard d'Rstglng;r.

,
;:,'.;

b Nous Xrauersoiw l’espace aérien

débonebé sûr l'occupation s tem- semaines au cotas <Tune pagres-
Mafc ou^pondre » da crotesaat de 1^00 «ton müitaire » sans excuse. DS guerre. Mais.qpoi

K^ètres carrés délimité pair la rappellent é®ttement que le pr&- SSiaS?

,

Irontière et la rivière Kagera, sident ougandais, en agissant de 06

Selon kd, bette incursion rêpli- la sorte, a créé un sétat de lincuislm militaire ches son voi-

1

ouaft à l’occuDation militaire, guerres entre les deux voisins. sm- _ I

/PuMtetfél »

A partir

dTaïuourdlm!

PNEUS
A CRAMPONS
AUTORISÉS

sur tons véhicules

de tonrisme et de

transports de voyageurs

Chaque année, du 15 novembre et

iTcRAMP.ONS mipneus doutés

sont autorisés.

Véhicules de tonrisme -attention :

depuis l'arrêté du 21 juin dentier

(Journal Officiel du 14 juillet)

seuls les pneus équipés de cram-
pons à embase réduite (&5 mm
au Beu de 9 mm en général) sont

autorisés à la vente au public.

Votre spécialiste du pneu en est

informé. Les pneus à crampons
;

acquis avant cette date restait

toutefois autorisés an roulage.

Transports de personnes

véhicules lourds

bénéficiant

de dérogations

préfectorales

Pour les pneumatiques équipant

ces véhicules, seuls des crampons
è embase de 8 mm, ou moins, sont

désormais autorisés à te vente.

Les pneus à crampons acquis pré-

céd«muent restentégalementau-
torisés au roulage-

Equipements de roulage
amovibles

Les chaînes à neige de fous types
reslepi autorisées sur les portions

de route enneigées. Les antidéra-

pants i barrettes souples en parti-

culier les NOSKYDS crampon-
nés sont autorisés sur toutes les

routes enneigées ou verglacées,

on susceptibles de présenter des

risques de neige etverglas.

communiqué
• servicehivernal GF1CA

aux automobilistes

dèsr interiocvUuTs -attentifs, tma- ^ Tunysm* tfe plus de Mardi soir, Dax-Es-SaLaam afflr-

l OOO kflamôtres cariés du fend- •
.

-compiejcvec tous, les autres ougandais pendant les trois 1 ... .
. •

JEAN-CLAUDE POMONTL

de votre pays. N'est-ce pas là tknts, -coétme avec tau* les autres taire aaa
une autre occasion dé rxrùSjedtre

'

ffrirénafrg8_(ta- bassin occidental BesmiDm
notre entière disponibfUiéà assai- de la Midtterraniei une' «we
nir davantage et sur des bases lytagf ^Aladotn' egfte-tàjm .

- Daus E
b. J. ... .. ifa 1 Ata/lna jffi mmriwrio «Vu .Biffdip 4*i

.Dans son message, te maréchal
rfuraBfe* Tes rapporte /edgény-; füsttcst de progrès et de"poix. ! Ainba- -Indiquerait qu’après « en
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coopération ? "
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de. succès et de bonheur pour zanie », - il entend
• la Tan-
revenir -à

» Le dialogue rétabli Vété der- ' prospérité pour le
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la siiuatiàn.dans la corne de l’Afrique

CeA, président diquer findépendance pour toi
aariU \ê no— «nu le vqulofr aussi pour, les

déjeunez de autres. C’est pourquoi nous esti-

igi Dans son mons que les pays. africains doi-

au prudent veut avoir la liberté de conduire
de te Répu- leur développement à Cabri des

rt déclare : interventions extérieures ~et dans
partagent la lé respect de Finûépendance et

aurait reven- de l’intégrité territoriale de cha-
cuji deux*.' " - ’

;— —:—S • M. Giscard d'Estaing' a assuré
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est toujours *. gardé, à me en _-pÀ

attendant la f&t dç Fengüéie: en
.
dè

cour».* •

.-.T -f'.-
;tie

Bolgny, ched de l'Etat Ivoirien,

de te.coopération entré- les deux
pays.. Le, président Ivoirien a
déclaré, k llréuer de cet entre-
tien : c C'est une simple visite

-Tntfiroé danstes.' locaux delà de- courtoisie. » Interrogé sur le

g&iurité. dJStat^-dè-^ te capitale Sahara oocéidental, M. Hcru-

Yyihgqiftlsg
.

* ML Favre- à été gardé I

aù secret
.

jusc^'^u'mvito^ênaire.; Ité des

r
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MODE D’ETE
dès maintenant
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qui fait partis du
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- à, /BrazEavïEte,' suïvlë .
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.
la

- autres ™ toutes'en pràsesacé- du paâf, ef-à une solution pacifique

Chef dé te flécuiite. - - de ce problème
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:
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ansoleO

C3TRA.CO,
,
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1

. le -

:bc Flna MatetdŒ^ a. i

matière d’éducation et de santé.

Le président tch&rïien - a fait

été' arrêté- an salit denWer. Les observer qu’on certain nombre de
bùhraflx: de la dTRÂCO ont été postés d’enseignants n’avalent pas
fturnéfr le 1$ août é BrazzayHte, le été pcRÛTua-et; il a souhaité voir

25 «eptemte» à 'Pomtô-Nolre tati- remplacer iis médecins soviéti-

djs que mobilier* et véhicules ques qui ont quitté son pays. Le
éteint s&ISis par te gouvernement général Malloum effectuera use
obhgnlafe ét quetous îes employés -visité officieUe en France' Tannée
étaient réduits an chômage sam? prochaine; Aucune, date n'a été
. - 1 ... # .... 1
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L’EXAMEN DU BUDGET A

Jeunesse et sports : le R.P.R. se met hors jeu

Quelques miniers de. personnes — ensei-

gnants et, surtout, étudiants en éducation phy-
sique — ont manifesté mardi 14 novembre à
Paris, tandis quB l’Assemblée nationale exa-
minait les crédits de la jeunesse et des sports.

Une manifestation analogue, mais de moindre
importance, s’est déroulée a Lyon. Les ensei-

gnants répondaient à l'appel du Syndicat
national de l'éducation physique tSNEP-FEN,
professeurs! , du Syndicat national de l'ensei-

gnement de l'éducation physique et sportive

ISNEEPS-FEN. professeurs adjoints] et du
SGEN-&FJXT. L'année dernière, les députés
avaient ajourné leur débat sur les moyens de
financement extra - budgétaires du sport en
chargeant une commission « ad hoc » d'étudier
le problème. Celle-ci a rendu sa copie en juin
dernier: les besoins supplémentaires sont
évalués & 390 millions de francs, dont les deux
tiers pourraient être procurés par un prélè-
vement sur des concours de pronostics.

L'examen du projet de budget du ministère
de la jeunesse, des sports et des loisirs pour 1979
a été l'occasion, mardi 14 novembre, de rouvrir
ce dossier pour la énlème fois. Les concours de

pronostics gardent dans la majorité quelques
farouches partisans, parmi lesquels M. André
Bord, député RJ3JL du Bas-Rhin, mais aussi

président du Radng Club de Strasbourg,
l'équipe vedette du championnat de football

première division qui, mardi soir, a essuyé sa
première défaite. Les défenseurs des concours
de pronostics ne sont pas rebutés par les argu-
ments moraux avancés à l'encontre de leur

projet Toutefois. M. Joseph Comiti, député
RPJL de Marseille, ancien secrétaire d'Etat à
la jeunesse et aux sports, a tenu h noter >

« Quand l'argent sent mauvais, il vaut mieux
le diluer dans le budget général. - Pour tourner
la difficulté, le député RJPJL de la Loire.
M. Lucien Neuwirth, a lancé l’Idée du centime
sportif >, c'est-à-dire 0.01 F prélevé sur le prix
des carburants. La recette d'une telle taxe pour-
rait atteindre 340 millions de francs.

M. Jean-Pierre Soisson a préféré, pour sa
part, s'en tenir & la création d'un fonds natio-
nal pour le développement du sport, alimenté
par un prélèvement de LS % sur les enjeux
du Loto. Le rapport devrait en être, en 1079,

de 40 millions de francs, qui s'ajouteraient aux

70 millions de Crânes déjà procurés par les

prélèvements sur le P.M.U-, les billets d'entrée
Hans les stades et la taxe sur les débits de
boissons.

Pour importante qu'elle soit, cette confron-

tation n'a pourtant pas déchaîné les passions
des années précédentes (en 1073, le vote de ce

budget avait été déjà retardé!. C’est que mardi
soir, le débat sur le nerf de la guerre - n’était

qu'accessojre. Os le mesurait à l'affluence pen
commune dans l’hémicycle, alors que 7 pour
1000 des crédits pour 1879 seulement étalent

en cause. Bref, M. Jean-Pierre Soisson a été

pris sous le feu croisé de l'opposition et du
RJ*JL D’un coté, socialistes et communistes
ont reproché en vrac an ministre le manque
de crédits d’investissements, la faiblesse de
l'aide aux clubs, l'élitisme de la préparation
olympique et, surtout, le plan de relance de
l'éducation physique à l'école.

Les élus communistes firent même sensation
en déposant au pied du ministre les pétitions

recueillies contre ce plan. D'on autre côté, les

gaullistes ont marqué nettement leurs distances

avec la politique de M. Soisson. sons Foeü

Eoguenard de l'ancien champion olympique

Guy Dmt, Installé dans les taibimes. *Des

Ses n'ont jamais fait un repas, * souligné

MLNeuwirth « le BJPJL ne peut donner son
'

aval à rensetnble de /a politique traduite dans

votre budget - Le groupe avait, en effet, décidé

de s'abstenir dans le scrutin.

Le député des Vosges, M. Séguin, ancien

conseiller du président Pompidou poux les ques-

tions sportives notamment, a tenu des propos

plus grinçants encore. Les gaullistes n. avalent-

ils pas, mardi soir, le sentiment de céder à la

pression de la rue. puisque les profs - .d'édu-

cation physique manifestaient autour’ dû
Palais-Bourbon ? Toujours est-u que seul

M. Joseph Comiti épargna le ministre. Pour,

tant, celui-ci ne risquait-il pas d'être battit?

Après sept heures de discussions, M. Soisson

a préféré demander, mercredi, sur le coup do
2 b. 30 du matin, que le vote de son budget
soit réservé. Le SNEP considère le report. <fa

vote comme un fait positif », bien que. ajoute-

t-H. «la position du RJPJL demeure ambiguë ».

ALAIN GIRÀUDO.

Rapporteur spécial, M. MARIE
(RJ»JL) Indique que la com-
mission des finances, tout en
adoptant oe budget, a exprimé
son inquiétude sur les perspectives
de résorption du déficit de l'édu-
cation physique aux collèges et
aux lycées sur l’avenir du sport
& l'université, sur la poursuite de
l'ajustement de l'aide aux clubs
et sur le sort réservé aux inves-
tissements sportifs.
Rapporteur pour avis, M. HÊ-

RAUD (UJXF.) analyse ce qu’il

considère comme un «bon bud-
get ». Deux priorités ont été rete-
nues (le sport à l'école et la
préparation olympique), une troi-

sième a été maintenue : l'aide aux
clubs. Four ce qui est de
l'échéance Olympique, U écrit dans
son rapport : « Ne nous luisons

pas trop d'illusions. Il n’y aura de
miracles ni & Lake Placid ni à
Moscou.

»

La commission des affaires cul-
turelles, familiales et sociales,

lndiqae-t-11, s’est notamment pro-
noncée pour un prélèvement de
3 % sur le montant des enjeux
du Loto national.
Dans son Intervention, M.

JEAN-PIERRE SOISSON, minis-
tre de la Jeunesse, des sports et
des loisirs, parle de la situation
des étudiants en éducation phy-

Une manifestation a Paris

« Un corps homogène »

Les quelque cinq mille étu-

diants et professeurs d'éducation

physique, qui ont défilé, la

14 novembre, dans les rues de
Paris, auront au moins obtenu

une réussite : se faire connaître.

Faute de pouvoir accéder aux
abords Immédiats de l'Assamblée

nationale, gardée par d'impéné-
trables contons de police, les

manifestants ont, tout au long

de leur parcours entra Montpar-

nasse et Sofferlno, retenu l’atten-

tion des automobilistes et des

passants. Osa profs de gym ?
Il y en b tant que ça ? », obser-

vait l'un d'aux. Il fallait beau-

coup de doigté pour expliquer

que la France manqua de pro-

fesseurs et que, dans te même
temps, elle abonde en candidats

professeurs.

A ceux qui auraient oublié ces

enseignants en puissance, les

étudiants da la Coordination

nationale des UEREPS fl) as
sont chargés da rafraîchir la

mémoire, d’abord en organisant

un « ait In place de la

Concorde — ce qui a valu à
quelques-uns d'être Interpellés

par ta police — et ensuite en
criant dans les rues du quartier

Latin : « Le plan Soisson. c'est

du bidon I », « Des postas bud~
gétalros, pas d’heures supplé-

mentaires 1 «et — à l'adresse

des policière massés le long du
parcours — •La budget des
C-fl.S. est plus tort que celui de
rEJ>£. I ». *

Une manifestation sans pro-

blème, qui contrastait avec la

confusion de ia vaille (le Monde
du 15 novembre), lorsque pa-

rents. enseignants, non-ensei-

gnants, étudiants et lycéens

avalent tenté - de faire une
démonstration commune dé leur

mécontentement « C'est normal,

disait un étudiant, nous formons
un corps homogène et c’est fus-

tement cette unité qui gène le

ministre. »

R. C.

(1) On compte environ mut
mille étudiante Inscrits dans 1m
dlx-sept TJ.K.R. d'éducation phy-
sique et sportive.

tique et déclare : « 27 fout diver-
sifier les débouchés . TL n’est pas
possible, quand on pense aux be-
soins des communes et des clubs,

que les étudiants ne puissent réa-
liser leur vocation en dehors du
professorat. *

Sur le financement da sport.
M. SOISSON déclare : « Le gou-
vernement propose au Parlement
la création d’un fonds national
pour le développement du sport,

fonds qui serait alimenté par un
prélèvement sur le Loto. 21 n’a
pas retenu 2e principe de al créa-
tion d’un concours de pronostics,
car U ne souhaite pas multiplier
les leux de hasard. Il préfère, au
bénéfice du sport, un prélèvement
de 1£ % sur les enfeux du loto.

Ce prélèvement devrait rapporter,
en 1979, 40 mutions de francs

environ. Compte tenu des autres
ressources extra-budgétatres, c’est

plus de 110 müUons de francs de
recettes qui seront ainsi affectés

au sport l’année prochaine. »

Dans ia discussion générale,

M. CAILLAUD CUJ3J, Vendée)
« approuve entièrement la dé-
marche du ministre, les 2 mil-
liards supplémentaires demandés
et les transferts décidés. a

Eh séance de nuit, M. SAINTE-
MARIE (PS, Gironde) deman-
de : « Croyez-vous qu’ü vous
suffit de sortir quelques petits

suppléments de crédits de votre

poche pour réveiller la Belle ou
bois dormant ? fiü a * Votre pian
de relance. ajoute-t-il. est Olegal,

injuste et dangereux. Les socia-
listes ne voteront pas votre

budget. »

M. NEUWIRTH : des miettes

n'ont jamais fait un repas

Four M. NEUWIRTH (RJPJt.
Loire), « c’est cette année que
la France doit consentir Veffort
nécessaire ». «Or, observe-t-ü, ce
n’est pas votre modeste budget
qui le permettra : des miettes
n’ont jamais fait un repas ». H
annonce qu’en raison de « ses
incertitudes et de sa confusion »,

le RJ*JL ne peut donner son
aval A la politique de M. Soisson.
En conclusion, U propose, à titre
personnel, l'institution d’un « cen-
time sportif » (0,02 F), qui serait
prélevé sur les carburants et ali-
menterait un fonds n&ttonaL Sa
recette, prédse-t-ll, s’élèverait à
340 millions de francs.

M. HAGF, (P.G. Nord) critique
le plan de relance * technocra-
tique et inapplicable » qui ne
suscite que «perturbation et

gâchis s. En ce qui concerne le

sport d’adultes, fl estime que le

plan de préparation olympique
ne fait que préparer l'opinion
aux futurs échecs. « Vous casses
le sport comme vous casses les

usines », déclare-t-11 avant de
présenter les grandes lignes de
la politique sportive préconisée
par son groupe.
A l'issue de cette intervention.

les députés communistes quittent
leurs bancs pour aller déposer,
aux pieds de M. Boisson. les

pétitions qu'ils ont reçues.

«Au cirque le, «A Moscou ! »,

entend-on sur les bancs de la
majorité. M. Brocard suspend la

séance. Les huissiers évacuent
les pétitions.

M. BOUVARD (UD.F, Mor-
bihan) se félicite de l'aide

financière accrue apportée aux
clubs et associations sportives.

M. LAURA IN (PB, Moselle)
déplore que ce budget ne favo-
rise pas le développement de la

vie associative. M. BARNIER
(RJ*JL, Savoie) regrette que
« notre pays ne se soit pas donné
les moyens de ses ambitions spor-
tives ». M. BOULAT (PD,
Sarthe) monte A la tribune. De
nombreux députés de la majorité
quittent alors ostensiblement
lliémlcyle à la suite du précédent
Incident. Les subventions de fonc-
tionnement aux maisons des
jeunes, estime l’orateur commu-
niste, sont scandaleusement déri-
soires. Porte - parole des non-
inscrits, M. AUDINOT (Somme)
s’interroge sur les moyens affec-
tés au plan de relance et évoque

les difficultés des clubs sportifs.
Four M. DEROSIER (PJS,

Nord), la jeunesse est Inquiète,
elle a peur, surtout du chômage.

M. BHRMANN (apparenté
UDF, Alpes-Maritimes) juge le

ministre courageux, car il doit
défendre un budget insuffisant.M GISSINGER (2LPJ2, Haut-
Rhin) souligne l'effort accompli
par la V* - République, mais
regrette que les équipements ne
soient pas asses utilisés.
M. LE MEUS (F.C, Aisne)
consacre son Intervention, au
sport dans l'entreprise et
souhaite que les dix-huit mille
comités d’entreprise existant dis-
posent de moyens suffisants pour
en assurer la bonne marche, H
souligne également l’effort
consenti par les communes.
M. VOILQÜIN (UDF, Vosges)
regrette que rien ne soit prévu
pour l'enseignement primaire.
M. BAFT (PS-, Haute-Garonne)
réclame la création de mille pos-
tes d’enseignants et dénonce le
a caractère immorale des heures
supplémentaires.
M. SEGUIN • OLPJL, Vosges)

ne croit plus qu’aux moyens
extrabudgétaires et «se résigne »
à l'institution de concoure de
pronostics.

« Pourquoi, demande M LE-
PELTIER (UJ5-F, Calvados) .ne
pas recruter des professeurs iti-

nérants qui enseigneraient l'édu-
cation physique dans les écoles,
primaires a la campagne 7 » Four
M. VACANT (PB, Puy-de-Dôme)
« la France n’a aucune politique
du sport». Four M. CORREZE
(RJ*JL, Loir-et-Cher) ce budget
ne représente toujours qu’une
trop, faible part du budget de
l’Etat, opinion partagée par
M. RENE BENOIT (U.DJ*, Côtes-
du-Nord}. Four promouvoir le

sport de masse- estime M. DE-
FONTAINE (app. PJS, Pas-de-
Calais), fl faudrait dégager
400 millions que les communes
utiliseraient pour soutenir les

associations locales. M. GOULET
(RJ1JL, Orne) constate que les

professeurs d’éducation physique
à l’étranger travaillent plus qu’en
France. Pour M. XAVIER HA-
MELTN OLPJL, Rhône) le plan
de relance ne peut se renouveler

deux -années consécutives. : fl

résout provisoirement une situa-

tion difficile, wntte la priorité doit
rester à la création de postes.

M- BORD (RJ*JL. Bas-Rhin)
regrette qu’on semble considérer

la commission d’étude sur le

financement du sport iwwma qq
« gadget». «Ce que vous nous
proposez, estime-t-il, est insuf-

fisant ; aussi ne vous étonna
pas que nous ne puissions vous
suivre. L’argent. fait-U remar-
quer, est également le nerf du
sport. » Aussi souhait-t-il que l'an

sorte de l'hypocrisie. Four
M. COMITI (RJ*JL, Bouches-
du-Rhône), les professeurs d'édu-
cation physique devraient faire

trente heures par semaine contre
vingt actuellement
Répondant aux orateurs,

M. SOISSON reconnaît notam-
ment que des erreurs, des « bavu-
res ». ont ’ été commises dans
l’application du plan de relance
« Je n'ai jamais, ajoute-t-fl,

condamné le sport optionnel. » H
se déclare également prêt & revoir
sa position sur les centres d’édu-
cation spécialisée. Il affirme avoir
entendu l'appel de la commission
Neuwirth et estime que ce n'est
pas au moment où un effort est
engagé qu'il faut repousser le

budget.
Evoquant le dépôt de pétitions

1

par les élus communistes, il y voit
'

«un tnddent regrettable et péni-
ble qui discrédite 2e groupe com-.Y
muruste »- H dénonce « le pou

-

-

voir de la rue», qui, & cette
occasion, « s’est affirmé à IAssem-
blée ». « Cest rexpressûm, dans
la rue, da besoin de sports », pré-
cise M. HAGE (PO.). « C’est nous
qui portons Fespérance. de la jeu-
nesse », poursuit LE MINISTRE,
qui espère que la majorité sou-
tiendra « ce soir encore », le gou-
vernement
Après une suspension de séance

demandée par le groupe RFJL,
M. Soisson demande que le vote
sur lés crédits en discussion et sur
les articles non rattachés soit
réservé Jusqu’à la fin de la dis-
cussion budgétaire.
La séance est levée mercredi &

2 h. 45.

PATRICK FRANGES.

LA RÉFORME DES FINANCES LOCALES

Le gouvernement demande au Sénat

de renoncer à la taxe foncière unique
la Sénat a poursuivi Jusqu’à

5 heures du matin, mercredi
15 novembre, l’examen de la
réforme des finances locales.

H a discuté le premier des
textes modifiant la fiscalité di-
recte. Ce projet a toutefois été
amputé de plusieurs dispositions
essentielles qui étaient en contra-
diction avec la taxe foncière uni-
que, Instituée par les sénateurs
(contre la volonté du gouverne-
ment) au cours du débat quelque
peu courteliuesque dont 2e Monde
a rendu compte dans son numéro
du 11 novembre U). Dès la fin
de la discussion le ministre du
budget a donc demandé une
deuxième délibération qui devait
s’engager mercredi soir, si, ce qui
était vraisemblable, le Sénat ac-
ceptait de 6e déjuger et de renon-
cer k la taxe foncière unique
qu'il avait votée. A l’occasion de
la séance nocturne du 14 au 15
novembre les sénateurs ont sen-
siblement modifié le projet gou-
vernemental Us ont notamment
adopté une nouvelle rédaction de
l’article 8, due à l'Initiative de
M. ANDRZ BOHL (Un. centr,
Moselle). Cet article concerne la
personnalisation de la taxe d’ha-
bitation. Celle-ci serait désormais
calculée, non eut ia valeur loca-
tive moyenne, mais sur la valeur
locative réelle du logement.
Le Sénat avait adopté aupara-

vant un projet de loi reportant
au l*r Janvier 1984 la date de
consultation obligatoire des
conseils d'architecture, d’urba-

nisme et de l'environnement.
Cette prolongation de cinq ans
de la période transitoire porte à
sept ans le retard global dans
l'application de la loi Lrappor-
teur : M. MIROUDOT (RJ,
Haute-Saône}]. Trois autres pro-
jets de loi ont été votés par le

Sénat en première lecture.

TRANSPORTS PUBLICS DTN-
TERET LOCAL : Le nouveau
texte adapte aux techniques et
besoins nouveaux une législation
datant de 1913 qui ne concernait
que les «voies ferrées d'intérêt
local ». [Rapporteur : M. CHUPXN
(Un. centr, Maine-et-Loire).] Le
projet accentue les responsabilités
des collectivités locales et réduit
le rôle de l’Etat.

LUTTE CONTRE LA POLLU-
TION MARITIME PAR LES
HYDROCARBURES. [Rappor-
teur : M. GIRAULT (RJ, Cal-
vados).] Ce projet aggrave les

peines. Il prévoit aussi des sanc-
tions à l'encontre des capitaines
de navire et des armateurs, même
lorsque le déversement a été acci-
dentel Les sénateurs ont adopté
un amendement proposé par la
commission, contre l’avis du gou-
vernement. qui soumet les bâti-
ments militaires à 1a même règle
que les navires marchands.
Un second projet ayant le

même objectif de lutte contre la

pollution modifie le code discipli-
naire et pénal de la marine mar-
chande. U précise notamment que
tout navire français ou étranger
transportant des hydrocarbures
devra signaler aux préfets mari-
times la date et l’heure de son
entrée dans les eaux territoriales

ou Intérieures françaises.

A'-AIN GUICHARD.

(I) M. Deloroaoy. président de ras-
semblée permanentes des chambrée
de commerce et d’industrie, reçu à
motel Matignon, a regrette devant
le premier ministre qne les débat»
du Sénat sur la réforme de la fisca-
lité locale « ne soient orienté* qWtm
fonction de l’intérêt des collectivités
locales sans tenir assé» compte de*
facultés contributives des contri-
buables ». M- Raymond Barre ldi a
répondu : * fl Vagit IA d’un dossier
diabolique. »

La situation de l’édacation physique dans pâtre pays d’Europe
An moment où les profes-

seors d'éducation physique
français protestent contre le

nouveau régime de travail

qui leur est imposé par le

« plan Soisson », nous avons
demandé à nos correspon-
dants dans quatre pays
étrangers Ci) de préciser la
situation de l’éducation phy-
slqne et sportive (EJLS.I.

Voici, très résumé, le régime
en vigueur en Grande-Bre-
tagne, en Belgique, en Alle-

magne fédérale et en Italie.

régime actuel est en principe de
trois heures dans le premier
cyde (collèges) et de deux heures
dans le second cycle (lycées).

• GRANDE-BRETAGNE. —
Les professeurs d'éducation phy-
sique ne dépendent pas d’une
administration centrale, mais de
l'autorité locale. Us sont recrutés
directement par l'école ou par
l'administration locale. A Lon-
dres. par exemple. Us dépendent
de la limer London Education
Aothorlty, c’est- à -dire l’admi-
nistration du « Grand Londres ».

• BELGIQUE. — L’enseigne-
ment est à peu prés également
réparti entre l’école libre (confes-
sionnelle) et l’enseignement pu-
blic. La moyenne des horaires
d’éducation physique varie entre
une et trois heures pour tous
les élèves. Les enseignants, qui
sont appelés selon les cas « moni-
teurs d’éducation physique ».
« agrégés de renseignement nor-
mal moyen » et « maîtres spé-
ciaux etéducation physique»,
assurent en moyenne vingt et
une heures de cours par semaine
dans le secondaire.

même tarif. Leur statut et leur
traitement — et la plupart de
leurs revendications — sont .les

mêmes que ceux des autres ensei-
gnants du second degré.

forment environ 3 500 diplômés
par an (moins de 3 000 en Frauca
dont quelques centaines seule-
ment seront assurés d’avoir un
poste).

Fendant la période du c boom »
démographique en Italie; an a
recruté des professeurs suppléants
à formation accélérée, ce qui
a entraîné on certain nombre de
conflits. Aujourd’hui, les Instituts
supérieurs d’éducation physique

Les programmes de l'enseigne-
ment secondaire italien prévoient
deux heures, d'éducation physique
hebdomadaire pour les elèves-

(1) Henri Pierre & Londres, Pierre
de Vos ft Bruxelles, Jean Wetz i
-Bonn et Robert Bote & Rome.

Chaque professeur doit assurer
théoriquement trente-cinq
« périodes » de cours par semaine
(la période est de 40 minutes) ;

pratiquement U n’en assure que
vingt-neuf. Si l’on compare à
I* «heure» de cours française,
cela fait dix-neuf heures effec-
tives. En réalité. 1’ « heure »
française n’est pas de soixante
minutes mais de cinquante, oe
qui rend toute comparaison chif-

frée hasardeuse. SI l’on se réfère
à la «période» comme base, il

semble bien que le professeur
d’éducation physique anglais
fasse davantage de présence
dans son établissement que son
coflègue français.

Pour les élèves d’outre-Man-
che, le régime hebdomadaire est

le suivant : quatre périodes de
quarante minutes pour les onae-
qnatorze ans et trois périodes de
quarante minâtes pour les qua-
torae-fidze ans. En France, le

• ALLEMAGNE FEDERALE.— Les régimes sont différents
dans chaque Land. La moyenne
s'établit à trois heures de « sport »

par semaine pour les élèves des
cycles primaire et secondaire.
Dans les écoles professionnelles,
qui n'ont souvent qu'un jour de
classe par semaine, une heure
est consacrée au sport. On estime
que 60 % des élèves sont membres
d’une association sportive Indé-
pendante de l’école.

Les horaires des professeurssont
pratiquement Impossibles à éva-
luer, car les maîtres du secon-
daire doivent enseigner plusieurs
disciplines en même temps.

• ITALIE. — Le fascisme avait
transformé l'éducation physique
en activité paramilitaire placée
sous l’autorité d’un organisme de
jeunesse. Cette discipline est

placée depuis la libération sous
l’autorité de l'éducation nationale.
Dans renseignement primaire,
chaque instituteur organise l’édu-

cation physique comme U l'entend.
Dans le secondaire, elle est -as-

surée par des professeurs spécia-
lisés, qui doivent dix-huit heures
de cours par semaine avec la

possibilité de faire sla heures
supplémentaires rétribuées an

CORRESPONDANCE

Une séance d’E.P.S. se prépare
M. Michel Chaigneau, secré-

taire national pédagogique du
Syndicat national de l’éducation
physique ISNEP-FBN). nous a
adressé un texte dont voici des
extraits:

CD Le travail -des enseignants
ne peut se réduire à la seule pré-
sence en face des élèves définie
en maximum de service de vingt
ou vingt et une heures, dont
trois heures forfaitaires réservées
à l’animation de l'association
sportive d’établissement. Cela
reviendrait, par exemple, à assi-
miler le temps de passage à l'an-
tenne des Journalistes de télévi-
sion à leur temps de travail réeL
Cela ne serait pas sérieux. U en est
de même pour les
dTLP-S. Une séance d’éducation
physique et sportive se prépare.

En premier lieu, elle s'intégre
dans une programmation de
cycles d'activités qu’il faut éla-
borer et analyser tout au long de
l’année scolaire: Cela ne se fait
pas n’importe comment, mais en
réalisant un dosage des diffé-
rentes activités physiques et spor-
tives choisies en fonction des
objectifs éducatifs que l'on veut
atteindre, compte tenu du niveau

de classes auquel on s'adresse.
Cela suppose l’évaluation continue
du niveau physique et des' connais-
sances des élèves. (-J

Certes, U n’y a pas de copies à
corriger, mais 11 n'est pas possible
de mettre en œuvre un enseigne-
ment de ns pk véritable qw ne
s’appuie sur l'observation précise
des résultats et des comporte-
ments des élèves et ne procède
à une évaluation de ce qui est
réalisé par rapport aux : objectifs
poursuivis. (_) Il faut ajouter à
cela que les contingences maté-
rielles ont* ripg implication» de
trois sortes :

— D*une part, elles contraignent
tous les enseignants d-ELF^à
un minimum de préparation col-
lective sans laquelle il n’y aurait
pas d’organisation possible;— D'autre part, elles impli-
quent pour renseignant une pré-
paration matérielle de sa séance;— da.™ la majorité des
cas, contrairement aux autres
enseignants, les enseignants
d’EJ»JB, travaillent par tous les

temps à- l'extérieur quand les
installations couvertes «'existent
pas ou sont insuffisantes, (roû du
Bttraofl; de" fatigua'que -l’on ne.:
peut ignorer. (_j .....

N

v

/:
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L'Assemblée nationale exa-
mine mardi matin 14 novem-
bre, sons la présidence, de
M. La Combe -CR-PZR.),. lé

budget des postes et télécom-
munications analysé dans «le
Monde» du 6 septembre.-'

- Rapporteur spécial de la. com-
mlsskm des finances, M. âmes
(RJPJL) indique qn'avec on total
de 80,2 mflliards de francs- ce*
budget figure au deuxième rang
des budgets civils, après celui de
l'éducation. Cette administration,
précise-t-il, emploiera quatreeent
cinquante mille agents à la fin
de 1979. Les créions d'emplois
(onze mlHe deux cent cinquante
et un) représentent la moitié du
total des emplois nouveaux pré-
vus pour l'ensemble de la fonction
pubûcrue. Ia >«ii»ni«i>mi craint
que le problème de l’aœdüariat
n’en soit pas moins recqndalL

Pour M. WAGNER CÉLF-R.),
rapporteur pour avis dé la com-
mlsâon de la production,. ce
budget, malgré une pause 'incon-
testable, reste « le manieur possi-
ble » dans la oanjanetuxe actuelle.

Dans la discussion générale, M.
JOUVE (P.O, Haute-Vienne) in-
siste sur l'Insuffisance dés. effec-
tifs et la faiblesse des rémuné-

rations. qui jutetlfient, & «m avis,
1*8 actions revendicatives.
4 M. PASTY (BJPS-, Creuse) ap-
pelle -l'attention sur « Texplosion
de la demande d’installations du

. téléphone en milieu, rural-9. Four
M- CLAUDE MICHEL- (PjS-
Eure), « une sixième étape du
plan, de restructuration sur cinq
ans, dont l'achèvement est prévu
pour la'fin 1979, sera nécessaire ».

M- BAYARD (UDJ. Loire) de-
mande que pour les zones rurales
des crédita spéciaux soient ré-
servés aux -lignes longues. Mme
CBA7ATTB (P.C., Pfta-de-Caîais)
expose quelques cas de s compor-
tement raciste de la. police à
Végard des préposé» originaires
des DOM M. EREBRCQ
(TLPJL, Vienne) évoque la gène
que les grives causent aux entre-
prises, particulièrement en pro-
vince. H demande que soit ins-
titué un 'service mln^irm AartK

les P. et - T.
« Nous constatons aufcmrtPhtti

le fiasco ; d’une politique indus-
trielle de restructuration qut a
sacrifié les filières française» de
commutation », affiné» M. JA-
GORET (P.S, Côtes-du-Nord).
Pour M.DESANUS (U-D-F-, Loir-
et-Cher). il convient d*évlter « les
erreurs fréquentes et graves dans
la facturation des covtmustica-
tions ». M. ROGER (non inscrit.

mdre-et-Lotre) insiste sur les
problèmes da recrutement et de
formation des personnels.
M. noir tRF-EL, Rhône) sou-
ligne la Qualité des nouveaux pro-
duits français de télécommuni-
cation, mais regrette la faiblesse
constatée en matière de connner-
cdahfiaüon. M. NUCCI (PA,
Isère) déplore la fermeture de
recettes en zone rurale.
NL ARRECKY (ÜDJ, Vax)

évoque les conclusions du rap-
port Nara-Mlnc-Rippert. < Il est
temps, déclare-t-il, de nous ras-
surer.» M. MZOSSEC OLPIL,
Finistère), exprime s les inquié-
tudes et ^impatience d'un élu de
l'Ouest ». VL ZEUU5R (apparenté
UPJ, Bas-Rhin) évoque le pro-
blème de la centralisation et
demande si des » budgets décon-
centrés » pourraient être envisa-
gés. M. CORNET (UDJ. Ardè-
che) exprime la préoccupation
que lui Inspire la réorganisation
des services extérieurs des télé-
communications et attend sur ce
point « des apaisements néces-
saires ». e n ne faut pas décro-
cher du outre régional », estime
également sur ce point M.AURIL-
IiAG (RPJL Indre). Pour
M. MATTGER (RPE, Vendée), il

faut que cessent « les élucubra-
tions sur Vaoentr des structures
des P. et T.».

M. SÉGARD :

un service public qui fonctionne bien

dossier mpfet sr :

Ëmàfêr '15 troncs (timbres au
chèque) d APRES -DEMAIN,
27, rue Jean-Dolent, '75014 Fans,'

eo spécifiant la dossier, demandé
ou 50 F pour Tabonnenteut annuel

(60 # tVêcopommf qfifda^ae. droit

à Tearol grattât de ce nantira^

VL Norbert Ségaxd. secrétaire
iTEtat aux P. et T., affirnieqnTl-
est erroné de dire que la poste
française est chère. Concernant
les délais, il rappelle que plus ds
70 % des lettres arrivent à- desti-
nation le lendemain. Ces résultats,

constate-t-il, sont comparables
et même souvent supérieurs atu
résultat» obtenus a Fétranger.
* Ainsi, conclut-Q, la poste est un
service public qui fonctionne
beaucoup mieux «Am «e -le" dit.

souvent •
T

- Le ‘secrétaire d'Etat assure que
. le gouvernement entend défendre
. le monopole contre tout empiète--
ment éventuel.
M. ..Ségaid ’ précise : « Outre

- .faction-prioritaire de modernisa-
tion du'Tri postal (28- centres de
iri .automatique seront en service

.
fin1978 -sur les 65 préwus eni982)
2979 verra la poursuite -.dreffarts-

importants dan» trot» dontataer.t
z -iLXo sécurité r.Vauffrnenta-

tion '.fdplda dé*, agressions enre-

gistrée» au cours des dernières
années doit absolument être
enrayée. Aussi les crédits consa-
créa au renforcement de la sécu-
rité sont-üs en croissance rapide,
4570 bureaux seront équipés de
guichet» protégés fin 1973,
fi 120 à la fin 1979

;

» 2) La modernisation des cen-
tres financier» et informatique» :

105 . terminaux d'ordinateurs
seront acquis pour les centres de
chiques postaux et 105 également
pour les bureaux de poste ;
• » 3) Le renforcement et l'adap-
tation du .réseau postal : une
quinzaine de nouveaux bureaux
de poste .seront construits et une
trentaine teantres rénovés. »
Abordant ensuite le problème

des effectifs (les créations attei-
gnent .3250 dont 1550 titulaires),

11 insiste sur les efforts de méca-
nisation et de modernisation (la 1

poste dispose aujourd'hui - de 1

31.530 véhicules automobiles dont.
613; -fourgons postaux et de

,
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19 avions) et estime logique que
les équipements mis en place per-
mettent, à terme, de limiter
quelque peu la progression globale
des effectifs afin de réduire les
prix de revient.
Four terminer. M. Ségard

abccrde les questions relatives au
personnel. D déclare : c Les enga-
gements pris en octobre 1978 ont
été intégralement respectés.
Avant la fin de Vannée, fe pré

-

I

tenterai un nouvel ensemble de .

mesure» destinée» à améliorer les .

conditions de vie et de travail du I

personnel, assortie» Sun calen-
drier Sexécution. Me» interlocu-
teurs privilégiés resteront les
syndicats avec lesquels fentend»
continuer à entretenir une concer-
tation constructive.»

L’Assemblée nationale adopte
les crédits en discussion, l'oppo-
sition votant contre. — P. Fr.

• PRECISION. — A la suite !

du compte rendu de la dernière
'

réunion de la commission des
affaires étrangères de l'Assemblée

1

nationale (le Monde du 11 no- 1

vembre), qui a entendu M. Robert
GaBej. ministre de la coopération,
M. Maurice Couve de MurviUe,
président de oette commission,
relève qu’il résultait des déclara-
tions de M- Gaüey que son minis-
tère. pas pins que celui des
affaires étrangères, n’était au cou-
rant des négociations financières
en cours avec le Zaïre. Aussi
s’est- étonné non pas c du man-
que d'autonomie des ministères
intéressés », ainsi que l'indiquait
notre titra mais qu'cuite telle
négociation soit conduite par un
ministère technique, celui de
l'économie, sans intervention du
ministère politique chargé des
rapports entre la France et le

Zaïre ». M. Couve de Murvüle a
constaté que cela posait c une
grave question de principe concer-
nant la conduite de notre poli-
tique étrangère ». .

Dernières panifions :

• LES IMPOTS EN FRANCE 1978/ 1979
520 pages - Franco 84 F.

• MEMENTO PRATIQUE DES SOCIETES
COMMERCIALES 1978 / 1979
1.300 pages - Franco 169 F.

• L'EMPLOI DES TRAVAILLEURS ETRAN-
GERS
200 pages - 21 x 27 - Franco 49 F.

• MEMENTO PRATIQUE FISCAL 1978
{paru en mai + mise à jour au 1-9-78)

1 .300 pages - Franco 126 F.

• MEMENTO PRATIQUE SOCIAL 1978
(paru en mai + mise à jour au 1-9-78)

960 pages - Franco 112 F.

• TABLEAUX PRATIQUES DE FISCALITE
IMMOBILIERE ET DES PLUS VALUES
90 pages - 24 x 32 - Franco 36 F.

• LA SOCIETE CIVILE - NOUVEAU REGIME
(paru en avril + mise à jour au 20-7-78)

350 pages - Franco 84 F,

15, rue Viète - Paris 1 7è — 763.1 1 .41

Nous avons sélectionné pour vous 7 articles des meilleures marques.

Ce sont des exemples vous prouvant que nous sommes fidèles à notre parole.»

et rappelez-vous :

si vous trouvez moins cher ailleurs, nous vous remboursons la différence.

FUSALP
anorak “Doudoune", é%AAF
modèle Blizzard w\#
DYNASTAR
ski Omeglass

Ski de fond :

ROSSIGNOL,
modèle Touring

avec fixation TRACK,AAQF
l'ensemble ifaftiO

Ski alpin :

ROSSIGNOL,
modèle Pac 200
avec fixation

LOOK XL-GTL,
l'ensemble

NORDICA
chaussures de ski,

modèle Onon

380 F

306F

1SPQRTI
desprixquifontaimer le sport

Centre Commercial
Crétefi-SofeU
94 -Créteil

Centre Commercial

Belle-Épine
'94-ThJais

Palais des Congrès
(nfveau-l)

Place de la Porte Maillot

75017 -Paris

45, Rue de Rennes
75006 -Paris

Centre Commercial

Radar-Massy
91-Massy

Centre Commercial

Galaxie
75013 -Par»
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POLITIQUE

EN NOUVELLE-CALÉDONIE

L'opposition devient majoritaire

au Conseil de gouvernement
De notre correspondant

Nouméa. — L’Assamblée territo-

riale de Nouvelle-Calédonie a pro-

cédé, mardi matin 15 novembre, â
['élection du nouveau conseil de
gouvernement A la surprise géné-

rale, l'Union calédonienne (parti

favorable à une indépendance à

terme du territoire) a remporté trois

sièges, le parti socialiste calédo-

nien (autonomiste] un siège ; les

trois autres sièges sont revenus au
R-P.C.R. dont le leader est le député

R.P.R. Jacques Lafleur. La majo-

rité du conseli qui était Jusque-là

détenue par les partis de le majo-

rité nationale, est donc passée à

l'apposition.

La crise a éclaté le 29 septembre
dernier, quand M. André Gaillard

(RP.C.FL), vice-président du conseil,

a donné sa démission après le rejet

(Puouaiti)

c Un jour viendra, fen sais sûr,

où vous pourrez vous prévaloir

du beau nom de précurseurs-, »

Michel JOBERT.

III
e RASSEMBLEMENT NATIONAL

DU

MOUVEMENT DES DEMOCRATES

Samedi 18 et dimanche 19 novembre 1978

Grand Hôtel - 2, rue Scribe 75009 PARIS

MOUVEMENT DES DÉMOCRATES s

71, rue Ampère, 75017 PARIS
Ta 924-99-40.

Cette information est offerte pur les membres du Mouvement

par l'Assemblée territoriale du pro-

jet de réforme fiscale (le Monde du
S octobre). Il a été suivi en cela

par trois' autres conseillera appar-

tenant à la même formation que lui.

Quant aux trois élus encore en
place, ns étalent « remerciée - le

31 octobre, après que l'Assemblée
eut voté une motion de censure

déposée par les élus du contre
(U.D.F., Union nouvelle calédo-
nienne, Union démocratique) et par

ceux du R.P.C.R.

La volonté commune des partis

nationaux d'effacer le passé et

d’aboutir à la constitution d'une
coalition capable d'appliquer un

programme de réforme minimum était

manifeste ; de même que ceHe de
collaborer à la politique de relance
économique annoncé par le secré-

taire d'Etat aux DOM-TOM. M. Paul

Dljoud. En utilisant l’arma de la

motion de censure — qui ne peut

être employée qu’une fols par an, —
la majorité manifestait, en outre,

son Intention de mettre en place une
équipe stable : elle avait largement

les moyns d'une telle stabilité puis-

qu'elle dispose à l'Assemblée ter-

ritoriale de dix-neuf sièges sur

trente-cinq.

Ces bonnes Intentions allaient pour-

tant rapidement déboucher sur un
échec. Les centristes ne parvenaient

pas à surmonter leurs multiples divi-

sions. L'U.D.F. - Nouvelle - Calédonie
exigeait du R.P.C.R. un siège au
conseil de gouvernement L’Union

nouvelle-calédonienne de M. Jean-

Pierre Aifa, souhaitait aussi en

obtenir un. Le RP.C.R., quant à lui,

ne voulait rien accorder. La retour

inattendu de M. Jacques Lafleur à
Nouméa allait finir de semer le

trouble.

Il sembla, en particulier, que des

déclarations du député R.P.H. sur

une éventuelle départementalisation

de la Calédonie aient été un des

éléments qui empêchèrent tout rap-

prochement antre les centristes st

son mouvement Toutefois, môme
après Péchoc de ces négociations, le

R.P.CJL pouvait encore faire, en
sorte de permettre au partis natio-

naux de conserver la majorité au
conseil ds gouvernement II aurait

fallu pour cela qu'il acceptât le Jour

du scrutin, qu'un de ses élus votât

pour la esta de l'entente centriste,

seule è pouvoir l'emporter. Le
R.P-C.R. préféra compter sas voix et

laissa l'opposition l'emporter.

Il reste à l'Union calédonienne et

au parti socialiste à faire connaître

l'attitude qu'ils entendent adopter à
l'égard du pouvoir central. Se pose
aussi la question de la désignation

du vice-président du conseil de
gouvernement véritable chef de Fexé-
cutif local (le président du conseil

est le haut-commtesalre de (a Répu-
blique dans le Pacifique, M. Jean-

Gabriel Hôriau).

JEAN-NOEL FÉRAUD.

A l’extrême gauche

Le troisième congrès dn P.CJULL

nmrqoe une étape

vers la léanificotion dn connut maoïste

conduit & la consfcttnttoa d'âne

alliance électorale, en marelS78.

Soos le sigje U.OJ?<X>iP, flftaoa

ouvrière pour la démocratie pro-
létarienne), Us avaient obtenu

vingt-huit mille suffrages dans

cent quinze -circonscriptions,

confirmant ainsi leur extrême
marginalité- .

'
. .

Les deux partis, æ rejoignent

notamment sur l'analyse de la

politique du P.CJ. A. cet, égard,

le programme adopté par le

congrès précisa : c Le projet

stratégique duP-Cf^Cestie
capitalisme d'Etat. fJ .Sur Ut

plan international, rmstaumthm
Su capitalisme (TEtat en France
aboutirait, par la force des chose*,

au renforcement de ^influence

du social-impérialisme, quel que
soit le discours nationaliste -du

^BÏen
#
que l’éducation de- la.si-

tuation internationale soit, fe
l’aven même des dirigeants du
P.C.R.MI*, difficile è saisir, la

politique menée par les oadMaxa
dirigeants, de la Chine populaire
leur apparaît comme c fttste'».

Aussi qualiftent-fls la pcdltkpœ

du Vietnam de « dangereuse »,

tout comme celle que surfi le Parti

du travail albanais. ' -
Ce suivisme & L’égard de. la

Chine, qui vaut è ce parti son
"qualificatif de prochinois. ea.Taa-

dutt également dans radaljfe

qu’il fait de la politique fioviéttaie,

« socialiste en paroles, impma

,

liste dans les faits » et le.candatf

& mettre l'accent sur les risqnre

d'une nouvelle guerre mendiais,
renjeu stratégique de la rivalité

entre les deux super-puissances
étant l’Europe.
Après avoir adopté le '-pro-

gramme du parti, les congressistea

ont renouvelé le comité central et

reconduit an poste de secrétaire
général M. Max cluzot. Ce demie:
est assisté de deux secrétaires
politiques, twu: Mare André et
Charles VLQac.

Plus de deap cents personnes
ont assisté, lundi soir 13 novem-
bre, au meeting de clôture- du
troisième congrès dn parti commu-
niste révolutionnaire mactiste-
léniniste (PÆ-R.M.L), consacré è
la définition des perspectives poli-

tiques de ce mouvement maoïste
après l'échec de la gauche en
France, et après l'élimination de
la c bande des quatre » en Chine.
Les perspectives sont énumérées
dans le programme, adopté, par le

congrès,. Intitulé « vers le commu-
nisme ».

Ce texte précise que c la tâche
centrale » de la classe ouvrière
en France est cl'insurrection pro-
létarienne et nnstauration de la

dictature du prolétariat*, car le

P.CJLMX. « combat les Musions
dun passage pacifique au socia-
lisme »;

Toutefois les dirigeants du
P.CJLMl., qui revendiquent un
mïTiiwr de militants, n'attendent
pas à court terme un c dévelop-
pement à vaste échelle des luttes
de masses*. Pour eux, l'extrême
gauche se trouve toujours dans
une phase d'« accumulation dés
forces », car, parmi les nouvelles
formes de luttes- ü existe une
« potentialité révolutionnaire »
qu’il faut organiser.

Dans cette phase, runlflcation
du courant marxiste-léniniste,
c’est-à-dire maoïte, . est une étape
Importante. Le P.CJUULL. et le

parti communiste marxiste-léni-
niste de France CP.CJtiLLF.) sont
en effet sur la vole d’une rappro-
chement qui devrait aboutir & une
fusion des deux organisations en
un parti unique. La représen-
tante du P-C.M-~L.F- au . congrès
du P.C.R.M.L. a d'ailleurs indi-
qué : « Nos appréciations et nos
points de vue sont extrêmement '

proches..» Cette évolution marqua
en fait un retour à la situation
qui prévalait avant 1074. date &
laquelle des scissionnistes (mino-
ritaires) - du PXLMLLF. avalent
fondé, le P.GJLMJ* Le rappro-
chement des deux partis avait

* L'organe du P.O.R.MT.T.. est la
Quotidien du peuple; TéL. : 630-73-76.

En bref
• M. Roger-Gérard SOuvart-

eenberg, vtce-présktent du Mou-
vement des radicaux de gauche,
estime dans Mouvement, l'organe
riu-M-R-G^ qu’on c pourrait envi-
sager, à terme, - une organisation
commune de la. gauche socialiste
et radicale, un peu à Vimage de

.

ce qyfatté la F.GDJS. (Fédéra-
tion de la gauche démocrate' et
socialiste ) de 1965 à 1968».

• M. François. Mitterrand S’est
entretenu, le mardi 14 novembre,
avec une délégation dn . parti -

communiste
. grec de l'Intérieur

composée du secrétaire général,
M Dracopoolos, et de M. Kyrkoe,
député et membre du bureau exé-
cutif. L'entretien a porté notam-
ment sur les problèmes concernant
le mouvement ouvrier interna-
tional.

• M .Georges Sarre, membre
du bureau exécutif du part! so-
clallste^ antmateur-du .CEZUSS, a
déclaré .& Montigny -lès --Metz
(Moselle). Je mardis novembre :

'"«‘Le PJC'F. évolue en perdant du
terrain panxq ne sa base sociale
traditionnelle diminue. Elle est

• directement atteinte par la divi-
sion internationale du tneoaÜL
Par ailleurs, et cela remonte à
Maurice Thorez. le P.CP. n'g pas
su élargir sa base sociale à. cause
du. retard.de la déstalinisation. Le
P.CJP. se trouve dans une situa-
tion difficile, extrêmement 1déli-
cate. Face à cette situation, ü
réagit par un repli sectaire. Mais

’ ce repu sectaire, U faut l'analÿser
comme un réflexe de faiblesse,

? votre, de panique. * £„1 . . •
.
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Comment réveiller la France ?
(Suite de ux première paffk) .^

Trop de. choses étrangères, bonnes
et mauvaises, sont désormais [Saa-

taiiôes 6 demeuré mit' notre-.,sot-
L’Identité ‘ même de; ta .France, est

devenue problématique -

Ce problème teinte da mélancolie

un livre qui sa voudrait sereln/pûl»-
que André Fontaine Ta conçu comrrje

une promenade critique, mais médi-
tative, à travers les

.
grands débats

de ces dernière»- années- -L'auteur,

U faut ta dire, est mieux équipé
que tout autre pour, ce-, genre de
promenades semées de 'piégea

II. n'y ,a pas de -sujet brûlant eu
ambigu sur jequèni'n 'apporte l'écIaJ-

rage de l'intelligence et. do tact Èn
cea temps-ci, selon eqn.Rfopm aveu,

l'atomisation de la connsliisnne »

euppflcie nnteiiectuef,:_U‘ entreprend
de rapporter les bits -les plus dispa-

rates de l'actualité .à quelques pré-

occupations essentielles. C'est 'ce

qui. fait que ce livre, chronlqua cha-
toyante et passionnante èrt aussi un
Inquiétant appêL

Au premier rang de. ces. préoccu-
pations,' la. question de savoir si la

France a. un destin, tmé volonté, un
but; uns raison d'ôtre. .

Ses " prétendants dés ' dernières
élections ne’tui proposaient que ls

bonheur. .« Est-ce pour cote, 'de-
demande André Fontaine, qu'aucun

(faux: tfa vraiment convaincu les

Français ? » Même! |e- programme
commun, charte dû changement; ne
contenait pas jfe .véritables Idées

nouvelles. « Encore avafFft . ravan-
tage d'ôtre une Idée èn. /ul-mfima-

•

Cette Idée a- paru' mauvaise aux 'Fron-

çais, dés lors que le marxisme, qui

en était l'&ma, s’est écrouié.

On aimera ces pages où l'auteur

décrit les contradictions, de la France
socialiste, la plus Jeune er sociolo-

giquement la- plus récente. Trop bien

disposé & mon goût pour tes inspi-

rateurs un peu. égalâtes de' cette

alliance pour le pire qui a détourné

bien des talents tfune œuvre réfor-

matrice nécessaire, - André. Fontaine,

sait pourtant- rendre. Justice ani .géfté?

-raJ de Galille- et- à Valéry Giscard

d'Estalng,. dont il note..dam' des
pages serrées Tpe. parentés secrétes,

mais Indéniables. :. .

D’autres portraits,, brossés : d'un

trait ferme, et par un. homme qui

connaît bien le .classa politique, re-

tiendront ràttentfpfl, çèlultde Jpoqnem
;

Chirac, ceW-de Raÿmona'Bamx '

=J
:

Au-delà dsé peraonriêe. cependant;

ce sont tes 'iaém ^rçït egnt ^Jugôea^i

St Fontaine “ note^qoe' Tes gaul-

listes de 1978 sont '«''erf patme
tfIdéologie », n s’inquiètedu>. petro-

nallsma » affiché «ujoufcPftuI -par le

gouvernement, et classé par fauteur

parmi les fausses Solutions qui

ne pourront réveiller tuw France
• assoupie ». .

‘

Autre dîme est en- effet de_

conduire bvbc fermeté le Vedéplole-

ment Industriel, autre chose de- traite-,

former FEtat,' purement et.
,
simple-

ment, en une .* entreprise Et- de
citer un mot agressif de Pierre Uri,

économiste du P-Sf.-: la doctrine "néo-

libérale du gouvernement • sert

drailbtâu choix délibéré <ruo6 clien-

tèle •. ‘

Qu'ést-ce
' à dire' ? : Les; Français

seraient donc, dans ta lutte pour la
‘ puissance économique, lès soldafe

grognards. d*un combat qui ne serait

pas le leur? Quart. à mol. Je- pense,

au contraire, -que la tendance hyper;

économiste des gouvernements

récents de la France et des autres

paya industrialisés' corrobore- tout

simplement -le
’ choix-, délibéré

.

dos-

hommes de notre tempe pour ht

consommation. Que si les Français,

où les Allemands, où les Américains,

avalent ' d’autres désirs, ou 'savaient

manifester de façon- moins Jecunalra,

moine plaintive -et' moires' répétitive

ces autres désira, les gouvernements
seraient bien obligés.: d’allée1 ; au-de-

vant
Et que. si Raymond Ban© fait son

métier & merveille, les' hommes ‘ de
pensée ne font 'paa le Jeur Comine

* Virgile transfigurant par sa médlta-
. .

tien l’egricuRare qu*îl décrit dans les
Géorg/que®, ]e les Imagine apprs-
nani le langage du monde Industriel

' parié' aujourd'hui par les patrons et
'
les cadres, et capables, dés lors, de

' ramener ce monde à des visées plus

hautes. Alors, s’appuyant sur
.
un

consensus d’un autre type, [es gou-
vernements ne. seraient plus obligés
de se cantonner dans te gestion éco-
nomique. et de se 'contenter, poar le

reste, d’un humanisme de plus en
: plus minimal. Alors, Ils pourraient

taira ce pour quoi le suffrage popu-
'

.
taire leur donne mandat et légiti-

mité
:. de la .politique^ avec eè qu’on

.
appelle de grands desseins.
André Fontaine n‘en disconvient

pas, puisque sur lé plan puramant
économique II donne son aval aux

. thèses béa gouvernementales -de
Christian Stoftaes surTa •nouvel
Impératif Industrial m. III veut seule-
ment un tangage plus « mobilisa-

teur - et moins aligné sur celui -qui

est parié outreAttantique. Or, toul 'au

long du livre, on. comprend que ta

mobilisation, à ses' yeux, ne passe
pas per. les promesses' quantitatives,

mais par la mise en avant de pere-
pedtivea nouvelles, de nature à tasd-
nor les esprits.

'

Una morale de Pespèce

il en tait voir quelques-unes. Dana
des pages précises et Informées, où
l'on reconnaît sans peine Tandon

- chef du service étranger du Honda,
U essaie de définir; .ta place de. ta

France sur Féchiquier - Diitematfonal

dç 'ta fln dit éiécta- Elle ne tiendra

son rang, <flt-il, que si elle sait uti-

Hssr co qui lui resté de puissance

pour"briser rengrenage qiif conduit

à Jè guerre Nord-Sud.- Un « plan

Marshall planétaire », un Inventaire

concerté'eLuné exploitation équitable

des ressources disponibles dans le

inonde seraient les premiers Impéra-

tifs d*une « morale de-Jéspècs.»
- substituée à F * égoïsme de groupe'*

qui ^prévaut - actuellement -'dans ' le

inonde.' derrière
.
quelque. , idéologie

.
qu’il se drape:.

'

.-..Cette morale dé Fespèce;aurait
pourtant des avantagea subsidiaires

pour-noue-mémea. puisque une aide

‘technique- mffisive • au' tfere^moftdè

créerait des emplois dans nos pays-

-Mais elle Impliquerait aussi. Fontaine

ne
'
.te.

'
.cache paal Tacceptaflon par

tes peuples'occidentaux d’un certain

; ^ taientissemet# tfe r
l’our crotasarjca .

“industrielle. -D$sonnata, les . gaiqs 'dé

.-productivité^ pouvaient être affectés
'

îili>ns.£ijmtt. consommation . supplé-

mentaire. mata à
" dés loisirs plus

-longs ,«t mplns. fous -que deux, que
te . dessinateur Rwsar a - révélés - à
tear étre, ôrv dessinant les; foules

'hargriétises partant à l'assaut des
vacances : des ^talré qui ce sont

- qu’une autre forme du travalL: L'au-

teur note A ce sujet que ta majo-

rité .n'aûrait - pas dû laisser à. la

gauche flnfttatfve . des propositions

- en- ce domaine. -La riait est incon-

testable,
.
mais on soi demanda .' A

qui. va . ta compliment.

Ainsi tes grandes Idées capables,

selon 'André' Fontaine, de réveiller la

FTOncé, ne . sont pas . ces rêvas de
puissance économique que les' gou-
vernements. sont bien obligés de
caresser 'tant: qu'un, consensus- d’un

autre' type. m 80 dégage pas, mais
iss projets d’un humanisme éclairé

et libéral,, quoique -rigoureux. •
i

Le Journaliste.- Il est vrai, a les

mains plus, ilbras que- d’autres pour
prêcher ta générosité. Mata il n’est

pas obligé non plus de déclarer sa
philosophie or André Fontaine A
ce goût et ce courage. Rédacteur
en chef d'un journal qui garde députa
trente-quatre ans un style et même
une sorte de rigueur morale affi-

chée qui eh font. A certains -égards

un conservatoire; -du génie national,

j’aime à penser qu'il nous révéle par

ta même occasfqn, dans cette

. Fronce Au béta dorment où il garde
le ton des articles du Monde, quel-

ques-unes des '-arrière-pensées de
ce journal.'

1

PHILIPPE MEMO- :

* * André Fontaine : U'Traoce an
beu Üortnànt,' Vsysrd. 302 p„'-42 T,

L’Union des pacifistes de France plaide

pour nn désarmement unilatéral

RÊtmls en ' congrès annad à
Snresues. les membres de Ttftitop.

des paciflsfies de PranceL CtT-PJ1

-)

viennent de réaffirmer les prin-
cipes qui constituent «là princi-

pale raison &ètre de leur mou-
vement», A savoir «ïfon û toute
forme de guerre, otti au désar-

mement imüatéTal».,_ / v

Les attaque trois mffle mm- -

tants ae secticm Xngt;
çalse de rintematkmale des
résistants & la giiê.tEct'éüixt
conscients de la difficulté de
faire progresser dans la
de 1978, avec les atoyons réduits

du bénévolat, ; cette ;
ldée_ ffïm

désarmement unilatéral, «d’une,
suppression pure et simple de
Vannéè dont la France pourra*
mftœrcntut prendre vtnfttattoe».

Vue telle initiative eûtreînenüt
en effet, de faveu jaferoe. dé.

ewné tTtmsfontuaion de
Véconomde bouleversée par la -

disparition des industries aar-

mement qtdü faudrait reconvertir

en fstduàrlès de ptàxs e£ eett»

.

seule perspective a de quoi heur- ;

ter wip opinion accoutumés &
ce. que «A droite 'comme A gau-
che tout le viande affirme^ son
militarisme ». . .

-.

Mais les pacifistes se se décou-
ragent pas pour autant, estimant
que s PtdéB oaat la petne çu’on g
réfléchisse et quron essaie enfin
rpu&iue chose de diàmètralmênt
apposé h ce- qvk- toujour Si a
conduit aux ïiécatambes, néces-
saires -certes à lé. survie de . sys-
tèmes faits poar les trafiquants,
les combinards et .les miutatres,
mais jamais pour le bten des
hommes x- Us vont donc - snalti-

pller les; opécatidns dé senslbi-
l&üon..'...
- Ainsi, selon .roir-F, la thèse
(Ttme «dimiMtbrisation totale »

doit pouvoir faire sOn [idbBBûn;

même s1 certains déplorent que
le mouvement soit «'«neorcirap
coupé du monde du traçail et

des -syndicats*, -. -}
L
F. IL

ir 17JPJL é, rue Tarera - Hoche,
VU» Boutogn*.
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•
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iiiiimiira
vous montre comment apprendre

chez vous

l'anglais en 3 mois
itCOfîlFIt

Rapport au

;34 langues
à votre disposition:

allemand, anglais. Italien,

L espagnol, russe, etc. ^

à rebours
par Thierry de Montbrial
Recommandations de Robert Lattès
et Canrofl Wilson

LA PENURIE?
“Il faut lire ce livre”...
(JeanBoissonnaLL'Expansion)

"Que Ton se rapporte au rapport présenté au Club
de Rome par Thierry de Montbrial (Reymond Aron.

L’Express)- Le livre de Thierry de Montbrial tente de'

répondra à cette question capitale (Le Point)- Un
livra qui vient & point (Les Echos)- A la fois explo-
ration et cri d’atomie fLe Monde)- ^

TWeny de Montbrial

a ausculté, comparé et dépassé les principales étu-
des qui ont vu le jour depuis une dizaine d'années
(Lo Nouvel Economiste)- Une étude solide, écrite

per.run.des meilleurs économistes de lajeune géné-
ration (Le Figaro)-. Un rapport d’un Intérêt excep-
tionnel(La Croix)-”

* <y

| En échange de ce bon, vous recevrez gra- |
tultement une brochure illustrée sur la _

H ati^ra méthode audio-visuelle Unguaphon» ainsi H!EV mm H III qu'une cassene (ou un disque) de démons- H
I %0 I tration (cochez ta case de voire choix}.i case de voire choix}.

ODiSOUE CASSETTE

I Prénom .Age

j
Profession JTéL

j
Code postal Localité ....

|
Quelle langue voulez-vous étudier?

mdo4‘

|
linguaphone 12, rue lincoln - 7500B paris |

1
de faire la paie

Votis avezmieux à faire.

Mieux que faire la paie à la main.

Mieuxque faire la paie survotre ordinateur.

Mieux qu’acheterun logiciel-paie.
.

Au lieu de faire la paie^ faites4a faire. ParGSi
Ayec GSi,leader européen du serviceinformatique

et soiisystème Zadig-Paie, toutevotre paie sera faite.

Rapidement AutomatiquementEn toute discrétion,

ponctualité et sécurité. •
#

Et quand nous disons la paie;chez GSi, c’est bien

plus qùé le bulletin de paie: Cest toute la paie;

Y compris lés pins récentes réglementations (repos

compensateur, bilan social, etc) que nos clients ont

pu intégrer! sans le moindre retard, dans leur

application.
_

Et c’estmême plus que la paie : c’est toute la

gestion dupersonnel
Hus de5000 entreprises ont fait confiance à

GSipourlapaie ou d’autres services. Appelez- ^
nous à Paris : 766.5L50, ou à Lyon
(78) 69.50.51. Nous vous commu-
niquerons l'adresse du centre GSi
le plus proche;

Avec GSi, on sait où l’on va



Page 12 — LE MONDE -— 16 novembre 1978 * "

f

ÉiUlmtt

1

J

A
f.

.

\ ; .

LA FICHE D'ORIENTATION MÉDICALE INQUIÈTE LES PARENTS D'ÉLÈVES

Renseignements utiles et pestions inattendues
renseignement technologique. i
Les c bons » établissements n’en

Des parents d’élèves du collège
OuOlauzne-ApoIlinaire. dans le

quinzième arrondissement de Pa-
ris, hésitent & remplir une fiche
nationale d'orientation médcale
qui vient de leur être adressée et
dont le but est d’ét&blr « un büan
des capacité* physiques de L'ado-
lescent en vue de rechercher les

conditions de tresad qui lui con-
viendraient le mieux ». Cette
méaance est. semble-t-il, motivée
par la campagne contre le dossier
scolaire, le système GAMIN (Ges-
tion automatisée de la médecine
infantile) et le projet AUDASS
(Automatisation des affaires sa-
nitaires et sociales).

La fiche d'orientation médicale
existe pourtant depuis plus de
vingt ans. c 85% des parents de
la région parisienne avaient
fhabitude d'y répondre, explique
le docteur Delmas, président de
la société médicale d'orientation
professionnelle, mais, à présent,
la peur du fichage les incite à
trouver ce questionnaire india

-

• Un fillette de neuf ans,
Florence Varin. a été retrouvée
noyée, le 14 novembre, A Belfort,
dans la piscine où elle ventait
pratiquer la natation scolaire.
C’est locrs du changement de
classe autour du bassin que la
fillette a échappé A l'attention de
ses accompagnateurs. Le maire
de Belfort.> M. Emile Sellant, a
demandé, au cours d'une confé-
rence de presse, que te classes
qui se succèdent A la piscine
pour la natation scolaire éva-
cuent totalement le bassin avant
l'arrivée de la suivante. — (Cor

-

resp

J

cret ». L’intérêt de l'enfant tou-
jours mis en avant la caution des
médecins, le caractère « stricte-
ment confidentiel » de la fiche,
rien ne suffit plus pour inspirer
confiance.

Que oontlent-eUe ? A côté de
renseignements utiles sur les ma-
ladies chroniques de l'enfant —
si on ne distingue pas les couleurs
mieux vaut ne pas s'orienter vers
les carrières de l'électronique —
d’autres questions ne paraissent
pas relever, avec autant d'évi-
dence. de la compétence du méde-
cin. « Quel est lâge de la mère?
La profession du père, du beau-
père ou du tuteur ? L’adolescent
est-ü coléreux, gai, triste, calme,
agité, vif ou lent f A-t-il bon
caractère? »

« II faut tout savoir

sur l'enîanf»

M. Delmas précise: < Si nous
avons un garçon qui ne tient pas
en place, nous lui conseillerons,
plutôt qu'un poste fixe en usine,
df se diriger vers la maçonnerie_ »
M. Delmas reconnaît toutefois que
ie questionnaire est A revoir.
« Nous ne donnons jamais de
contre-indications formelles, bien
que notre rôle soit aussi de dé-
fendre la société en évitant trop
d'erreurs d’orientation. » En prin-
cipe le questionnaire est adressé
aux parents des élèves de troi-
sième. c Btz fait ü est modulé,
explique une conseillère pédago-
gique du centre d'information et
d’orientation du quinzième arron-
dissement, nous ne renvoyons
qu'à ceux qui se destinent au
contrat d'apprentissage ou à

reçoi'-ent pas. Le docteur Delmas
reconnaît : < Les réponses déno-
tent ' souvent un faible niveau
social et culturel, nous ne faisons
que conseiller^ » Mais les conseils
des médecins ne prermeaxt-üs pas
un caractère plus contraignant
dans les milieux plus désarmés ?

Four ces adolescents qu’on
mettra

.
vite au travail, on com-

prend bien te sens de telle ou
telle question sur l’asthme ou les
varices, et même., sur le bon ou
le mauvais caractère: a II faut
tout savoir sur Ventant dans son
intérêt, dit Mme Claude Bouchet,
médecin d'orientation, si un en-
fant dort en classe nous devons
pouvoir expliquer au maître pour-
quoi. De toute façon nous ne
retenons que ce qui est positif-. »

Les médecins désespèrent-ils
d’une guérison? Comment orienter
en fonction d’une maladie ou sim-
plement d'un trouble passager si

ou croit A l’efficacité d’une thé-
rapie? La colère, la lenteur. la
tristesse d’un adolescent seraient-
elles sans rémission ? « L’enfant
supporte-t-il bien le froid? » :

on en ferait un marchand de
glaces et le voilà, quelques années
plus tard, qui se met A nimn- la
chaleur.

A quoi servent tous ces rensei-
gnements ? Faut-il « pour le bien
des enfants » ouvrir un nouveau
dossier pour y glisser une fiche
de plus ? e Tl n’y a rien à crain-
dre, assure Mme Bouchet, le ques-
tionnaire est strictement confi-
dentiel. » Rien A craindre?

CHRISTIAN COLOMBANL

La mort d'un clochard
Le Havre. — Certains habitants

du Havre ignoraient même jusqu’à
son existence. Pourtant, voilà

près de trois ans que oet asile de
nuit pour -clochards ou déshérités
a été installé dans les locaux pré-
fabriqués construite par l'année
américaine en 1343.- 21 est vrai
qn'ü est situé au beau ,milieu de
la forêt de Montgeon, comme A
l'abri des regards des promeneurs
oq des sportifs du dimanche, c»
bâtiment vétuste, tout en bols,
recouvert de papier goudronné qui
laisse de temps en temps pesa»
la pluie, et qu'on aperçoit à peine
de la route. C’est IA que» chaque
soir, tue soixantaine de clochards,
de dard-clochards ou de « margi-
naux par vocation », comme les

appelle M. Joseph Menga, adjoint
au maire (P.S.), chargé A la
mairie du bureau d'aide sociale,
viennent passer la nuit. Ils arri-
vent entre 19 h. 30 et 32 heures.
Ce sont pratiquement .toujours les
mêmes. Ils ont leurs habitudes
dans ce vieux baraquement
chauffé au mazout.
M. Christian Slcot n'était pas

IA depuis longtemps, A peine un
mois. Comme beaucoup d'autres,
11 buvait. A trente-deux ans. ü
en pacalasalt déjà cinquante.
Lundi sofa- 13 novembre, oe Bre-
ton s’est mis A chanter dans la
langue de sa région. H chantait
haut et fort Le gardien, M. Jean
Adam, quarante-cinq t™, un an-
cien d'Indochine, a voulu le faire
taire. Les mots ont entraîné la
dispute. M. Christian Slcot a

.

sorti un couteau, M. Jean Adam,
une bombe lacrymogène. Elle n’a
pas suffi. Alors 11 a sorti son
arme, un. pistolet 22 long rifle
qu’il porte souvent A sa ceinture.
Le coup est parti, atteignant
Christian Slcot A la tète. U devait
décéder quelques instants plus
tard à l’hôpital

Jean Adam, sur le moment, n'a

De notre envoyé spécial-

pss compris. «: Je crois que fai
tué un homme », dlfc-ü A sa com-
pagne. Aux policiers, oet ancien
« client » du foyer déventx. gar-
dien, a expliqué quTl àfjnait bien
les armes, qu’il s’entraînait au tir

de temps en temps «fc qu'il avait
oublié de retirer la cartouche.
Son pistolet. U ne le porte que
pour faixe pepr, pour impression-
ner, précise son amie.- Pourtant,
le 22 long rifle* est" sous son
orefilar quand U dort- Ne se
sentait-il pas en sécurité ?

'claie - M. Joseph Menga. L’an

dernier; là municipalité a acheté

un terrain afin d’y faire «ras-

. traire -un centre d'hébergement

qui comportera un asile de nuit.

Combien de temps faudra - £ - Ü
encore attendre î

MICHEL- BOLE-RICHARD.

Une plaie

La force du fianc français
ajoutée à IaTWA.
Voilà les Bonnes
AffairesAméricaines!
Forfaits exclusifs7jours comprenantavion et hôtel:

Le taux de change étant particulièrement favorable au franc,
c’est le moment ou jamais de visiter les USA.

Profitez donc des avantages que vous offre quotidiennement
laTWA avec ses forfaits Bonnes Affaires Américaines.*

Ils comprennent Palier-retour en classe économie et 7 nuits
dans un confortable hôtel du centre ville ou dans un hôtel de
première classe, voire de luxe, moyennant un supplément

Que vous voyagiez pour affaires ou pour votre agrément,
demandez à votre Agent de Voyages tous les détails

sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA. :

Et visitez les USA pratiquement à moitié prix. ^rflrKaPw
Tarifs applicables à partir dm"-

novembre, mais non valables
entre le 15 décembre197B et le 4 janvier 1979 inclus.
Départfgroupes 5 persnmm» minimum

TIW:

No.l sur l'Atlantique
«alasvobtawHUquBE rtggfaq'

Lès trois autres gardiens recon-
naissent que: de • temps A autre,
fl ÿ a des bagarres: « Pas bien
graves, disent-ils. On appelle le
1? et tout rentre dans l'ordre: *
On .a .d’affleors -.séparé les plus
turbulents - des antres. Dans* la
.grande salle: les agites qua-
rante lits métalliques, des matelas
crasseux, pas dé drap ni de polo-
chon, seulement deux couvertures
grises.

Chacun & sein numéro, sa place
et, comme vestiaire, une tringle
où pendent les vêtements. Dans
la..petite salle les, motos agités,
ceux qui, quelquefois, travaillent.
Au fond, les femmes, elles sont
trois.- . ;. . V •

Quelques décorations, des saintes
vierges pour meubler un ordinaire
misérable- et propre. Pour la toi-
lette des hommes, six lavabos et
douze robinets, autel trois
douches à l'extérieur qu’on nUti-
lise guère. Le réveil Alleu" tous les
reniarm A £ h. 15 et- nHnmm doit
avoir, quitté l'établissement &
7 heures.

Bien sûr. ce hangar amélioré
donne mauvaise «vm^oni’n mt
autorités. On a multiplié les lettres
et les rapports afin de supprimer
« cette plaie pour la ville ». comme
rappelle Mme Jacqueline; Rnbé.
conseillère municipale LP.SJ.MaIs
les clochards, dit-on au Havre,
n’aiment pas qu'on s’occupe d’eux,
fis aiment leur liberté. -

«Nous sommes conscients des
insuffisances, mais ü y omit un
certain nombre de priorité », <Sé-

« Vous êtes mort et enterré »

UNE LETTRE

DU MAIRE DE DIEPPE

'

- Après ' la publication dans le

Monde du 14 novembre de Par-
tiale intitulé * Vous êtes mort
,eî enterré a, M. Zrénée Baurgois.

. député de Seme-Maritime (P. CS
et maire de Dieppe, nous a adressé
la lettre suivante :

Le Monde
'

a relaté l’histoire

"peu ordinaire arrivée à ML Noël
qui, par suite" d'une erreur d’iden-
tification. a appris avec la sur-
prise qu'on peut Imaginer qu’il

était légalement décédé et en-
terré pour l'état civil.

" Certes, de tels faits ne sont pas
de ceux dont un maire a l'habi-
tude. de connaître dans rexerelce
de son mandat. Néanmoins,
contrairement A ce qu’en a rap-
porté le Monde, IL Noël n’a nul-
lement été pris pour un fou ni
par les services de la mairie
ni par mal-même (qui le con-
naissait ‘ personnellement) lors-,

qui! a "expliqué la situation qui,

bien involontairement, se trouvait
être la sienne, et nous avons exa-
miné "ensemble comment remettre
saiis délai en accord l'état crviT

et -là réalité.

Même si grossir exagérément
les' réactions individuelles peut
servir A donner un piquant par-
ticulier A l’anecdote et semble
rehausser ce qu’elle contient en
efle-méme d’humour noir, je de-
vais au reSpect de la simple
vérité de: vous apporter ces pré-
cisions. •

Le président des cafetiers-limonadiers

demande l'aide: de la police

poar Intter contre le racket
M. Louis Auberty, président de"

l'Union nationale des cafetiers^
limonadiers (TJ-N.C.L.), a été reçu,
mardi 14 novembre, an ministère
de l’intérieur, par deux collabo-
rateurs de "M. Christian Bonnet.
"Le problème du racket dans les
débite de boissons, déjà évoqué A
Nice, lois du récent congrès de
l'Tj-N.C-L: (le Monde du 9 no-
vembre). a été au centre de
l'entretien.

A sa sortie, M."- Auberty a
’

déclaré: « Nous avons demandé
qu ' tout soit mis en oeuvré par la
police -pour mettre fin au racket
dont certains de nos adhérents
sont victimes. » - - -

« Des effectifs supplémentaires
de policiers pour prendre cette
question à bras-le-corps sont
nécessaires, a précisé ML Aubérty.
Il faut aussi que les cafetiers
victimes du racket portent
plainte. »

Le président -de mCL s’est
en ‘ revanche déclaré opposé à
l’autodéfense. qaH - juge très
dangereuse, surtout en raison des
réactions. de certains, qui sentent
bu croient leur vie en danger ».
a ns risquent de répondre A la
provocation d’une manière que la
loi condamne », a-Wl mn^in

A fera

AMENDE

POUR JEU DE BALLON

(Suite)

Uns habitante du quatorzième
arrondissement de Parla
Mme Fernande Dufrecchou, rient

de se voir infliger, par un ins-

pecteur assermenté de l’Office

public d’H.LM. de la Ville de
Paria, une amande ' de '«3,56 . F.

Motif : son fils Jean-Jacques
jouait au ballon dans" ta cour de
nmmeubia du boulevard Brune,
où ils habitent.

Pareille mésaventure est arri-

vée récemment A une habitante
du treizième arrondissement,
Mme Darrlgo. Dans le Monde du
27 juin, celle-ci taisait part de
son indignation devant l’Mtttùde
de gardiens et d'inspecteurs
• quf appliquent des réglementa
désuets eT Interdisent tout jeu,
quel qu’il so/r-, au pied d'rm--
meubles dont (a densité atteint
parfois celle de' Tokyo.

Dans une question écrite qu’ils

viennent d'adresser à M. Jacques
Chirac, les- conseillers commu-
nistes. de Paris demandent à
celui-ci quelles dispositions il

compte prendre pour mettre tin-

i de IbUbs brimades et pour
créer des especes de jeux à
proximité des grands ensem-
bles. •

COKBESPONDANC3E

,- Xc: cas du Palace
Après la parution de Partiels

de notre correspondant régional
Guy Porte consacré, dans le
5*°°“ du 9 novembre, au congrès
à? m. Fabrice Emaer,
directeur général du théâtre Le
r&ace, nous écrit à propos d'in-
cidents gui auraient eu pair
cadre son établissement :

-Je tiens A voua dire que
propos tenus par IL Pinlong. pré-
sident du Syndicat des limona-
dière parisiens, ne correspondent

î? ^JL1®» et que le
Monde s’est fait l’écho d’infor-
mations erronées et tendancieuses
qui nous sont très préjudiciables,
pi oe qui concerne le racket si
je menais A être la victime d'une
tentative de cet ordre, soyez
assuré que la Justice et la presse

— en seraient les premiers informés.

cùté- Claude Pinlong.
président du Syndicat des limo-
nadiers parisiens, écrit :

.
Le

P*fâtre n’a Jamais été l’objet
des évènements cités: bien au
c? n t rM r l'ouverture de ce
wéatee. par un afflux de clien-
tèle différente de celle qui fré-
quente habituellement le faubourg
Montmartre, a transformé béné-
zjquemeot l'ambiance de la rue
et a favorisé un 'véritable assai-
nissement de ce quartier, tout en .

apportant un accroissement sen-
sible .de commerce local.

ttars de .rassemblée générale «e
'

maloB nationale des cafetiers limo-
nadiers eu. N. C. IL.), qui a en lieu le
lundi S novembre an PartE-HOtal de
Nice, WL Claude -pinlong a effecti-
vement - tenu - les propos que bous
*t?n* ' rePFottés. au cours de ces
débats, qui étalent

.
ouverts A la

presse, U a nnt»w.«iwit ,Wmit qgc
aes vola A la tire s'étalent produite
au Palace, mais Indiquer que
l’étabitneuient —— cité, nommément— était racketté, ce que nous n'avons
pas davantage écrit. Ajoutons que
le président de PO.N. C. I~, M. Louis
Auberty, pas aflleors présidant an
exercice de la Fédération nationale
de l’industrie hôtelière (P.N.L8L),
a,, repris & son compte les déclara-
tions de M. Pinlong "dans son dis-

** .clôture, en présence du
mfDHrtre de la jeunesse, des morte
et des loisirs, M. Jean-Man* Sotaon.

'

— G. P-]

. k
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JUSTICE

La disparition Le.Roux APRÈS. L'INCULPATION D'ISABELLE PELLETIER LE PROCÈS DU PRIX BRIDE-ABATTUE

Les fonds versés jœr M. Fratonî Les journalistes n'ont pas à rougir Finir avant la nuit
Ont été Saisi' ëil

;
Sllisse >' de leur Consœur écrit Jacques Mesrine

TW nnhw rrwVfrcriôhdnnt' 'ivnînnnl-
' “ - * - La journaliste Isabelle Pelletier, tion. a été commise dama VexerdctLÆ narre correspondant régional tomse de M» .tarn-Umte Felletiar. m à roccoakm. de rexerr*!* d* ce*

Nice. — 12e Jean -Maurice
Agnelet, l’avocat niçois ami
d’Agnès. Le Roux. la fille de Fân-
cien P.-D.G. Ou Palais de ïa-Mft^
dïfcerranée. disparu depuis trn an.
a été Iongoement .entendu sur. le

fond, mardi 14 novembre, par
14- Richard Bouazfe, juge d%is-
tniction A Nice; dans le cadre de
nnfozmatian ouverte A lasuife dé
la plainte pour séquestration, ar-
bitraire déposée le 13 février WT7
nar Mrrie Renée Le Boax. -In-
culpé le 27 octobre, dans l’affaire

du Palals.de la Méditerranée; da
complicité d’infraction A Js légis-
lation. sur les sociétés et. de recel -

de ce délit, 11 sera interrogé A ce
sujet le 22 novembre par lé Jugé
Bonazis.
D’autres auditions .dè l’avocat

niçois relatives A. la disparition -

d’Agnès Le Roux devraient.Avoir
lieu darw les semaines- suivantes;
le 11 décembre; cè sera Ie. todr
du P.-D.G. du BaxlU, M. Jean -

Dominique Fratonî; accusé
d’avoir tr acheté-» le vote d'Agnès
Le Roux pour prendra le contrôle

.

du Palais; de . la Méditerranée,
d’être entendu per le magistrat
instructeur. .

—
D’autre part, sur un. renseigne--

ment parvenu à la poüce pêrron
coup de téléphona anonyme, des
recherches ont été effectuées,
lundi 13 et mardi 14' novembre,’

,

ffurm ]p secteur montagneux - de
la Vallée des MCBveHlSfàS kl-

1

FAITS
ËTJUGEMENTS
m La « bavure » dsFonteiurg-

le-Fleury. — Après nncnlpatlon
du commissaire Jacques. Bolusset
(le Monde du 15 novembre). le

Syndicat - des- commissaires“de
police et des hauts fonctianhaires
de la police nationale déclare que
cette décision va permettra A ne
fonctionnaire « d’avoir cosau#*-
sonce du dossier et de sc~fme
assister d'un avocatx Apzèr avoir
observé que < la recan^ttgUoas
sur place avec doua les ' partici-

pants rta pas été faite pas le

magistrat instructeur et eue le

commissaire. Bohlsset rfa jamais
été entendu par le toge tÏÏnstmo-
tion », le Syndicat canclst 9 le
commissaire Bobuset ara ni tué,

ni blessé, ni domér
-,Tordre \de

tirer s.
. ; ... .^,

• Inculpation d’un surveillant
d'hôpital psychiatrique âpn^’Je-
décès (Tim enfant. —
Pagès, procureur de la' îRqïu*
bllque auprès du tribunal .de-

grande fTmtjmce de MttMulq
vient de procéder A Ttoculpatiop

homicide Involontaire .de.

lomètres . an nmd de ïüae. pour
tenter de retrouver la vaituié
d'Agnès Lé Roux. Ces recherches,
faites par hélicoptère, et aux-
qneUee AC. Bmwria a personnelle-
ment participé n’ont donné au-
cun réaoltafc.

M* Agnelet a enfin annoncé son
fefeotion.dé déposer A' son tour,
par Ftafcetmédiaire de son avocat.
AS! Wiffiam Caniche*. raé plainte
contra X. avec constitution dépar-
tie civile, pour séquestrationarbi-
tr&tie. SI cette plainte était dé-
clarée recevable, -Tavocat niçois
demanderait la nomination -d*lm
ftdmV^fifcratecr- provisoire pour la
gestion des biens d’Agnès Le
Rcnx. Son tint serait d’obtenir
la restitution dès foBds versés par
M. Fratoni A Agnès Le Roux et
dont IL prétend -être toujours' le
séquestre. .

'
-

.

'

. . ..

En tut, ces fonds ont bien été
retrouvés sous forme d’obligations
internationales

. convertibles, re-
présentant 800000 F suisses,- ©or
un compte ouvert par Al* Agnelet
à la Société des banques de ye-
vey, mais- fié. ont été immédiate-
ment saisis A là demande du juge
Bousris- Le magistrat instructeur
va . s’adresser . wâititeromt m«
autorités judiciaires suisses pour
œobteafr le rapatriement eh
Fratteç (in corpore oa en espèces)
et les placer.sous main de jostiee.

Gur porte.

La journalisteTtatelle Pelletier,
épouse de M* Jean-Louis Pelletier,

nin des avocats de Jacques
Mesrine. a été inculpée, mardi
T4 novembre en début d’après-
midi. de - recel de: criminel par
ML Erafle Câblé juge d’instruction.
A Paris (nos dernières éditions).
laissée en liberté après un entre-
tien d’une et 4*nrin avec le

juge d’instruction, la journaliste
de» se soumettre A un- contrôle
judiciaire très strict.

- D’autre part, la journaliste a
été mise en demeure de remettre
sa .carte d’identité de journaliste
professionnelle, dura les qnarante-
T>nH heures, an magistrat instruc-
teur, de ne se livrer A aucune
activité journalistique et de
s’abstenir -d*entvptewir toute rela-
tion avec Mesrine ou son entou-
rage. On indique, eh fait, A la
commission de la carte d’identité
des Journalistes . professionnels
que la journaliste Indépendante
Isabelle Pelletier ne possède pas
de carte .et n’en

.
a, du reste,

jamais fait la demande. L'Inter-
diction d’exercer son métier est
quant A elle prévue dans Parti-
w>- IM, «iinfci i9 du code dë- pro-
cédure pénale, relatif au contrôle
judiciaire, qui indique que le
magistrat instructeur peut de-
mander à l’inculpés de « ne pas.
se livrer à certaines activités de
nature professionnelle ou sociale,

à Texausion de l'exercice des
-mandats électifs et des respoma-
büttis syndicales, lorsque Ttjifrac-

tion. a été commise dans Texercice
ou. à Toccasion de Vexercice de ces
activités et lorsqu’à est à redou-
ter qu’une nouvelle infraction soit
commise a

- Avant Que la journaliste Isa-
belle Pelletier se soit Inculpée,
ses - deux avocats, Me* Philippe
Lemaire et Robert Badinter,
s’étalent longuement entretenus
avec AC. Camé pour obtenir la
Hbertë de leur cliente, après avoir
pria connaissance du dossier. Se-
lon les déclarations de Jean-Luc
Coupé; complice de Mesrine, la
journaliste aurait versé à Mesrine
une partie de la somme perçue
lor$ de la publication dans Paris-
Match de son Interview du malfai-
teur an mois de juillet dernier.

La journaliste conteste for-
mellement ces déclarations.

. Le quotidien le Matin de Paris
a publié, mercredi 15 novembre,
une seconde lettre de Jacques
Mesrme «adressées à M. Câblé,
juge, d’instruction- Mesrine écrit
notamment : «Les journalistes
n’ont pas A rougir de leur
consœur qui est accusée injuste-
ment et je trouve assez écœurant
que Von se serve du « délateur»
Jean -Luc Coupé pour ternir
Vintage dune jeune femme qui
n’a fait que son métier d’infor-
mer dans le respect de sa profes-
sion if-J. A aucun moment
Mlle Isabelle de Wangen ne nïa
remis quoi que ce soit ou fait
remettre quoi que ce soit »

Le tiercé : une énorme machine
que rien ni personne ne peut arrê-
ter. qu’elle fonctionne bien ou
qu’elle se détraque ? C’est ce
qu’on a cru comprendre à enten-
dre les longues explications de
M. François de Ponnns. directeur
général de la Société des steeple-
chase de France, mardi 14 novem-
bre, A la barre des témoins, lois
de la treizième audience du pro-
cès de la course fatidique du
9 décembre 1973.

Cette Société, l’une des trois

« grandes ». règne sur les hippo-
dromes d’AuteuU. où fut couru le

prix Bride-Abattue, de Pau. et sur
toutes les courses d’obstacles cou-
rues en province. M. de Pondus
a expliqué : le jour de la course,
à 11 heures, il a été alerté par
le secrétaire général adjoint du
PJU-Ü. Quelque chose d’e anor-
mal » avait lieu : des concen-
trations de paris insolites, sur
trois chevaux, dans le sud de la
France. A midi, la rumeur avait
pris du poids. A 15 h. 20 on savait
que ce n’était plus trois mais neuf
chevaux qtd donneraient matière
A inquiétude. Les commissaires de
i^fiiiw étaient au courant.

La course n’a pas été nnnuifr»

malgré tout Les commissaires ont
« ajfibhè le rouge » (validé la
course) rapidement Us ne pou-
vaient pas faire autrement a dit
M. de Pondus : aucune récla-
mation. rien de techniquement
contestable en apparence, à pre-
mière vue. Les Ahïrr pelotons dis-
tincts, qui faisaient curieusement
écho aux prophéties du p_M.tr.?

< Déjà vu ». Les gagnants ? c 72
ne s’agissait pas de tocards. »
Et puis il y avait las contraintes,

les formidables contraintes. Celles
dont M. de Fondus a parlé : la
télévision et son minutage Impla-
cable pour jeter en pâture aux
Français leur tieraé, l’Impératif
horaire catégorique de la réunion
presque hivernale : « Il faut finir
avant la nuit. » Celles dont 11 n’a
pas parlé: le poids des treize A
quinze minions de bordereaux de
chaque tiercé dominical, le fleuve
d’a-rent drainé et redistribué en
quelques heures par le P.M.U. ;

les heureux bénéficiaires: parieurs
ica les avait presque oubliés).
Etat, sociétés (5 millions de
francs pour la Société des steeple

-

cha.e dans cette course).
Tout s’éclaire alors : avant et

pendant. U fallait laisser faire.
Après seulement on pouvait avi-
ser. Le grand scandale -à éviter,
que personne n’ose même évoquer,
aura donc été épargné A tous : la
machine ne s’est pas arrêtée, n
faut voir maintenant si, A vouloir
A tout prix « finir avant la nuit »,

on ne s’y est pas enfoncé trop
loin, le 9 décembre 1973.

MICHEL KAJMAN.

• Le gardien du gymnase
municipal de la Pierre-Reuzê
à Caen (CalvadosJ. M. Michel
PesqnereL ecroué le 2 novembre
dernier pour avoir blessé quatre

i
eunes gens à coups de carabine
3 31 octobre fie Monde daté

5-6 novembre), a été mis en
liberté mardi 24 novembre.

L'EVOLUTION INDUSTRIELLE
tin

permet aux chefs d’entreprise

en leur offrant un ordinateur capable
les données les nlus récentes.

des entreprises industrielles; les dingeants ont à ré-

soudre ounôüveau problème. En effet; pour aug- ;

nimt^prbdnœvitéétprofît; 3sdoivent maîtriserTé

volume fywi<tdfr-ahk yrtfiformahnms nécessaires à la

Ü rrnrnrirrrialisatÎQn 3e
.
leutS

HÇ 3ddO s&ie D ainsi que le nou-
véanlp^OOÛ^ leur tâche: 3s dis-

pcwatfnfe làv&se et défia polyvalence nécessaires

pour exécuter sîmidtanément un large éventail de

Traitement des
transactions sur
place, dans le cadre
ae l’entreprise.

Introduction sur le terminal

de la commande passée par

téléphone ou par

correspondance.

XeHP30Ô0 : des performances
ë t>eaucoup d’antres m’ont pas.

forces .de

.. Otypedesystbnecomporteplusieinséléments

vitaux. Certainsont
.
l'apanage exclusifde gros ordi-

nateurs extrêmement coûteux mais sont guasiment

introuvables ^sur ûn. ordinateur dont le pnx de base

est de" W8 3W T ytc\ ‘

Notre système de gestion de base de donnes
est ïunde ce*éléments vitaux. 3 regroupe les infor-

mations dans des fichiers facilementaccessibles, utüi-

tant differente? pairies de la

de 2 rmlHons 4e caractères confère au. système une

pins gcafide soiçiléssfe. - i

- Lorsque les systèmes sont associés dansle cadre

d’unréseau (réseaudé^entreprise ouréseaumondial),

vous^uvezexçJcôterlapuissancedesautresHP3000
et accéder en outre à leurs bases de données aussi

QUAPP Le HP 3000 signale

immédiatement les besoins
* exprimés par le client pour

JJJ*
que les services appropriés

ÉËf
puissent satisfaire sa

commande et précise au

J service expédition la date

de livraison déaxée.

raud, Juge .
d'instruction, ^att, qo^:

sjer. tJU meeting ds ..protestation
a eu lieu, d’anfee part. Ïa-'Î4 jb>-

vembre, A l'appel
.
dé

.
T^qrieiSja

GyndîcatB et arganlsàtiona de
gaoche. -

• . r,

• L’affaire dn centre iTTtéher-

gement d"Arène. — - La chambre
d’aocusation de là cour d'appel

de Lyon a examiné; marin
14 novembre, A hais clos,. le dos-
sier de l’affaire dn centre-d’hé-
bergement d'Aranc (la Monde du
22 avril 1975). L’arrêt de lft cham--
bre a été rMtk en , délibéré an
5 décembre; —- (Corrarp. régj

• Squatters dè qui lA
propriétaâre tTon Immeuble vé-

tuste, 65.- rue Bandripqort <13*
|

arrondissement) demandait .renr

dredl 10 -novembre, en refera,

l’expulsion de cinq squattera tnsr

Unfe à oette adresse: üne ques-
tion d© recevabllüié. itfÿst,' -

l’Abord, posée. La r c^néTan fee

ayant, an mais de juillet - fler-

niér» vendu saû bien A -la LVllle

de paris: juridiquement-la deman-
deresse n’est plus propriétaire et
n’a doue pas qualité pour ‘lan-

cer une assignation. :
;

Cependant; la VQle de Paris

n’accepte fle verser le jatt. Æac-;

quisitlon que si l’immeuhfe est

entièrement vacant. ,

*

L’ordonnance sera rendue; ces

Tïn » i ^*i • i • -< » -i *.

Notre syëtoie ^exploitation, MPE DI,jongle

avec traites^transactions pour satisfaire lés demau-
desi^udlisateaiçsimjfeiples; déplus,3assurelasécarit5

dusystème: . >.
•'

Afrdifférencedebonnombredesesconcurrents
dans làmèmègammedejpnx, leMEEmpennetaux
systèmes HP a exécuter sait toute une variété de

tâcher sent un travail complexe. Il réduit égale-

» Lorsque la commande est

expédiée, l’opération est

enregistrée sur un autre

terminal et le compte du
client est instantanément

mis àjour

UY

àTordinâteorà grande Vitesse.
’

.

•' Sittous.Ôtes pnStpôurTétape suivante de fEvo-

Moîtlïiàistiïelle, prœez'coûàetavcc le représeu-

tant HFJèjïIns ptoche.qui vous fournira toutes.les

informations nécessaires sur notre famille tfoedma-

teurs degesâcm. \ ;

(vj’.Xbfx.vBlàUa su 21 aorembra 2973

f51j6p7pV5oO
Simultanément, le service

comptabilité établit la facture.

La totalité de la transaction

reste dans l’ordinateui; ce qui

permet la mise àjour des

enregistrements et leur

consultation par la direction.

Je désire des informations complémentaires sur le HP3000 série ïïl

HEWÎÆTTMPACKARD
Ponction “

Société
g

— jç

Adresse- ^ : Jèl

Bonàrenvoyer àHewlett-Packard France. ZI. de CourtabceufB.E 70 ; 91401 Orsay Cedex.

TeL: 9077825.
f^nçe;^ L. 1

* — I
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L'exploitation des ressoi

de se révéler beanconp

ressources sons-marines risque

pins cofttense pe prévu

Pii» moyen
du m*
terme

et définitif

montant

drs prêts

cumules

et durée

prêt

du Crédit

Foncier

année de
livraison

et
' trimestre

Pa»kmgs
en surface

Garaqes
en sous-sol

ou box

Autoroute
BU

pfripbfriquc

80 %
PERSONNALISE

. CENSIER4MUBINT0N
OU GOBEUHS SUD a

1 300 mètres

LE MANDARIN - 6 bis, rue de Valence - A deux pas.

de la rue Mouffetard. -Petit immeuble de très haute qualité,"^ - plein sud. 2/3 pièces. Apport, témoin ouvert du
HM||K lundi au vendredi de 9 h. 30 à ! 2 h. 30 et

]}
de T4 h. à 18 h.

fl!»# FOULQ U1ER Promotion,
H 4-, rue de Valence,. Paris (5') - 331-32-32.

JS3ô5| 80 %
S2 20 LIVRAISON

IMMEDIATE

CARE DE LYON
lEtlIUY-DIDEROT

21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dans une
rue large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon-
3. 4 et 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras-

,emom *“

PROMIX 65>

75001 80 %
FD .-r—

;

PERSOHKAUSE

G06 EL INS E5553
SAINT-MARCEL EjTjO 91
CAMPD-FORMIO Cind A7
NATIONAL Bfffj

S.C.I., DU 45, RD SAÏNT-MARCEL - Petit immeuble
situé en lisière du 5’, ô proximité du Jardin des Plantes, de
la Gare d Austerlitz, des hôpitaux et des facultés. Studios et
2 pièces. Insonorisation par double virrage. Chauffage et eau
chaude individuels. Bur. de vte ouvert du lundi au vendredi

i M A.*41* 336 '29 '93 - Réalisation Robert Calme»
Daage 574-04-75.

m 80 %
20 1978 Elis!

GAITE-
MONTPARNASSE

RÉSIDENCE FERMAT-DAGUERRE - 7, me Fermât.

Au cœur de Montparnasse, à deux pas de la rue Daguerre,

célèbre par son marché et ses artisans, petit rmm. de qualité.

Studios, 2, 3, 4 p. + duplex. App. décoré s. pi. t.l.j. de

ibui 14 h. 30 à 19 h., sauf sam. et dim.

LLJlZirM Tél. 320-23-26.

35. rue de la Bienfaisance, PARIS; tél. 387-84-30

...et un prêt CDE
financera votre achat :

Comptoir des Entrepreneurs
6 rue Volney Paris 2

e
-Tél.:260.3 5.36.

Tous les financements immobiliers depuis 1848.

Dès jeudi 7
vous pouvez jouer au g

H®O0
notices à votre disposition
chox tous las dépositaires

reef'ptqcquefp.Lrr -p-ta dtspos rttop;v
'

P-
s '

' d&'îeŸleefeû bu'/Jes,’ : >

P-i»ï4«.ïl*/thîK>nb^i'trr.mofcinèfés.f - ’

-

.?.VousV-i*'uVefeipeu{-«trerX.: -

^;v^LA
:
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'T.qud.vcûs rëchërcSezv'

M André Giraud, ministre
de l'industrie, devait faire, au
conseil des ministres de ce
15 novembre, une communi-
cation sur les prochaines
orientations du Centre natio-

nal pour l'exploitation des
océans et sur l'exploitation

des ressources minérales et
vivantes de la mer.

Les ressources minérales de la

mer et des fonds sous-marins sont
trop souvent encore présentées

- comme un pactole, un réservoir
inépuisable de toutes les matières
minérales — les métaux en par-
ticulier — dont l'humanité a be-
soin. Il n'y aurait qu’à ramasser
ces richesses comme les Hébreux
le faisaient de la manne du dé-
sert.

La réalité est malheureusement
toute différente. Certes, l'eau de
mer contient & peu prés tous les

corps simples, mais avec des te-
neurs infimes pour la plupart
d'entre eux : l'extraction indus-
trielle de la quasi-totalité de
toutes ces substances utiles n'est
donc pas envisageable, pour de
simples raisons économiques ou
de disponibilités d'énergie. Certes,
de vastes portions des fonds ma-
rins sont recouvertes de placera,
de nodules ou de boues contenant
quelques matières minérales Inté-
ressantes.

Certes, le sous-sol des plateaux
continentaux ou des bassins sédi-
ments iras orofonds ren ferra?, par
endroits, des gîtes minéraux ou
des gisements d'hydrocarbures
analogues à ceux du sous-sol des
terres émergées. Mais, en l'état

actuel des techniaups et des cours
des matières premières, toutes ces
richesses oot antieIles sont rare-
ment exploitables. Enfin, on oublie
trop facilement qoe le travail
offshore est tou fours coûteux et
oue ce coût croit très vite avec
les Drofondeurs de l'eau. r*lnlsne-
ment des régions industrielles et
les conditions climatiques.

Toutes ces vérités — on pour-
rait même dire ces évidences —
ont été rappelées lois du sémi-
naire sur les ressources miné-
rales sous-marines oue le Bureau
de recherchas véologlnues et mi-
nières iB.RG.Ml a réuni récem-
ment à Orléans, et auouel ont .

participé deux cents spécialistes
venus essentiellement d'une
vingtaine de pays d'Europe et

du tiers monde.

l« nptfafe* nokntéwiinues

Si l’on excepte les hydrocar-
bures offsftoty? (600 millions de
tonnes en 1077. soit 20 % de la
production mondiale! et le fiel

t40 millions de tonnes, un peu
plus de 25 % de la consomma-
tion mondiale), les matières pre-
mières extraites de l’eau ou des
fonds de la mer représentent
relativement peu de choses :

20 ono tonnes d'étain flO % de la
production mondiale), quelques
dizaines de milliers de tonnes de
titano-magnét’te. un tout netlt
peu d’or, de nlatine et de barv-
tlne. p'osleurs d'ïatnes de mil-
Pons de tonnes de granulats
siliceux et de sables calcaires fl»,

Un peu de magnésium, de brome,
etc.

On sait qu'il existe sous la mer
des gisements d'ilménite (fer et
titane», de rutile (titane plus
parfois zirconium et thorium»,
des minerais de fer. d'or, de
diamants, des sables phosphatés,
mais on n’en parle pratlouement
Jamais et. pour le moment, per-
sonne ne songe à les exploiter :

on préfère les minéraux de la

terre ferme.

En revanche, les nodules poly-

M. AIGRAIN

VEUT INCITER LES ENTREPRISES

A EMBAUCHER DES CHEPCHEURS

DU SECTEUR PUBLIC

Le taux des contrats de recher-
che attribués à des entreprises
privées sur les crédits du Fonds
de la recherche de la Délégation
& ia recherche scientifique et
technique tD.GJlS.T.) pourra,
dans l'avenir, être modulé en
fonction de la politique que mè-
nent ces entreprises en matière
d 'embauche de chercheurs en
provenance du secteur public.
C'est ce qu'a annoncé M. Pierre
Aigrain, secrétaire d'Etat & la
recherche, à l'occasion du congrès
de l'Association française pour la
cybernétique économique et tech-
nique fAFCET). qui s'est déroulé
du 13 au 15 novembre dans la
récion parisienne.
La régie actuelle veut que la

DGÜ.S.T. et les entreprises par-
ticipent à parts égales au finan-
cement de la recherche. L'inten-
tion de M. Aigrain. encore au
stade des études, conduirait à
augmenter la participation de
l’Etat pour les entreprises qui
embauchent des chercheurs pu-
blics. et à la diminuer dans le

cas contraire.
M. Aigrain a d'autre part an-

noncé son Intention de proposer
à l'institut de recherche en Infor-
matique et automatique tlRIAi
le lancement de deux nouveaux
projets-pi lûtes, concernant la bu-
reautique \ utilisation de l'infor-

matique dans les tâches de bu-
reau : courrier électronique, trai-
tement de textes) et 2a sûreté de
fonctionnement des systèmes in-
formatiques.

métalliques des grands fbnds ma-
rins jouent les vedettes. Quatre
consortiums internationaux et un
groupe français, AFERNOD (As-
sociation française pour l'étude et
la recherche des nodules), se sont
constitués depuis quelques années
pour les exploiter et les étudier.
Mais les quelque cent dix pays en
vole de développement veulent
contrôler l'exploitation des nov
dules et recueillir les bénéfices de
celle-ci, au point que cette ques-
tion est l’un des sujets de friction
majeurs à la Conférence des Na-
tions unies sur le droit à la mer.

U est certain que d'énormes
surfaces des grands fonds marins
sont tapissés par ces nodules
i couramment appelés nodules de
manganèse) . mais tous les nodules
ne sont pas «bons». En l'état
actuel des choses, seuls sont
considérés comme exploitables les
nodules dont la teneur totale en
nickel et en cuivre est au moins
égale à 2.6 % de leur poids sec.
Encore faut-il que la densité des
«bons» nodules soit suffisante
(7 kilos secs par mètre carré), et

surtout qu'elle soit homogène sur
de très vastes surfaces couvrant
plusieurs dizaines de milliers de
kilomètres carrés.

En outre, U ne faut pas oublier
que les nodules « intéressants »
reposent sous 4 500 à 5 500 mètres
d'eau. Enfin, les évaluations des
Investissements nécessaires à la
récupération, au traitement et au
transport de 3 millions de tonnes
de nodules secs par an viennent
d'être révisées : l'année dernière,
on pensait qu'il faudrait Investir
3,5 A. 4 milliards de francs. Ac-
tuellement, on estime que ce
chiffre devrait être multiplié par
quatre, cinq ou six. alors que les
cours du nickel et du cuivre ont
baissé et que la teneur des mi-
nerais Latérltiques terrestres de
nickel est très comparable à celle
des nodules.

Tout ceci explique probable-
ment pourquoi, selon le Aftninp
Journal du 13 octobre, le consor-
tium dont 1International Nickel
Company of Canada i INCO) est
le chef de file aurait décidé de
suspendre ses activités pendant
les trois ou cinq prochaines an-
nées. Les partenaires allemands

du consortium INCO ont toute-

fois démenti cette Information.

H est vrai que le consortium
XNCO est celui qui est technique-

ment le plus avancé : les 28 et

29 mars dernier, des essais en
mer lui ont permis de remonter
plus de 1000 tonnes de nodules
par pompage et 300 tonnes par
le système dit air-lijt (2).

H est à noter que les trois

autres consortiums internatio-

naux semblent avoir, eux aussi,

perdu un peu de leur enthou-
siasme vis -à-vis des nodules.
Ainsi, selon l'opinion des spécia-

listes. ne pourrait-on guère espé-
rer que l'exploitation des nodules
polymétalliques commence avant
1090 au même avant l'an 2000.
Alors que les consortiums ont été

constitués pour des périodes de
temps limitées qui sont renouve-
lables. certes, mais qui pour le

moment devraient s’achever pres-
que toutes dans les prochains

' mois.

Un consortium européen ?

Les dix ou vingt prochaines
années pourraient ainsi être, mises
& profit par les Industriels et or-
ganismes européens. Le groupe
français AFERNOD. qui réunit le

Commissariat à l'énergie atomi-
que. la société métallurgique Le
Nickel, les chantiers France-
Dunkerque, le Centre national
pour l'exploitation des océans- et
le Bureau de recherches géologi-
ques et minières a eu des succès,
certains dans le domaine de
l'exploration. En revanche. U n'a
jamais eu les moyens de faire
d'importants essais à la mer. Ne
seralt-U pas souhaitable que les

sociétés britanniques, allemandes,
belges et néerlandaises, actuelle-
ment partenaires des consortiums
Internationaux, s'associent à
AFERNOD et constituent ainsi
un consortium européen auquel
chacun apporterait ses moyens,
ses connaissances et ses tech-
niques ? A propos de techniques,
ne serait-il pas souhaitable ëga- .

lement que les compagnies pétro-
lières françaises qui ont une
longue expérience du travail off-
shore se joignent au groupe fran-
çais?

Alors que l'exploitation des

modules, toujours différée, occupe

le devant de la scène, l'étude des

boues métallifères de la mer
Rouge se poursuit dans la discré-

tion. Dtx-huit fosses profondes de

2 000 â 2 500 mètres ont été repé-

rées au milieu de cette mer, et le

fond de certaines d'entre elles est

remplie de boues très riches en

éléments métalliques. Le Soudan
et l'Arabie Saoudite ont constitué

la Red Sea Commission pour étu-

dier ces richesses minérales. Par

contrat, la Red Sea Commission a

chargé la compagnie Argas ( re-

groupant la société saoudienne

Fetromin et la Compagnie géné-
rale de géophysique, société fran-

çaise i, ainsi que La société alle-

mande Preussag. de faire les

études de ces gîtes minéraux
ccus-marins, sous la supervision

dt son consultant, le B.R.G.M.
Les travaux ds la Red Sea Com-
mission ont été consacrés, pour
l'essentiel, & la fosse de l’Atlan-

tts n (3). Celle-ci, profonde de

2 200 mètres, contient quelques
millions de tonnes de métaux, en

particulier du zinc (60 kilos par
tonne), du cuivre (9 kilos par
tonne) et de l’argent (150 grammes
par tonne). Des essais de pom-
page en vraie grandeur devraient
commencer dans le courant de
l'année prochaine, avec le navire
qui a été utilisé par le consortium
INCO, en mars dernier, pour les

essais de e pèche t> aux nodules.

YVONNE REBEYROL

(1) Ces quelques dizaines de mil-
lions de tonnes ne couvrent qu'une
toute petite partie des besoins, ainsi
la France, à elle seule, u mise-t-e Lie
environ 350 millions de tannas de
granulats siliceux.

f2) De l'air comprimé est injecté
H»n« l'énorme tuyau qui va du bateau
Jusqu'au fond. I/lntroductlon de ces
bulles d'air fait monter, dans le

tuyau. L'eau et les nodules Jusqu'à la

surface de la mer. La profondeur à
laquelle Iinjection est faite est tenue
secrète.

(3) Le navire océanographique
français Jean-Charcot (qui avait &
son bord des spécialistes du
CNEXO et un observateur de la Hed
Sea Commission) vient de lever la

topographie détaillée de plusieurs
fosses de la mer Rouge dont celle de
l'AttantlB Q grâce au sondeur A
multl-falsceaux Sea-Beam dont U est
le seul bateau civil g être équipé.

DE HÜENDEL •

'

AGAINSBOURG.
-Au sommaire du rf 5 du Monde de la Musique: un reportage sur la musiqua

à la Jamaïque, à La redécouverte de Haandei, une interview imaginaire de Scriabine,les
70 ans d'OlivierMesaaen, le "fangede Valezia Munazriz, Serge
Gainsbourg, une interviewd'Anne Sylvestre,ECMet lejazz
européen, la vie quotidienne auxJMF, les accessoires de HtR
vraiment inutiles, l'analyse des souscriptions les disquespour
enfants, unejeune claveciniste : Noëlle Spletb, et bien sûr tous
les ccmcerts à Paris et en Province. Mensuel de toutes les
musiques, le Monde de la Musique a l'ambition d'être complet,
sans cloisonnement ni sectarisme Le Monde de La Musiquevous
est proposé chaque mois par Le Monde et Télérama
Chez votre marchand dejournaux 7 F.

LE MONDE .

DE LA MUSIQUE.JToutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps.
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venez habiterauxTerrassesde Rueil
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Venez visiter l'appartement témoin, ouvert tous les jours de
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LA MAISON DES

Parsimplepose -Sans fixation

POUR TOUS NOS MODELES

Salon diLMobilier et de la Décoration

Bât. 6. Allée A. Stand n° 29
STANDARDS • RUSTIQUES

CONTEMPORAINS » SUR MESURES Superposables - Juxtaposables
Démontables - Accordables

NOTICES DETAILLEES DE MONTAGE JOINTES
10HAUTEURS - 10PROFONDEURS - 10 LARGEURS - plusieurscouleurs et bois

Expositions Vente l\

ouvertes tonales Jouta mfanaJesMMtfl

AMIENS r 3’ rua dès Chaudronniers

BORDEAUX: 19,ruéBouftard .

CLERMONT-FERRAND:
22,rueG. Cfemenceau

GRENOBLE 1 59, rue Saint-Laurent

LILLE 1 8$ rWESquermoïse
.

**LYON: 9. fue dete République
'

ftMF^EILLEiiog.nje Paradis ,

MONTPELLIER : 8. ruéSérane" !
•

NANTES : 16. tué Gambetta

NICE: S, ruedafa Bouchérlefvîeâlevin^
;

J

*RENNES» 18, quai Emüe-Zda (prèsdu Musée)

STRASBOURG: ll.àv.du GaJ-de-GauWe

TOULOUSE : 2 et 3, quai de la Üàurade

^TOURS : 5,njeHemfBartîusse

Fermé le tuncffmatin ""Fermé lelunifi

nous conseillons de prendre les mesures précises de remplacement àmeubler.

et à retourner â: vHTMl I

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES
75680 PARIS CEDEX 14 ; U

VeuKez m'envoyer sans engagement votre CATALOGUE
BIBLIOTHEQUES VITREES contenant tous détails: hauteur.
largeur, profondeur, bo& contenance, prix, demande de
devis. ôte_ •-••

mi parléfëphone320.73.33 24 heures sur24 (répondeur automatique)

. LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES -61, rue Froïdevaux, PARIS 14

Magasin ouvert le lundi de 14 fi à 19 fi et les autres {ours même îe samedi dé 9 h à 19 h sans interruption.

Métro : Denfort-Rocftereau - Gaîté - Edgar ûuinet - Autobus :28-38-58-68.

. AXP.au capital de 642.360 F .. .

Parminosdernièresinstallations;

Ambassades des Etats-Unis, de
Belgique, du Japon, du Canada.
Consulats de Suède, général
cf Italie. Ministères des Affaires
Etrangères, de rAgriculture.

UNESCO, Conseil de TEurope à
Strasbourg, Office des Nations
Unies à Genève. Ecole
Polytechnique, Ecole des
Mines. É.DJ=.-G.DJ% URSSAF,
C.N.RS., LN.S.E.E. Mairies de
Deauyilie, de Strasbourg,

cTAnger, deVincennes, de
Laval. Musée de fHomme,
Musée Postai. Hôpital Necker,
Trousseau. Institut Pasteur de
Lyon*
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ÉDUCATION

Où va l'enseignement supérieur
tes études post-secondaires

en France peuvent être
regroupées en deux réseaux.
Le premier rassemble tous les

établissements pratiquant la
sélection à l'entrée. 11 se
caractérise par une double

III. — Le présent à défaut d'avenir ?

établissements pratiquant la ® droit, la principale ral-

sélectfnn à l’entrés fi «a 6011 de & non-réussite est l’échec

«J? nnJ h « J h fî aux examens de première année,
caractérisé par une d o u b I a tandis qu’en sciences humaines
garantie : haute probabilité ou en lettres modernes ceux qui
de réussite aux études et disparaissent sans se présenter &
d'avoir un emploi très qua- l’examen sont plus nombreux que
lifié (grandes écoles) ou les « recalés » (l'-

moyen (écoles d’instituteurs. ^ * redoublement » est plus

par BERTRAND GIROD DE L'AIN

H s'agit pour lui de faire un
choix entre deux satisfactions et
deux « marchés s :

jmwu uc u ru»N futur. H semble donc que le nom-
bre de bacheliers — surtout de

___ tï. _ _ milieux modestes — qui choisis-

sent la condition étudiante comme
encl ins a renoncer aux satlsfac- rationnaii«

?
s’inscrivent en sus à l’université à

titre de précaution. S’ils sont
- admis a Itme des écoles désirées,

ils renoncent à l‘université 1 désls-

crifiée an bénéfice de l’emploi bandon^

m

cours d’anal

d'infirrniêrpa. de tflrhnirïnna * payant 9 en droit, comme lewauuciens souligne Guy Herzlich (2> C’est-supérieursl

.

En revanche, le second
réseau, celui des filières uni-
versitaires comporte un dou-
ble péri] ; échecs nombreux

à-dire que ceux qui recommencent
la première année réussissent à
terminer avec succès le premier
cycle dans une proportion à peine
plus faible que ceux qui franchis-

sail rwiy.x r..—r. .... 4 UàÇiA WUiUUiU15? ttUA UU&GX VÉàWVLlÀÏ

Sâ ™rnSiV!

£?2?,ff et regrets de nombreux ensel

-

ralble ou nul à ses études. ] étu-
tmgmts. tj première, si elle est

liant peut avoir un meilleur ac- , ÏÏÎÎbîr «irait neu
cès que les adultes oui travaillent 5

a. noua parait peu

riJL h fondée. Ella prévoyait en effet un

SS«f btaTMm aux 0Sservatlons

<ï&5SS*£
sent la condition étudiante comme uSSmouIkhi — dou
la meilleure stratégie rationnelle nôurcentage
pour obtenir une bonne c qualité £re_jSffiTaSSL

bie péri] : échecs nombreux PIus faible que ceux qui franchis-

en cours d’études, faible pro- 5
enL le cap de la première année

f°to’ïtoîïi of™SfréSSe de comporte-
qualifie f le Monde - date ment peut également s’observer
14-15 octobre). entre les étudiants de première
_ , __ . année de médecine et de sciences
Depuis que le recrutement pour qui ont également une même ori-
enseignements secondaires et gine scolaire : baccalauréats

aerieurs et pour la recherche sclentlfloues.
, devenu squelettique, les étu- m „
s de lettres et de sciences sont

tl(
* JÏI

venues de plus en plus risquées. „fL !P
ro
^?!^

0DJ1

lies de droit sont moins incer- S^pn8^, JS Jtne* eue* donnent anr»* a. ru>
1 examen. Elle est plus élevée en

liant peut avoir un meilleur ac-
cès que les adultes qui travaillent

à ces biens de plus en plus re-
cherchés que sont les loisirs et
une vie indépendante. A condi-
tion. bien sûr. de disposer d’un
minimum de ressources. Les en-

la plupart il s'agit d’une stratégie

très brève et Imposée.

impossible à établir faute d'en-

quêtes à ce sujet II est, aussi,

vraisemblable que ces inscriptions

de précautions se sont accrues au
Deux enquêtes menées sons la des dernières armées, compte

nouvel état d’équilibre du système
universitaire, cher aux économis-
tes néo-libéraux. Or, 11 ne s’est

pas produit. En effet, les chiffres

direction de M. Christian Baude- de la difficulté croissante

lot, à Lille par M. Hubert Cufcro- d'obtenir une place dans les for-

wicz eu à Nice par M. Michel
Amiot. apportent enfin quelques

mations professionnelles courtes.

La stabilité, voire la légère aug-
lumlères dans un domaine si médiation, des inscriptions en

n.r de diplômés, comme on l’a dit au longtemps laissé dans une ombre première année d'université, affir-
quetes menees conjointement par rWpnir es étudiants tLa. rhiffm; officiels. doit

Depuis que le recrutement pour
les enseignements secondaires et
supérieurs et pour la recherche
est devenu squelettique, les étu-
des de lettres et de sciences sont
devenues de plus en plus risquées.
Celles de droit sont moins incer-
taines : elles donnent accès à de

M. Lévy-Garboua et l'équipe du
professeur Elcher de Dijon <51
fon . apparaître que la proportion
d’étudiants salariés & temps plein
est très restreinte — œ que
confirment d’autres études. En
revanche, celle des étudiants tra-

débnt de cette série, montrent
qu'un nombre croissant de bache-
liers se détournent de ces filières

universitaires à hauts risques et
s’orientent, en proportion crois-
sante, vers les formations profes-
sionnelles courtes. Combien

pudique : le devenir des étudiants jnée par des chiffres officiels, doit

qui abandonnent les études (6). donc masquer une baisse du noxn-
A Nice, à l’issue de deux années bre des étudiants qui, au moins.
universitaires, 50 % environ des entament des études univers!

-

étudiants ne sont plus inscrits taires.

vaillant occasionnellement ou à resterait-U d'étudiante à inniver-

nombreuses carrières de cadres ’j®!

moyens, notamment dans l’admi-
nistration et à quelques-unes
plus élevées : avocats. Juges,
cabinets Juridiques, etc.

n’est donc pas surprenant
que le nombre des bacheliers

eus parmi les redoublants est
beaucoup plus forte que parmi
les nouveaux « (1). Le redouble-
ment est nettement moins
« payant » en sciences.
Les bacheliers scientifiques

que le nombre des bacheliers étant * présélectionnés » et
qui s'inscrivent en droit augmente, fortement — par la difficulté et
alors qu’il diminue en lettres et l'écrémage des sections scienti-
en sciences. Mais la différence
ne s'arrête pas là.

Alors que les inscrits en droit
ou en lettres se ressemblent par
leur origine scolaire — essentiel-
lement des bacheliers < littérai-
res » — leur comportement parait
se différencier au moins sur deux
points au cours de la première
année d'études surtout :

flques dans le secondaire, de
telles différences ne peuvent
s’expliquer par des Inégalités
d'aptitudes.

L’explication doit être cherchée
ailleurs, et le bon sens la désigne :

le temps et les efforts consacrés
par les étudiants aux études dé

-

l’étudiants dis- mi-temps est Importante et en
présenter à accroissement : Plus d'un tiers des

plus élevée en étudiante. Et eue dépend beau-
yportton de re- coup moins qu’on l'affirmait gé-
edoublants est néralement de l'origine sociale :

rte que parmi les enfants de professions libé-
l. Le redouble- raies sont à peine moins norn-
ement moins breux à avoir de petits «jobs»
dences. que ceux d'ouvriers. Enfin, ces

scientifiques enquêtes montrent que les étu-
onnés » — et diants travaillant à temps partiel
la difficulté et réduisent d’autant le temps
îctlons scienti- consacré chaque semaine aux
secondaire, de études sans toucher à celui qu’ils

ne peuvent consacrent aux loisirs.

sité fil ces formations ne prati-
quaient pas la sélection à l’entrée
et pour la plupart un numerus
clausus (écoles normales d'insti-

tuteurs par exemple) ? Or ces for-
mations courtes se caractérisent
par des horaires d’enseignement
beaucoup plus élevés qu’a la fa-
culté (souvent le double) et un
strict contrôle des présences. La
s qualité de la vie > y est donc sa-

dans la vole d’étude de départ,
La moitié d’entre eux ont un em-
ploi ou en cherchent un. l'autre

moitié continue, d’autres études à
l'université ou ailleurs.

Aussi bien -à Nice qu’à Lille, le

plus fort taux de départ est enre-
gistré dans les études scientifi-
ques. Elles paraissent être perçues
par les étudiants ‘comme celles
« offrant » à la fols les plus hauts
risques d’échecs en coma d’études
et de chômage ou d’emploi sous-
quallflé à la sortie.

En opérant cette nécessaire

distinction entre vrais et faux
« abandonnants », on diminue
d'autant la proportion des pre-

miers, souvent baptisés «fumis-
tes» par les enseignants.

L'abandon des fits d'ouvriers

LA SÉLECTION A L'ENTRÉE

DE QUELQUES FORMATIONS

PROFESSIONNELLES COURTES

(1978)

, • . . , Mais les différences sont consi-
«Le marché des «rtes » — dérables selon les disciplines et

Pour a
? S marché des rod^ne sociale. A Line, 7 % seu-

élltes ». l’étudiant doit consacrer iem«it des étudiants en médecine.
bMuwrap de temps à ses études, à rteue ^ * première année.
c’est-à-dire réduire son accès au ont abacdomié Tes études. Les

pendent des perspectives qu’elles Qualité delà vie», travaux de mM~- Pierre Bourdieu
offrent £ mstnüre et^disposer de ^ Raymond Boudon ont bien

analogues à celles de leurs condis-
ciples de médecine (baccalau-
réats scientifiques dans les deux
cas). Mais les enfants de classes

modestes y sont beaucoup plus
nombreux et le pourcentage de
ceux qui abandonnent les études
après un an d'univeraité est trois

Nombre Nombre
do de

candid. places

Le comportement rationnel de l'étudiant K'ïïÆSTâS KSS
L’étudiant en médecine est de faire sans sélection, il ne paraît aJ*és" 00 P«°t et on veut se

conscient qu'un travail acharné
(comme dans les classes prépara-
toires aux grandes écoles) est
nécessaire pour réussir au

pas étonnant que les Juristes de
première année soient les plus
nombreux à tenter l'examen, donc
à faire l’effort de s’y préparer et.

ïoSf’ïSSSte??
168 deUX COtlCjQ“ <*<*“« le temps de réussir. L’étu-

double
sitalres

isembie des disciplines,
un» montre que ce
ue des filières unlver-
aiaüse : fortement les

concours de fin de première an- s’ils échouent, de travailler plus
née. S’il échoue de peu, U recom- pour réussir.

— Malgré le risque accru des
études universitaires — médecine
exceptée — les effectifs d*étu-

mence en redoublant d'efforts.
Il sait, en effet, que 6'11 franchit
la barre. 11 bénéficie des deux
garanties exposées dans le précé-
dent article : arriver sans échec
Jusqu'au diplôme, avoir un em-
ploi qualifié. Les études de droit
étant les moins risquées de tou-
tes celles que l'université permet

Cette explication a son théori-
cien. M. Louis Lévy-Garboua.
agrégé d’économie (3). Celui-ci
part d’un postulat simple, qui
a suscité des Irritations à gauche
et une réfutation passionnée (4) :

l'étudiant a un comportement
rationnel.

exceptée — les effectifs (fétu- allleura. Il n est donc pas surpre-
dlants né diminuent pas parce nant que les étudiants en mede-
qu’un nombre croissant d'entre due qui cumulent deux avantages

dlant qui a échoué est encouragé enfants d’ouvriers et d'employés,
moralement et matériellement- a l'issue d'une première année
par sa famille à tenter sa chance universitaire, un peu plus du quart
ailleurs. H n'est donc pas surrwe- d’entre eux ont renoncé et sont
nant que les étudiants en mede- entrés dans la vie active contre
clne qui cumulent deux avantages 16 % pour les enfant» de tniiton
(baccalauréat scientifique, origine aisée 1 professions libérales et
sociale élevée en forte majorité) cadres supérieurs) : « Presque un
eoient les plus nombreux à se tiers des étudiants qui exercent
réinscrire ailleurs apres un un emploi après un an d’unwer-
échec: en droit, en gestion, en nié, écrit M. Hubert Cukrowlcz,

eux s'y inscrivent pour Jouir du
présent ;— Même les étudiants des eoient les plus nombreux à se
filières universitaires qui visent réinscrire ailleurs après un
l'emploi futur tendent à consa-
crer moins de leur temps hebdo-
madaire aux études qu'autrefois.
Sachant que leur emploi futur

(baccalauréat scientifique, origine
sociale élevée en forte majorité)

lettres, etc.
En sciences, les aptitudes po-

tentielles des étudiants sont

Ecoles normales
dlnstltateim
Parts
Fotx

Ecoles normales
etnatltotrlcM
Parts
TonIonM
Poix

Ecole d'Mbtui-
tee sociales

Parts
Institut univer-
sitaire de tech-
nologie - Pmxte.

dont, gestion
Ecolo nationale de
commerce Parts
Secrétariat bi-

lingue
Tourisme
Publicité

festival de la hi-fi

sont des entants d’ouvriers, a
po- La démocratisation de l’univer-

sont fiité. qui avait marqué des progrès
lents mais certains depuis 1945,

|
parait désormais en régression du
fait de l’addition de deux fac-
teurs :

— Inscriptions massives des

• « FUMISTE a PAR NATURE
OU PAR OBLIGATION ?

On ne peut en rester là. Nous
avons montré que les bacheliers
scientifiques, fortement présélec-
tionnés par le secondaire, investis-

bacheiiers des classes pauvres salent moins dans ses études de

QUI DITMOINS!

dans les formations profession-
nelles courtes ;

— Abandon des filières univer-
sitaires.

La quasi-stabilité des effectifs
globaux d’étudiants dans les uni-
versités masque donc de surpre-
nantes mutations internes : les
enfants des classes modestes qui
abandonnent sont remplacés par
ceux des milieux aisés qui pro-
longent leur séjour en tentant
leur chance dans une. deuxième
voie d'étude.

Deux questions

Platine Pioneer PL 514
semi-automatique - entraînement par courrais, avec cellule.

Amplificateur Pioneer SA -506

puissance 2 x 25 W,2 vumètres

Platine cassette Pioneer CFT 500
système Dolby sélecteur Cr02, FeCr, Normal.

Enceinte Jensen LS2
closes, système à 2 voies puissance maximale 40W

• RENONCEMENT OU DESIS-
TEMENT?

Grâce aux travaux de recher-
che déjà cités, on commence à
disposer enfin en France de quel-
ques données sur l'ampleur de
l'auto-sélection : L’abandon d’une
filière d’étude sans se présenter à
l’examen.

Mate ce terme d’abandon, cou-
ramment employé par les cher-
cheurs. est faussement clair. Tou-
tes les formations publiques —
et la plupart des «privées b — à
finalité professionnelle pratiquent
la sélection à l'entrée Elle est
parfois très sévère : dix candi-
dats pour une place (voir tableau).
Il est donc vraisemblable que des
bacheliers se présentant à l’un ou -

à plusieurs de ces concours d’en- I

trée «par exemple à une école
normale et une école d'infirmière)

première armée en faculté des
sciences qu’en faculté de méde-
cine. Cette différence de compor-
tement se retrouve parmi les
bacheliers littéraires s’ils s’ins-
crivent en droit ou en lettres.

Il est vraisemblable que de
nombreux bacheliers, surtout ceux
de milieux modestes qui ne dispo-
sent ni de réseaux d’information
ni de relations, découvrent brus-
quement en faculté des sciences
ou des lettres le double risque
de ces filières : échec tout
au long du cursus jusqu’au
diplôme « certifiant b et accès à
des emplois qualifiés. S’ils aban-
donnent, c'est alors dans l’accep-
tion sportive de ce terme : le

combat n’est pas à leur portée.
La distinction, rassurante poor
les enseignants, entre les auto-
sélectionnés et les recalés (nette-
ment moins nombreux rian» cer-

taines disciplines) perd de sa
limpidité. L’institution universi-
taire, par les deux risques OJÉtMe
«offre», fabrique en partie ses
propres « fumistes ».

Prochain article:

IV - L’USAGE IMMODÉRÉ
DU CHLOROFORME

(1) L'Échec par non-présentation
& l’examen eet désormais baptisé par
les chercheurs en sciences de rédu-
cation c au ta-sélection ».

St Mmtêt
(2) Les débouché» du bac. Les

chancen de réussite selon les études.
Le monde de l'éducation. Juin 1978

13} Louis Lévy-Garboua : Lee de-
mandée de Vitudian t ou les contra-
dictions de l’université de masse.
Revue française de sociologie, n» 17.
1976.

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75427 PARIS - CEDSX 09
C.CJ». ParU 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois -

FRANCE - D.OJH. - T.OJM.
128 P 235 F 343 F 459F

(4» Annie Vmofcur : L'économie de
réducation néo-classique et Le crise
de l’université. Revue française de
sociologie. o“ 3, 1977.

TOUS PAYS ETRANGERS
FAR VOIE NORMALE

22S F 435 F 643 F 856 F

(51 CREDOC (Parla». Institut de
reche -che sur l’économie de l'éduca-
tion l Dijon).

(6) L’observation porte, dans le»
deux cas, ur le devenir de la
«cohorte» d'étudiants s’étact ins-
crits A l'Un Iverelié à la rentrée de
1971. H, Cukrowlcz. Que sont deve-
nus les étudiants sortis au bout d'un
an des universités lilloises ? Institut
de sociologie de i‘université de LUle-L
1975.

ETRANGER
(par messageries)

I. — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

155 P 290 F. 425 P 56» F
II- — SUISSE - TUNISIE
2*3 F SOS F 56* F 759 F

Par vole aérienne
- Tarif, sur demande

Le» abonnée qiü paient par
chèque postal (trois volets) vou-
Jlront bien Joindre ce chèque A
leur demande-

GaleriesLafayette H@O0
Jusqu’au 10 décembre, Haussmann, Montparnasse, Belle-Épine.

Vous pouvezjouer toute fa

semaine jusqu'au mardi
après-midi précédant S
Je tirage du mercredi. 2

Changement» d’adresse défi-
Bitlfa ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont- Invités à formuler 1 leur"
demanda une semaine au moins
avant leur départ..
Joindre -la dernière bonds

d envol à toute correspondance.
'Veuilles avoir l'obligeance de

rédiger tous les noms propres m
capitales d’bnpjâmerlcT

CA

c ts
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ÉDUCATION

De nonvennx mouvements en préparation

dans les universités

A là vents de l'examen par les
députés du projet de budget du
ministère des universités pour
1978, ce mercredi 15 novembre,
une manifestation a eu lieu,
mardi, à Paris. Elle a groupé,
selon la police, trois mille per-
sonnes. et quatre mille selon les
organisateurs (syndicats de la

J™, de la C.G.T. et de la
C-F-D.Tj. Partie du centre ulver-
sitaire Jussieu, elle s'est dispersée
non loin de l'hôtel Matignon.
Après les grèves de la semaine

dernière contre la réforme du
statut des assistants et des vaca-
taires, les quatre organisations
qui étalent à l’origine du mouve-
ment ont décidé de nouvelles
actions pour la semaine du 4 au
9 décembre. Elles devaient se
rencontrer ce mercredi.

l>e Syndicat général de l'édu-
cation nationale fSGEN-
C.FD.T.1 appelle à une nouvelle
semaine d'action, du 4 au 9 dé-
cembre. qui sera marquée par des
grèves, des manifestations — pro-
bablement pendant deux jours —
et des débats sur la mission et
la place des universités.
I<e Syndicat national de rensei-

gnement supérieur (SNE - Suo_
FENl organise, la même semaine,
une série d’actions qui consiste-
ront en une grève le lundi 4 dé-
cembre. des actions locales toute
la semaine, une grève et un ras-
semblement national le vendredi
8 décembre à Paris.

L’Association nationale -des
assistants en sciences économi-
es ues. juridiques et de gestion
(ANASEJEPi s’est prononcée
pour une semaine de grève.
L'Association nationale des va-

cataires (ANEVESi a demandé
« l’ouverture immédiate de négo-
ciations avec les organisations
syndicales représentatives ».

Des grèves d'enseignants ont
lieu à Brest et des étudiants de
Tours se sont mis en grève mardi.

Des Incidents ont eu lieu mardi
à l'institut universitaire de tech-
nologie. rue de la Liberté, à Saint-
Denis. La police est Intervenue
pour faire évacuer des étudiants
qui voulaient occuper les lieux,
pour protester contre un arrêté
de démolition pris par le préfet
de la Seine-Saint-Denis le no-
vembre. Une personne a été légè-
rement blessée.

C'est à l’emplacement de cet
I-U-T. que le ministre des univer-
sités a décidé de transférer l’uni-
versité de Parls-vm (Vincennesl.
Le maire de Saint-Denis et le
président du conseil général ont
déposé un recours devant le tri-
bunal administratif pour empê-
cher la démolition de l'I.U.T.

De son côté, le conseil de ! 'uni-
versité de Paris-xm (Paris-
Nord), dont dépend IXU.T., orga-
nise une « journée d'action »
vendredi 17 novembre et convo-
que une « assemblée générale »
des personnels et des étudiants à
9 h. 30 à Villetaneuse. 11 dénonce
le « coup de force » du ministre-

A L'ACADÉMIE

Le dépistage précoce des anomalies fœtales
Le diminution importante de

la mortalité périnatale en
France, durant ces vingt der-
nières années, a mis en évi-
dence la part irréductible des
anomalies fœtales graves dans
la mortalité et la morbidité
périnatales (à la martemitè
Port-Royal : 12 en 1972.
plus de 30 To actuellementj.

Le professeur Henrion présentait,
fe- mardi 14 novembre, devant
l’Académie de médecine, une
communication à ce propos, a
exposé les méthodes de dépistage
in utero de ces anomalies, dont
on dispose actuellement :— Le dosage radio-immunolo-
gique de l’&lpha-fœto-protéine
dans le sang maternel, et dans le
liquide amniotique. Chez la mère,
un taux élevé de cette protéine est
observé dans les grossesses multi-
ples et les anomalies fœtales gra-
ves (anencéphalie ou spina bidifa
notamment) ;— Le prélèvement de liquide
coce. A la dix-septième ou dix-

fPublicité)

STAGES D'INFORMATIQUE
— Informatique générale (Initiation) à partir du 16-1-1979

— Initiation 'au langage de gestion COBOL à partir du 12-1-1979

— Informatique appliquée aux mini-ordinateurs à partir du
23-1-1979

— La gestion des stocks à partir du 1
er mors 1979

— Statistiques et décisions à partir du 29 janvier 1979.

Inscription : Université de Paris-VIII, Service de la Formation
Permanente, ronte de la Tourelle. 75571 Paris cedex 12, tél. 374-13-50

poste 389 et 374-S3-3S.

huitième semaine de grossesse,
pour la détection d’anomalies
chromosomiques (mongolisme) ou

{

enzymatiques (maladies hérédi-
taires du métabolisme) ;— L’èchographie ultra-sonore,
qui permet de déceler les graves
anomalies de la morphologie
externe (crâne, parois abdomi-
nales. membres), mais aussi les
spina bidifa. ou certaines anoma-
lies cardiaques ;— La fœtoscopie. technique
plus délicate, qui permet de
k voir», mais de façon très frag-
mentaire. le fœtus. Son principal
intérêt est dans le repérage et
la ponction d'une grosse veine,
proche du cordon ombilical, pour
l’aspiration d’un peu de sang
fœtal, aux fins d'analyse ;— L'embryoscopie de contact,
qui en est encore au stade expé-
rimental Elle consiste à intro-
duire par le col de l'utérus de la
huitième à la dixième semaine de
grossesse, un appareil que l'on
applique sur les membranes ovu-
laires transparentes, permettant
notamment de détecter des ano-
malies des pieds ou des mains.
Pour le professeur Henrion, un

dépistage de masse est pourtant
impossible car ces techniques —
exception faite du dosage de
l'alpha - fœto - protéine dans le

sang maternel ainsi que de
l'échographie — sont peu effi-
caces. coûteuses, difficiles & ap-
pliquer et non sans danger.
En conclusion, le professeur

Henrion a insisté sur la néces-
saire coordination entre les géné-
ticiens, les gynécologues accou-
cheurs et les cytogénéticiens et
biochimistes qui font le diagnos-
tic. Il préconise en outre la

création de véritables centres
spécialistes.

MÉDECINE

TESTE PAR LA REVUE < QUE CHOISIR ? >

Un médecin attaque en diffamation

l'Union fédérale des consommateurs
L’Union fédérale des consom-

mateurs (UJ?.C.>. en testant,
dans son numéro de février der-
nier. les réactions de onze méde-
cins praticiens confrontés à une
angine banale Ue Monde du
15 février) s'était notamment
donné pour but de permettre
aux usagers de mieux se prendre
en charge, notamment dans le
cadre d’un dialogue avec les
médecins. L'intention était ambi-
tieuse à en juger en tout cas par
les débats pour le moins diffi-
ciles de la dix-septième chambre
du rribunal correctionnel de Paris,
le mardi 14 novembre, entre, d’une
part, les magistrats et les avocats
et. de l'autre, les professeurs de
médecine. lors du procès intenté
pour diffamation contre ITJJ.C.
par l'un des médecins testés, le
docteur Albert Cohen.

Y a-t-11 un ou plusieurs trai-
tements pour une maladie comme
l’angine ? L’utilisation d’antibio-
tiques à large spectre est-elle
recommandée pour une angine
virale ? Un Interrogatoire bien
mené peut-il valablement rensei-
gner sur les antécédents allergi-
ques de l’intéressé? Faut-U
« examiner la rate » avant de
prescrire un antfbiotique ? Autant
de questions assez techniques qui
ont amené le président du tribu-
nal à souligner que « Von fasse
bien du droit et non de la
médecine ».

Certes les normes choisies par
la revue ont été jugées comme
« un modèle théorique accep-
table », y compris par les témoins
du docteur Cohen, les professeurs

Milllez et Modal. Mais 1a ques-
tion reste entière après quatre
heures de débat : !e jugement
plutôt défavorable porté, à partir
de normes idéales, sur l'examen
clinique, l’interrogatoire et le

traitement du docteur Cohen,
présente-t-JI un caractère diffa-
matoire?

Autre argument des avocats de
l’accusation : le procès intenté
au système de santé actuel dans
l'article qui précède le test des
onze médecins nuirait, selon eux.
à chacun des praticiens cités. Un
tel lien a été contesté par l'avocat
de la défense : » Bien plus, a
affirmé le docteur Benveniste,
témoin de la défense, les condi-
tions d'exercice de la profession
médicale expliquent la plupart dés
déficiences individuelles. »

En tout cas. le procès Intenté
au système de santé par les
consommateurs a été repris, du
moins en partie, par les deux
témoins de récusation eux-
mêmes. Ainsi le professeur Mil-
itez a été très critique envers
le système actuel de formation,
l'absence de dialogue entre la
médecine hospitalière et la mé-
decine de ville ou l'emprise
des laboratoires pharmaceutiques
sur la formation permanente des
médecins. « Les abus d'honoraires
ou de clientèle, certaines fautes
graves, a-t-il déclaré, constitue-
raient de meilleures causes pour
le consommateur que le traite-

ment d’une angine pour lequel la
part subjective est importante

.

»

Jugement le 12 décembre.

• Des manifestations de
lycéens. — Environ cent cin-
quante élèves des divers établis-
sements scolaires de Poitiers ont
occupé, mardi 14- novembre, les

locaux administratifs -et le hall
du lycée Camille-Guérin. Ils

demandaient l'allégement des
effectifs dans les classes, la
nomination des maîtres auxi-
liaires et l’augmentation des
heures d'éducation physique. Ce
même jour à Bennes, un millier
de lycéens et des élèves des
lycées d'enseignement profes-
sionnel ont manifesté contre les

conditions de l’enseignement, et.

à CrefJ (Olsé), quatre cents élè-
ves des lycées de la ville ont
défilé dans les rues.

RELIGION

• Jean Paul II a nommé, ven-
dredi 10 novembre, le cardinal
français Pierre-Paul Philippe
«patron» ipatronus) de l’Ordre
souverain militaire hospitalier de
Malte. H remplacera le cardinal
italien Glacomo Vlolardo. décédé
je 17 mars dernier. L’Ordre com-
prend, aujourd’hui, près de neuf
mille cinq cents membres. —

.

(AJ'J*.)

m Les Nouveaux Cahiers, revue
d’études et de libres débats,

publiée sous les auspices de l’Al-

liance Israélite universelle, vien-

nent de faire paraître un numéro
spécial sur les Juifs français

« face au nouveau regard de
l'Eglise » (1). Y ont collaboré qua-

tre rabbins et diverses personna-
lités. M. Pierre-Louis Kahn traite

de « la souffrance juive en
UJt.SJS.9 et Mme Annie Kriegel

du «socialisme au miroir juif».

On Ut dans la préface : «Le
dialogue entre Israël et VEglise

ne fournira pas si les deux par-
ties s'imaginent être les seules

dépositaires de la vérité du mes-
sage divin et oublient qu'elles

sont les intercesseurs de toute

Vhumanftê. »

Publicité
1

PROGRAMMEUR ANALYSTE

D’EXPLOITATION

Niveau exigé : Baccalauréat

Durée : 6 è 7 mois

PUPITREUR D.O.S. INFORMATIQUE

Niveau exigé : B.E.P.C.

Sélection rigoureuse avec tests

après 30 heures de cours

FAX
S, t. d'AnaVerdarfl-S* - 574-95-69

94, r. Saint-Lazare-9* - 874-56-60

ŵ m Cours complethmh
de Doctrine Catholique

et

Formation spirituelle

pour adultes

h 3 ans. 2 séances de 2 heures

ar mois, la samedi après-midi par

i Centra dPEtude* Religieuses,

lôbut des cours de 1*® année:

amedl 18 novembre, à 14 h. 30,

i, rue d’Assas - Salle B 18.

Libre participation aux frais.

iscrlpL à la séance de rentrée.

Secrétariat et WOltoVUque :

24. rue des Boulangers - 75005

Ta. î 033-S6-15

Camel filtre.Paquet rigide et paquet souple.
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PRESSE

POINT DE VUE

Aider les journaux ou les < marchands de papier >

J
EUDI 16 novembre, à l'occa-

sion du voie du budget da
l'information. quelaues députés

disséminés dans l'hémicycle du Palais

Bourbon vont écouter d'une oreille

distraite un rapport sur les aides
da l'Elat à la presse.

C'esi là un poste budgétaire qui

ne suscite jamais un débat sur le

fond et dont l'adopMon constitue,

année après année, une simple for-

malité.

Ce manque de curiosité est bien
regrettable, car il parmet un assez
extraordinaire gaspillage dan deniers
de l'Etat et aboutit à une situation

aussi burlesque que scandaleuse.
L'Elat aide la presse écrite de

diverses manières. Tout d'abord, en
lui consentant des tarifs postaux
particuliérement réduits. L'achemi-
nement dés journaux et des pério-

diques représente 20 °/t du trafic

annuel des P.T T.. 35 fl
/o du tonnage

ei seulement 2 % des receltes. La
diminution de recettes qui en résulte

pour ce ministère est évaluée à
1 400 millions de francs (nouveaux).

De plus, la presse écrite bénéficie

d'un régime fiscal extrêmement favo-

rable. qui équivaut à une quasi-

exonération de tout impôt. La perte

de recettes fiscales peut être chif-

par DENIS PERIER - DAVILLE (*)

frée à 750 millions de francs. F'ajou-

tenl d'autres aides indirectes ainsi

que des aides directes sous forme
de subventions. Ce qui a représenté

au total . cette année. 2.4 milliards

de rrancs.

Celte somme considérable s’expli-

que par le lait que tous les organes
de presse — dix mille cent dix-nuit

titres — bénéficient des aides publi-

ques Cette prodigalité résulte-t-elle

des textes 7

Absolument pas. Le principe de
cette aide remonte aux débuts de la

111* République, te souci du législa-

teur de l'époque étant de venir en
aide à une presse constituant ie pro-
longement de l'instruction pubüaue.
à une presse nécessaire au citoyen.

Aussi, les diverses lois édictées en

la matière stipulent-elles que les

publications susceptibles d'être ai-

dées doivent avoir * un caractère

d
1

intérêt général quant ù la diffua>on

de la pensée
Une commission paritaire, compo-

sée pour moitié de dirigeants patro-

naux de la presse et pour moitié da
fonctionnaires, est chargée de déci-

der quels titres sont admis au régime

de l'aide.

.ES FOURRURES MALATi
FOURREUR on t ja fourrure qu'il voua faut

FABRICANT Grand choix prêt-à-porter ou sur mesure
. 6 tie Vison, loup, renard, grand choix chapeaux
GARANTIE Réparations et transformations
DE CONFIANCE Service après-vente - TéL 878-60-67

147, nie La Fayette - 75809 PARIS - Métro LE PELETIER|

Ce genre de commission, ayant

horreur du vide et des conflits

préjudiciables à un climat de bonne
harmonie entre gens de bonne
compagnie, prit un parti bien

simple peur éviter tout souci : elle

décida — ce qui est tout à fait

Inexact — qu'il n'existait aucun cri-

tère de qualité permettant de distin-

guer entre les publications et accorda
un numéro d'inscription à pratique-

ment toutes les leuilies. y compris la

presse d'évasion ou la presse du
cœur, dont ta fonction d' intérêt géné-
ral est pourtant plus que contestable.

Ces publications ont parfaitement

le droit d'exister. La liberté de la

presse brille pour tout le monda.
Mais esi-il du rôle de l'Etat d'appor-,

ter son aide à des titres qui consti-

tuent une' entreprise délibérée d'abô-

tlssement du citoyen ?

Cette situation est spécialement
choquante pour deux raisons : tout

d'abord, certains de ces magazines
sont extrêmement prospères. Des
fortunes considérables qui se sont

constituées dans la presse du cœur
ou d'évasion ne s'expliquent que par

cette exonération fiscale de fait dont
jouissent ces publications.

Autre raison de trouver anormale
cette prodigalité de l'Etal i leur

égard : faire un journal intelligent

coûte Infiniment plus cher que fabri-

quer un journal indigent sur le plan

intellectuel et moral. U n'est même
pas nécessaire i ces derniers d'em-
ployer des journalistes. Quelques

tâcherons de la plume reprenant

semaine après semaine des recettes

éprouvées suffisent à la tâche. L'aide

de l'Etat constitue, en fait, pour ces
feuilles, une occasion de super-

bénéfices.

Le rôle de la puissance publique
serait notamment d'aider — non pas
des journaux sans lecteurs, — mais

des publications durant une période
de lancement, comme on guide les

premiers pas d'un enfant. Elle pour-

rait leur accorder des prêts rembour-
sables quelques années plus tard, à
faible taux d'intérêt, et cela pour
leur permelire de passer le cap
délicat durant lequel elles doivent

s'affirmer pour conquérir lecteurs et

budgets de publicité. De tels fonds
de crédit à la presse existent dans
tes pays Scandinaves. Pourquoi pas
en France 7

Comment alimenter de tels fonds 7
Rien n'est plus facile : il suffi rail

de faire payer leurs impôts à diverses
publications qui n'auraient jamais dû
bénéficier de ce privilège si les taxis

s

avaient été respectés.

Si on faisait ainsi entrer dans les

caisses de ce Fonds, ne serait-ce

qu'un centième des 750 millions

d'exonérations fiscales indûment ac-
cordées. l'on pourrait sauver plu-

sieurs publications en train de couler,

faute de trouver quelques dizaines de
millions d'anciens francs.

Mais tient-on tellement A sauver

fes journaux qui font réfléchir 7 LA
est le fond du problème.

<*! Journaliste, docteur eo droit,
su Leur de « La liberté de la presse
n'est pas 4 vendre» (le Seuil).

Aux États-Unis, les « géants > sont de retour

De notre correspondant

New-York —• Les géants de la

presse sont de retour. C'est de
moins ce qu'espèrent trots grou-
pes : un groupe américain, un
allemand et un français. La.

société Time Inc. & New-York
vient de ressusciter sous ans
forme mensuelle Life, le presti-
gieux magazine qui, de 1936 à
1972, avait fait découvrir le monde
par i ’

I m a g e aux Américains.
M. Daniel FUlkpachi iPoxta-
Match, Lui. etc.) a racheté le

titre Look, qui fut durant des
années le concurrent de Life sur
le marché américain Look repa-
raîtra en Janvier & New-York,
selon une formule hebdomadaire
et dans un format proche de
celui de Paris-Match. Enfin, la

société d'édition allemande Gru-
nar et Jahr. qui publie Stem,
lance en Allemagne, en France et
aux Etats-Dais un nouveau men-
suel de prestige. Geo. dont le pre-
mier numéro est sorti ici au mois
d'août.

Life était mort d’obésité : de
5.6 à s.5 millions d'exemplaires
chaque semaine, ce qui fit monter
un temps le prix de la page publi-
citaire à 64 200 dollars. Ce prix
a été ramené & 13 900 dollars,
alors que le prix de vente de
l'exemplaire passe de 14 cents à
3.50 dollar. L'éqaipe rédaction-
nelle est réduite, de trois cent
quarante membres à quarante. Le
premier tirage a été de 700 OOD
et le niveau de croisière devrait
se situer autour de 2 millions,
d'exemplaires Cette cure d'amai-
grissement suffira-t-elle à rajeu-
nir ce dinosaure de la presse amé-
ricaine, qui n'avait survécu que
quelques années A la mort d'au-
tres montres comme le Saüundoy
Evenmg Posl, Collier’

s

et Look?
Le style du premier numéro, sorti
début octobre. Laisse sceptique

(m s'ennuie ferme A sa lecture

d'un bout A l'autre.

L’homme de la rue a pourtant
accueilli avec émotion ce res-

capé d'un autre âge. Avant Père

de la télévision, Life était vrai-

ment pour les familles américai-
nes la fenêtre qui s’ouvrait sur
le monde une fols chaque
semaine. Aujourd’hui, la vraie vie

est ailleurs que dans Life. On dit

que le nouveau Look, dont le

premier numéro sortira en Jan-
vier et sera tiré A 700 000 exem-
plaires. sera plus proche de l'an-

cien Life, prenant l'actualité A
chaud et complétant celle-ci

chaque semaine par un s essai »

qui traitera en profondeur un
sujet par le texte et l'image.

Le projet du Geo américain
est risiblement différent. On y
trouve oe que les lecteurs fran-
çais ont pu découvrir dans des
revues comme Connaissance du
monde ou Atlas. Mais avec des
moyens que ces deux titres n'ont
jamais eus. La comparaison avec
National Géographie est inévita-
ble mais pas tout à fait Justifiée.
La géographie humaine ou sociale
A laquelle s'intéresse Geo est plus
variée, moins « aseptisée ». sans
être pour autant très audacieuse,
que ce que propose 1e AtaftonaZ
Géographie. Reste A savoir si la
publie américain aura assez
d'appétit pour absorber ces trois
nouveaux magazines.

ALAIN-MARIE CARRON.

LES COUETTES AU BHV. (Publicité) La couette yue de nntéiieor.

Les couettes
dévoilent leurs secrets.

Le BHV et la Société Carrez vous disent

tout surlavraie couette. Pourquoi? Parceque
la couette séduit de pius en plus de français.

La couette est confortable.

II n'existe rien de plus chaud, de plus

agréable sous lequel se glisser quand il fait

froid dehors.

In couette est naturelle.
.

Parce que remplie de duvet. Le duvet

est un matériau naturel,vivant, inimitable et

irremplaçable pour ses qualités de légèreté

et de chaleur parce qu’il ressemble à un
flocon, avec un noyau central d’où s’épa-

nouissent, en éventail, une multitude de
filaments qui conservent la chaleur d’une

manière parfaitement naturelle, aucune ma-
tière synthétique ne peut le remplacer.

La couette est pratique-

Parce qu’un lit avec une couette est tou-

jours fait, sur votre lit ne restent plus que le

drap du dessous et la couette recouverte de
sa housse que vous lavez sans problème.

Au 6
e
étage du BHV Rivoli* la Société

Carrez (filiale du groupe Lafuma), un des

meilleurs spécialistes européens en article

de literie à garnissage naturel, a mis en place

une machine qui remplit devant vous la

couette de votre choix. Vous pourrez donc
choisir séparément les deux éléments qui

constitueront votre couette : l’enveloppe à

hdimension souhaitée et la qualité du duvet.

La couette vue de rextérieur.

Lènveloppe de la couette des Etablisse-

ments Carrez, à l’intérieur de laquelle sera

soufflé Je duvet de votre choix, est en Per-

cale, coton jumel (coton égyptien), spéciale-

ment tissée et apprêtée pour être étanche

au duvet pendant des années et elle estd’une

conception très particulière :

Avant de choisir votre duvet,vous pour-
rez le toucher, le comparer, pour en appré-

cier la qualité.

Les 4 qualités de duvet que vous trou-

verez dans des bacs transparents, sont :
•

1. Le demi duvet d’oie (“Plumette”)

2. Le trois-quart duvet d’oie (“Suède”) .

3. Le duvet canard et oie plumeux (“Ecco-
daun”)

4. Le pur duvet d’oie (“Coatdaun”).

Le BHV, avec la collaboration des Eta-

blissements Carrez, vous propose bien
entendu un barême de poids adapté à cha-
que catégorie de garnissage. N’attendez plus

pour découvrir la chaleur et la légèreté des

couettes.

* Dans lesautres BHV,un présentoirpennet dechoisir
sa qualité et sa quantité de duvet
livraison rapide après la commande.
Prix valablesjusqu'au 31janvier 1979.

TARIF DUVET CARREZ

QUALITÉ \fl DUVET OIE "PLUMETTE* 3/4 DUVET OIE “SUÈDE"

COUETTE Dimension 1-10x200 200 x 200 200x240 220x240 140x200 200x200 200 x 240 220x240

Poids du gami'-sage : kg 500 3kg550 4 kg 250 4kg 600 1kg 775 2kg 450 2 kg 900 3 kg 150

Prix du garnissage 125 178 213 230 311 429 508 552

Prix d;s enveloppes coiou
Jumel reipi-

I« 300 360 350 -190 300 360 390

PRIX TOTAL 315 47S 573 620 501 729 a* 942

QUALITÉ DUVET CANARD OIE PLUMEUX
“ECCODAUV DUVET OIE PURE "COATDAUN"

COUETTE Dimensiun 140x200 200x200 200x240 220 x 240 140 x 200 200 x 200 200x240 220x240

|

ftsidsca garnissage 1 kg 400 1kg «io 2kg 2C0 2 kg 400 1kg 200 1 kg 600 1 kg 950 2 kg 100

j

M*. du garnissage 518 703 814 828 690 920 ICI 1208

Prixd» enveloppes coton
Junte! peigne

190 300 360 390 190 300 360 390

PRIXTOTAL 708 1003 1174 1218 880 1220 1481 1598

L’intérieurde cette enveloppe comporte
un cloisonnement disposé
en quinconce, maintenant
le duvetd’une manière sou-

ple ; grâce à ce cloisonne-

ment, le garnissage de votre

couette se répartit surtoute la surface,aucun
point n’est sans épaisseur de duvet

RIVOU • PARLY 2
MONTLHERY
GARGES* FLANDRE
BELLE-EPINE

ROSNY 2 * CRETBL BHr

En Grande-Bretagne

LF LANCEMENT DU « DAILY

STAR» OU L'ART D'UTILISER

«N SURPLUS D'EFFECTIFS

fDe notre correspondant.)

Londres. — Après une difficile
négociation avec les syndicats
d'ouvriers 'imprimeurs, le groupe
Express Newspapers rient de lan-
cer le Daily Star, nouveau quoti-
dien du matin de format tabloïd.

A première vue. l'initiative de
Al Matthews. le nouveau patron
du groupe Express Newspapers.
qui a fait sa fortune dans la
construction immobilière, appa-
raît comme un défi étant données
les difficultés actuelles de l’indus-
trie de la presse. Ën 1977, Tes
-bénéfices du gzoupeuMurdoeh. qui
publie le Sun. ont été de 12 mil-
lions de livras sur un chiffre
d’affaires de 90 millions de livres ;

ceux du groupe Afïrror, de 9 mil-
lions sur un chiffre d'affaires de
145 millions de livres : enfin,
ceux du groupe Express News-
papers (Daüp Express. Sunday
Express), de 5 millions pour
100 millions de livres de chiffre
d’affaires. De Janvier A avril 1978.
les grèves sauvages ont provoqué
une perte de cent militons d'exem-
plaires de Journaux nationaux. .

Les plans de modernisation des
ateliers de composition se heur-
tent aux réserves, voire A l'hos-
tilité des syndicats. La rentabilité
des journaux est, notamment,
affectée par un niveau d'effectifs
artificiellement maintenu au-des-
sus des besoins réels des entre-
prises.

M. Matthews, après une étude
sérieuse du marché, a pris un
risque prudemment calculé. En
décidant d'utiliser le personnel
en surnombre — ouvriers, em-
ployés et Journalistes, — ainsi que
la . capacité de production des
nouvelles rotatives, il a limité
l'embauche A trois cents per-
sonnes (deux cent quatre-vingts
journalistes de l’Express ont été
transférés au Daily S tari et A
100 000 livres seulement les
nouveaux investissements U livre :

8.40 F). Mais c'est à Manchester,
et non A Londres, qu'est Imprimé
le XJaüy Star, qui est distribué,
pour l'instant, seulement dans le

nord du pays et les MWlands. Le
tirage Initial de un million deux
cent mille exemplaires passera à
deux millions au début de l’année
prochaine. lorsque la diffusion
s’étendra & l'ensemble du pays.
Le tirage final devrait être de
quatre millions d'exemplaires,
comme pour ses deux principaux
concurrents, le- Sun et le Daily
Mtrror.

Le choix de Manchester s’expli-
que par la relative modération des
syndicats locaux, qui. dans le
passé, ont même aidé M. Mat-
thews A briser une grève des
rotativistes du groupe Express A
Londres. Cette Fols-ci. les diri-
geante syndicaux de Londres sont
Intervenus, contre l’avis des res-
ponsables de Manchester, et ont
réussi A Imposer A la direction
l'embauche de quelques ouvriers
supplémentaires.
Le Datly Star fait un effort

exceptionnel de promotion avec
un budget publicitaire de S mil-
lions de livres, qui finance une
campagne d'affiches et l'achat de
« temps s A la radio et A la télé-
vision. Son prix sera de 6 pence,
c'est-à-dire inférieur de 1 penny
à celui du Sun. et de 2 pence A
celui du Daily Mtrror.
Le Daily Star peut compter

sur un soutien publicitaire
substantiel étant donnés ses tarifs
Inférieurs A ceux des autres Jour-
naux nationaux et régionaux. La
compétition s’annonce sévère avec

'

le Sun et le Daily Mtrror, dont les

lecteurs appartiennent aux caté-
gories sociales des classes moyen-
nes, ouvriers qualifiés, petits sala-
riés.

HENRI PIERRE.
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$mi DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Cette vieille querelle de la musique ancienne

I L’authenticité au futur

•Jusqu’à uns période . récente la

queffilkt des anciens et dea mo>
demes ne concernait queTart
contemporain -puis, «tuëq peut- ,

6tro d’accorder au présent
.
tesex

' dTmértt ou de passion » — conane
récrivait déjà Dtdms on 1494, —
ou e’est mis à polémiquer comme
le» médecine de. HoHèm an che-
vet d’un malade Imaginaire pour
savoir comment II convenait -da
résousciter la musique ancienne,
chacun étant fermentant convaincu
que tout autre remède la tuerait-.

Faut-U la Jouer sur laa Instrumente

d’époque, mieux appropriée- au
diapason ancien (un peu phi* bas
en général), selon le» régies d'in-

terprétation consignées dans les

Imités ? H semble que tout cala ne
lasse plus vabmmt de doute et,

même al la mode 8*011 mêle un pou,
le mouvement, de toute façon,
est Irréversible. Aussi sfegR-11
maintenant de regarder plus loin,

de dépasser ta querelle assez
vaine qui s’est élevée autour de
cette conception étroite de- Pm»-
thentfeflé, car on peut très bien
tuer ta musique sans violer lés

régies (1): une mauvaise acousti-

que, le gond de trop bleu taira, la

mutine, le manque d’imagination
surtout, restant les véritables enne-
mis de la musique. Faire vivra ta

partition quH a devant Jaa vaux,
c'est là Je sept problème du
musicien, bars . cala U n'y a que
das querelles de dupoHes ou des
argumenta commoftdaux. L'authen- I

tlctté, le vrais, c’est Mlle ' vers

laquelle II faut tendra toqjocss et

qu’on n'attalnt Jamais.

(1) Un» à os salât l'entretien avec
N. Harnoncourt « X/autbenMdté ça
n'existe pas » paru osas le on 3
du Monde de la muiqve.

I
L . est extraordinaire que las
musiques anciennes aient pris,

en si peu de ietnps, une si

grande place dans la vie musicale
tTaujourd'hui. En quelques armées,
on a exhumé plusieurs centaines
-de compositeurs du passé,, dont
beaucoup sont déjà plus présente
pour la majorité d’antre nous, que
les plus célèbres compositeurs de
notre époque. Bach. Vivaldi, Teie-
mann ou môme Rameau ns sont-ils

.
paa. an étiet, beaucoup' plus Joués,
enregistrés et. sommé toute, connus
du grand public, que Webam, Bou-
tez ou Nono 7

On peut
.
voir dans cet Intérêt

sans précédent pour .tas musiques
anciennes, une façon de fuir le pré-

sent Un Papfi. Un refuge. On peut
e’en tenir là. On peut aussi s'in-

terroger S'agit-Il d’un •retour, au
passé - ou d’un - retour du passé - 9

Distinction .d'importance. Dans' la

premier cas, on fait machina arriéra.

.On vit à reculons. Il s'agit bien

de fuite. Mais de fuite dans une
Impasse, car le passé — le nôtre,

..du moins — n'a d’autre Ipsué que
la. prêtante -

. Pour.’ - ces - musiciens passéistes,

seuls comptent ta reconstitution,

- rtrïstolrë. le musée. Leur complai-

sance, en ce qui n’est plus,
érige im culte A l’authenticité, dont

las 'tas cachent parfois, sous des
effets pittofvsques. une- Incorrup-

tible Intransigeance. Id, le dogme -

régne. Depuis ta pratique des notes

Inégalés : jusqu’à l’usage incondi-

tionnel des instruments anciens, le

plus pâlit ’ manquement - aux régies

qu’on prétend tenir des traitée- est

motif de discordes, voire d'excom-
munications-.

- Le plus fficheux n’est pas qu’uns

telle ,reKgIoa existe, mais qu'elle

ait d'assez nombreux fidèles. En
effet, à ce. piège tout un .public'

non averti
,
sé laisse prendra. U sa

précipita eux concerts «sur Instru-

ments d'époqpe-,
.
parce qu’lis sont •

.
- sur Instramants : d’époque ». H
communie à ces.

;
séances. d’Wsto-r

.

ridté sans -se douter ou -sans

s’avouer qu'on lui fait prendre des
: momies . absurdes pour des

.
mus!- .

clans patentés. .- Mais l'Imposture

atteint, son comble quand, pour

taira plus -authentiqua», tes fna-

trumentfeies arborant dea costumes

d'époque— «Ah t authenticité, que

de frimes en Ion . nom n'a-t-on pas •

commises !» Parfois d'ailleurs, dans .

. ta plus intègre. Inconscience—

Hélas ! rien ne nuit davantage à -

une cause que ses zélateurs bornés.

Actuettamaiit. les plus dangereux

ennemis des musiques anciennos ne

sont pas où Ton pensa Les prati-

quants sans fol, les fervents de la

routine, les routiers du legato et

autres vieux défenseurs du - dia-

pason légal-, sont, même furieux,

plus lnoffensifs que; les jeunes fana-

tiques de rauthênticitS. Instrumen-

tistes ou métomanes, ces derniers
ns retiennent que les satinas de
atyte, que tes contingences du jeu
de leur maître. D'un Brtiggeo, Rs
aimeront Jusqu'à te caricature, les

-soufflets-; d'un Leonhardi, ta

rubato : d’un Hamohcourt, ta - ma-
niérisme •— Mata une culture hors

du commun, l’inspiration, le magné-
tisme, cela ne s'imite pas.’ Pour faire

revivre tas styles anciens, aucune 1

recette. Si un Leenhardt ou un
Harnoncourt y réussissent, c’est

qu’avant d'être de grands musico-
logues Us sont de grands artistes.

LE PARADOXE DU PASTICHE
anciennes. Contrairement à des
-Idées répandues, ils n'engendrant
par eux-mêmes aucun style précis.

Ca que Ton désigne, aussi souvent
que stupidement par - la style dea
Instruments anciens - n'est en réa-
lité que le style des Leenhardt, des
Hamoncourt, des Brüggen, des
Harreweghe, des Kuijkan— en tout

et pour tout moins d’une dizaine
d'interprètes exceptionnels, dont les

options tendent actuellement à faire

Jurisprudence. Peut-être parce
qU’alles sont las mieux fondées sur

ta plan muslcofogiqua.

L
’IDEE' du pastiche en musi-

que, qui a dominé de façon

tyrannique toute la création

de rerurthdeux-guBrres dons le

sillage de P u I c 1 n e II a (ballet

d'après Pergolôse), vient en fait

de beaucoup plus loin, du théâtre

sens doute, lorsqu'un jour, pour
Richard Coeur de Lion (17B4),

Qrétry a voulu Inventer une
chanson du temps des croi-

sades : alternance régulière de
blanches et de noires, har-

monie simple, reflet était assuré.

ISS
mM

Donc, de ceux, qui pensent et qui

prouvent que la véritable authen-

ticité se moque de rauthanticSté.

Aussi, taire d’eux les -papes- de
cette nouvelle religion n’est pas
seulement se méprendre, c’est cau-
tionner par leur nom l’esprit le plus

contraire où leur, resprit de cha-
pelle, l'esprit dé dogme.

Insister sur l'importance de ces
artistes n'est pas succomber

.
soi-

même au cufta .de ta personnalité^'

C*éet simplement reconnaître ce
qu’on leur doit : la révélation d’un

répertoire considérable, "d’une va-

leur Indiscutable. Oui Jouait du Fro-
berger avant Leenhardt ; du Hotte-

terre avant Brtiggen ; ou' du Blber
avant Hamoncourt?
C'est aussi rappeler qu'lia furent

les première à réussir de façon
’ aussi explosive la fuelon.de la mu-
sique et de (a musicologie. Hama re-

court s’est mahnes fois expliqué
sur sa démarche : l’évidence irré-

versible que. tes Instruments et lea

principes d’exécution en usage à
Tépoque d’un compoelteur sont les

mieux adaptés pour rendre Justice

à son œuvre est raboutissement
de longues années de recherches

et de pratique. Autrement dit, les

Instruments anciens ne sont que des

. moyens élémentaires pour une meil-

leure compréhension des musiques

Peut-être, surtout, parce qu’elles

sont les plus engagées, les plus

convaincantes... Las traités anciens
eux-mêmes, tous étonnamment prag-

matiques. ns conçldérent-tis pas
que, en définitive, le meilleur style

n'est autre que te plus convaincant ?
SI l'authenticité a un sens, c'est

dans resprtt de rechercha d'artistes

'comme Leonhardt ou. Hamoncourt,
clans leur refus des solutions défini-

tives. L'apport .te plus profond de
leur travail n'aet-i! pas finalement
davantage dans les questions qu'ti

pose que dans laa réponses qu'il

propose ? Selon ta mot de Gide, on
peut attendre d'eux qu’ils cherchent
la vérité, non qu'lis ta trouvent.

Le dogmatisme qu’on leur impute
parfois n'est pas leur tait, mata celui

de leurs imitateurs, ou de leurs
admirateurs.

Face au problème Insondable que
pose l'authenticité, les plus éminents
spécialistes actuels des musiques
anciennes ont au moins une certi-

tude — et l'évolution constante de
leurs conceptions en témoigne, —
c'est qu'ils ne savent pas grand-
chose ; c’esfr-à-dira incomparable-
ment plus que ceux qui pensent et

qui jouent comme s'ils étaient aOra
de détenir la vérité.

JEAN-MARIE PIEU.

Après lui, Lesueur, dans ta Mort

d'Adam, a cru très sérieusement

avoir reconstitué le paysage so-

nore des Anciens : rien que des
blanches et das rondes dans dea
tonalités mineures_ - Il faut

chanter cela, précisalt-il, sans
amamant, avec ce sentiment

mélancolique propre è l'Anti-

quité. - Cette même mélancolie,
on' fa retrouve dans ta -Chanson
du pitre de Tennhéuser (1845), ou
dans le Chœur des bergers que
Berlioz a tait exécuter en 1850

sous le pseudonyme de Pierre

Ducré, maître de chapelle du
dix-septième siècle.

Un peu plus tard, c'est i Lulty,

dont « vfent de reconstituer ta

musique de scène du Bourgeois
gentilhomme, que Oounod em-
prunte le style du Médecin mal-
gré lui risse;, tandis que Dellbe

a

écrit une musique de scène pour
Le roi s’amuse, d’après un air

de la Renaissance. C’est Fépo-
que, au’lendemain de la guerre
de 1870, oû les opéras-comiques
français, aussi bien Manon que
la Mascotte, abondent en me-
nuets, madrigaux, gavottes, mu-
settes.. Mais Massenot ne se

contente pas de reprendre les

formes classiques ou certaines

tournures modales, il veut aussi

des Instruments d’époque :

tlûte de cristal, viole et luth

pour CendriUon (1899), vlèle et

régale dons le Jongleur de
Notre-Dame (1900), clavecin pour
le menuet do Thérèse (1906). Il

y avait è cela quelques précé-

dents : le chalumeau rustique

indiqué per Wagner au troisième

acte de Tristan, le luth étique de
Beckmasser, les trompettes
d'Alda.. Enfin, en 1914, Zando-
nal tait fabriquer une viola pom-
posa pour se Frencesca da RJ-

minl, mais, par ignorance sans
doute, on lui livre un petit vio-

loncelle à cinq cordes.

A l’école de Bach

SI elle s’était limitée i l’anec-

dote ihé&tralo, cette évolution du
pasl/che i nnstrumem d’époque
no mériterait même pas qu’on

en parle, mais on la retrouve
presque symétriquement dans le

domaine de la musique Instru-

mentale : en écrivent son Adagio
et fugue an ut mineur ou le

finale de la symphonie Jupiter,

Mozert se met très explicitement

A récola de Bach, tandis que
Fouvertura la Consécration de
ta maison, de Beethoven, se sou-

vient de Haandel. Dans sa Sym-
phonie historique (1840), Ludwig
Spohr S'inspira, pour chacun da
ses mouvements, Sabord de
Bech-Haendel, ensuite de Haydn-
Mozart, puis de Beethoven, ré-

servent la style » moderne »
pour la damier morceau

—

Plus réussies peut-être, certai-

nes pages de Tchaïkowski, la

Suite Holberg, de Grieg (1884/,

sont de fidèles pastiches néo-
classiques tandis que le Petite

Suite, de Debussy, Masquée et

Bergamesques, da Fauré, pren-

nent plus de dislance avec leurs
modèles. On va pourtant remon-
ter plus loin : Danses gothiques,

de Satie (T893), Symphonie go-
thique. de Vlama (1894), et bra-
que les Instruments anciens
seront à nouveau accessibles, on
verra se multiplier sous l'Impul-

sion da Wanda Lendowska des
concertos pour clavecin perpé-

tuant la tradition néoclassique

lusqu'è rabsurde : une musique
è rancienne pour de faux ins-

trumenta anciena_ Pourtant, b!

marqués soient-ils par cette dou-
bla contradiction, les concertos

de Faite ou de Poulenc ont sur-

vécu à le mode et cm trouvé un
style tout aussi authentiqua.

TOUT FRAIS, TOUT BLANC

GRANDEUR et dépouille- «ton possible, Jdurt • blanc -,

ment.„ H y a des formules o*était pensait-on, retrouver

qui font école et dont on l’esprit •authentique -i de., la.. me-

ns se - débarrassa pas -s) lad- algue anefenna. ••

tentant parce qu'oit leur prête
'

Sf cette conception très pmt-
une sorte ,

de valeur, . spirituelle, taine dé fa religiosité musicale,

peut-être aussi parce qi/eHes ’.
gui . p o o r certaines .

œuvres,

servent cTaBbl à quelque per- n’était pas forcément erronée, a
version Inavouée. ~ La' grand pu encore se renforcer au vlng^

engouement du dix-neuvième tlèaie siècle c’est qu’au dôve-

slècle pour Palestrlna (plusieurs loppemam Inquiétant de .la

biographies dés les années 20 musique légère — musique de

et même un opéra de Lrewa charmer — Ji paraissait oppor-

en 1860 en attendant cBlin da ton d’opposer la ligueur du

Pthxner), tient sans douté è genre sérieux, délaver son

Faspect même de sa musique, esprit en meurtrissant son
si calma, si grava et si sereine. corps rInterprétation d’une

puisqu'on n'y rencontre guère page, de Bach n'était jamais

de croches ou de doubles' cro- assez sévère. Le mythe de la

ci,es, ces figurée diaboliques beauté froide et austère «vafl

avec’ leur queue pointue, assez cette tels é sop crédit ur. afè-

peu de noires et surtout des c/e de tradition, en dépit des

blanches, dea rondes ou des. pfoteetationa véhémentes des

doubles rondes immaculées- musicologues ou des musiciens

qui députa près de soixante-dix

ans tentent tTêlaver. le votai

-fl semblerait qu'enfin on les

oit entendus, depuis cpTun

-nouveau courant s’amorce pour

. retrouver .une authenticité moins

'chimérique ;. va-f-dh Jouer moins

* btano » ? Ce n‘est pas ' sût

car a) grande
.

tfost faite . fa

;
peur du romantisme, si terri-

fiant ta fantôme de sa sensibilité

que certains trouveront toujours

de bonnes, tàtoons . pour jugu-

ler les. appels de 'ta" chair., en.

invoquent lé respect
,

de» régies.

£u pfuslgue : cororns. affleure^.

. Ouï vêtir ;fairer l'ange ; Wf: ta

bête. » S. C.

.

Le point de vue d’un chef de chœurs

K

Et oeta correspondait sf par-

faitement & es que les esprits .

cultivés attendaient de ta. mu-

slque religieuse qu’oit s vu se

développer rapidement toute,
ùne esthétique nêo-palSBtrb

nlernte, puis néo-grégorienne à

laquelle n'auront échappé; avec

des fortunes diverses, nf. tas

composheutB .— Liszt,. Beribz,

Ssint-Saêns, Wagner, Gounod.

Debussy — n* tas Interprètes

qui ont étendu aussi blea. ê-

Qluck qu i Jeen-SêtHoaen
;

Bach, .à Lulty qriê - Haendei,

r. cettg abstinence. poHtleatriae i

jouer eau/sment ce quf est

écrit, avec le moins tfexprea-

«' La musique ancienne ça
n'existe pas, dtt Philippe Hcr-
weghe, on en parlé comme d’un
phénomène global auquel

.
an

voudrait attacher des recettes
dTnterprétatlon, ' ça n'a pes de
sens : il y a une telle diversité

'

A travers toutes les époques, à
travers tous tes styles^ que toute
a recette a est impossible. Pour
né parler que de- la technique
vocale. Je crois qve chaque petit
fragment du répertoire baroque,
classique, romantique ou contem-
porain a aa technique , qui est
avant tout une pratique.; on ne
chante pas Wagner comme on
chante Mozart, ' cela tout le

monde le sait, mais n y a ht

même différence entre Monte-
verdi et Schüta qu'entre Bach,
et' Mozart.

—-Beaucoup de gens S'ima-
ginent que pour bien chanter
la « musique ancienne » u

> fouet ms noix blanche, avec
un' minimum de vibrato

,

i- Je crois qu’il y a deux pro-
blèmes pan» qu’il y a deux types
de vibrato : celui qui consiste A.

attaquer ïa, note avec une légère
imprécision, le vibrato d’intona-

tion. et. l'antre qui colore une
note tenue. .

» Lorsque la force harmonique
d’ope musique réside dans une
justesse absolue d'intonation et

- non- dans la complexité de cette

harmonie — je parle pour un
ensemble vocal, mais c'est vrai -

»nn«i
.
pour les. instruments- —

comme dans beaucoop dé compo-
sitions anciennes, .fl. faut . éviter

absolument^ tout, vfluato, d’into-

nation qui masquerait l’effet

percutant des attaques. Mais
cela ne veut pas dire qUU faille

toujours s'abstenir de vibrer.

C'est seulement par opiposltlon à
certains chanteurs, dont le vi-
brato excessif est insupportable,
qu'au recommande d’éviter ce
genre ûe vibrato dans la musi-
que ancienne (mais 11 n’est pas
plus k sa place ailleurs J). Ce
n'est pas pour cela quH faut
chanter avec une voix Manche.

> C’est d'ailleurs un problème
dangereux, car les gens qui dé-
butent dans la musique ancienne
pourraient être tentés de se
dire : s Nous allons tuer notre
voix, ne plus la faire vibrer
chaudement s C’est surtout dan-
gereux pour les femmes, parce
que ça les empêchera d'aborder

un autre répertoire, et & notre épo-

que fl serait vraiment dommage
de se priver de ce qui a suivi

j’ai vu dans des stages des gens
pour qui ridêal c’était cela, et on:

voudrait appliquer cette esthé-
tique indifféremment è Monte-
verdi. à Bach ou à HaendeL
comme si c’était la même musi-
que- HaendeL c'est le monde dee
stars, le monde de l'opéra, Bach,
c'est TEgUse luthérienne. En
voulant définir une esthétique

de la musique ancienne, cm en
restreint beaucoup la diversité.

Lorsque j’entends certains chan-
teurs qui interprètent merveil-

leusement les cantates de Bach
chanter de la même façon un
oratorio- de HaendeL Je trouve

que c’est aussi ridicule que s’ils

chantaient oela comme du
Pucclnl I.

— Lorsqu'on . ne possède
plus les voix exactes prévues
par le compositeur ?

— Les castrats par exemple ?

C’est 1& qu’il faut faire preuve
de créativité, transposer, trouver

une voix qui convienne. Car
l’essentiel, c'est de convaincre,
ce n’est pas de rechercher une
fidélité abstraite à travers la-

quelle rien ne passerait, C'est

pour oela que j’aime Hamen-
court ; parfois, U va un peu loin,

c’est vrai, 11 exagère, mais ce
n’est jamais indiffèrent alors

qu'on peut très bien trahir une
oeuvre en voulant la prendre
trop étroitement au pied de la

lettre. Mais ça, c’est une ques-
tion de personne, une question

de tempérament Tl y a des gens
qui Jouent merveilleusement de
la viole de gambe ; Ils pourraient

très bien Jouer la même chose

sur on violoncelle, et ce aérait

différent, mais ça pourrait être

aussi convaincant.

JZ y a tout de même des

œuvres qui ont été pensées

pour un instrument spéci-

fique.

— Naturellement ; oe que Je

voulais dire, c'est que ce n'est

pas seulement parce qu’ils

jouent sur un Instrument d'épo-

que qu'ils rendent vivante la

musique qu’ils Jouent, c’est parce

qu'ils la font vivre.

» C’est la même chose pour
les œuvres : la richesse, la sub-

tilité de llnventkm sont tout

aussi perceptibles sur un autre
instrument du moins pour un
musicien. Ce qui est vrai, c’est

que Si on joue les Barricades

mystérieuses de Couperln au
piano, on trouvera cela seule-
ment « intéressant * k cause de
la déformation de l’instru-

ment, alors qu’au clavecin oela
devient vraiment convaincant.
Mata le timbre du clavecin sans
l’interprétation, c’est seulement
de l’archaïsme.

s U ne faut pas confondre la

fin avec les moyens : 11 faut
tenter de répondre aux exigen-
ces de la partition, mais ça ne
suffit pas, sinon c'est le musée
et, contrairement k ce qu’on
dit s'occuper de musique an-
cienne. ce n'est pas faire du
a musée ». Ce qui est regrettable,
c’est que l’exploration du réper-
toire baroque par exemple en-
traîne k jouer des petits compo-
siteurs rococo qui ne valent pas
mieux que certains compositeurs
contemporains sans envergure.

Ce .qu'on ne dira Jamais assez,

par contre, et c’est ce qui me
passionne le plus, ce sont tous
les grands compositeurs du passé
qu’on redécouvre, Sweelink par
exemple qui est extraordinaire.

C’est beaucoup plus intéressant

que les querelles de style qui

S’élèvent le plus souvent entre
gens qui connaissent la matière
et gens qui nÿ connaissent rien.

Cela me fait penser à une que-
relle sur une technique de chi-
rurgie très poussée entre les chi-
rurgiens qui la pratiquent et les

infirmières qui donnent les pin-
ces !

s n faudrait dire tout ça_ en
adoucissant. »

Propos recueillis par

“-ÉR/RD CONDË.
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Les 18 heures de

lOlympia
S-UNO COQUATn'X

du 15 au 19 Novembre

KOUNDA
25 F

Location au théâtre de 11 h à 22 h.'

.

IB’FESTIVAL INTERNATIONAL
DE DANSE DE PARIS

Festival d’Auionme àFans

THEATRE
DESCHAMPS ELYSEES
DU 20 AU 26 NOVEMBRE

BUYO
DANSE CLASSIQUE

TRADITIONNELLE JAPONAISE

THEATHE LEMXACE
8 R. du Faubourg Montmartre (9*)

DU 20 AU 25 NOVEMBRE

DOUGLAS DUNN
AND DANCERS

LoejJhéâtre des Champs Elysées

Agences.FNAC 136 rue de Rennes
erparTél (pourBUYO)2254436

LESBLANCS MANTEAUX
ip.

—
^né de Obaldla

r<Azote

CENTRE
DRM'ANJIQUE
DE lACOURNEU^E

30 OCTOBRE -26 NOVEMBRE

CREATION EN FRANCE
à LA COURNEUVE

LES

DEUX
NOBLES COUSINS

(THE 7W0 NOBLE KINSMEN)

La dernière œuvre de

de W. SHAKESPEARE
m.e.s. Pierre Constant

Centre culturel
JEAN HOUDREWONT
avenue du Général -Lecierc

.93120 La Courneuve

«:*>-*;**; 836.11.44

VACLAV NEUMANN
dirige l'Orchestre Philharmonique Tchèque

Martinu - Dvorak

SALLE PLEYEL
10 novembre à 21 h

Prestige de la Musique

*ct
“SSS^EI

Jacques
yiLLERET

7e mois un triomphe
3 déjà 40 000 spectateurs

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT

: 603 60 44
DIRECTION: JEAN -PIEPBE GRENIER

DU 3 NOVEMBRE AU 8 DECEMBRE 1978

d’Albert Camus
Mise en scène d'Eric Nonn
Musique d'Alain Kremski

Choréographie de Barbara Pearce
Décor et costumes de

. Jacqes-Schmidt et Emmanuel fteduzzï
Lumières d'André Diot

avec

I rufus
(

PIERRE SANTINI- MICHELE OPPENOT
PIERRE ARDITI - MICHEL BARDINET

RBME CHAMINADE - ANDRE CHAUMEAU
LUC DELHUMEAU - GEORGES HUBERT
SERGE LHORCA - DIDIER SAUVEGRAIN
JEAN-CLAUDE WEIBEL- CLAUDE D'YD

,
• LAURENCE WISTOÜRKY

k

60‘ RUE DE LA BELLE FEUILLE (d 1D0~ ijYélt; Mè'ce' ‘[VliT)
LOCATION au THEATfic F n.a.c *îî c .TOUTES LES agenças

n
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haute fidélité ?

L
A renaissance des musiques
anciennes n'aurait pas pu

.
se développer sans la cam-î

plicité du disque. , Pas plus,, que
l’intérêt pour les instruments .

anciens sans tes « prodiges » de-
là. haute fidélité. Combien -d'en-
tre nous ont entendu, ne aérait- .

ce qu'une foii, le Conoentùs
Muslcus. Le Leonhudt Consort,

.

l’Academy of A oclent Music
autrement que reproduits' ?
Beaucoup de mélomanes» et mal-
heureusement beaucoup de criti-
ques, se forgent aujourd'hui une
opinion définitive sur les

-
«1ns- .

truments -authentiques» alors
qu'ils ne les- connaissent qu’à tra-
vers leur «hafn'ip.

-Le #clinquant métallique» des
clavecins anciens, le -timbra

.

« fade » des hautes-contre, « l'ai-

greur» des violons baroques, on
les fustige ou. s'en délecte ; un
peu à la manière d'un amateur
dé peinture qui jugerait des cou-
leurs d’après des reproductkms-

- A présent, en effet. les meil-
leures chaînes «haute fidélité»
sont fisses fidèles pour tromper,
et trompent d’autant plus qu'on
tes croit- fidèles. Cette Oluskm,
•qui vaut pour toutes les mnsl-
. ques, est particulièrement préju-
„ dloiable Instrumenta
en raison môme de certaines de
leurs propriétés acoustiques.
Citons l’exemple d'un orchestre

DISCOGRAPHIE
Hnsiqoe dn. temps -de la

guerre de Cear' Au, Mtwla
Réservât* (Philips. PHJ583Û 753).
M> ii(]ue fe HUoutnltr Studio

dtt frflhen Mtudk: (Tdefunkeo
641926 4w).

«The Art af Neethertand »;

par le Eariy Muslc Confort of
London (CM! SLS 96 46).

Wontevsnty : «le Couronne-
ment de Poppée », air. .

Bsrtion-
court (Teleronheu £35.247).

Montcrerdl : Messe i quatre
volxi. Dollar Consort, Clemen-
de Consort (Hmmnnla Muodl
HMD Kl).

froPorscr: «Toccata et suites
pour clavier ». G. Leonbardt.
.(Harmonie Muudi. SH SU). .

Purean ; . a Musiques sacrées &
la cour dn . roi d'Angleterre >.

Leonbardt .Consort tTelefnnkrn
<41 1*3). ;

Rameau : «Pièces pour, cla-
vecin », Scott Bon (SOli. *1-67

S 76). .
• .

Sainte Colombo ' « Concerts
à deux violes», w. Kuljfcen,

t. Sarail (Astrée As 10).

Vivaldi : « Concertos JA 5 4 4
et A' 3 v, Haznonconrt, Léonh&rdt
et BrOgjgein (Teleruuhcn 641*39).

Muriqna baroque Italienne, ;

' Franx ~*r flggen {Tdernnken
Ol 137).

JBaeh s
.
i Passion selon saint

Matthieu », dix. S- Harooneourt
(Telefunken 633 «4p.

• . . f. 8- Bach et ses flis : « Mu- •

siques pour deux fiâtes s, S.
Praston, N. McGegan, C. Hog-
wood (Olsean Lyre DSLO SIS).

, Charpentier s . a Leçons des
ténèbres *. dlr. j.-C. uamoln
(CiS. 79 329).

Haendcl : a Beisbazaar al- dlr.
: Harooneourt' (Telefunken
636 326).

Haendel nDtm Dominas»,
dlr. J. A Cardin ex (BRATO bTU
71655).

. Mozart ; s Sonates», P. Ba-
dura-Skoda (Astrée .40).

. Mozart : « Concertos pour
violon», S. Scbroeder. «Or. F.
Brftggeu (Philips 6 775 012).

. à cordes baroque dont 1e niveau
sonore est nettement inférieur
à estai d'un orchestre de cham-
bre moderne.

Ainsi, le pins souvent, on écoute
les Instruments baroques comme
s'il s’agissait d'instruments
modernes, donc beaucoup trop
fort. Depuis Fletcher, il est éta-
bli scientifiquement que la sen-
sibilité de l'oreille aux sons gra-
ves et extrêmement aigus croît
avec rinternité sonore. Or ce que
les Instruments ançfftws. de façon
générale, possèdent en finesse, en
richesse d’harmoniques, donc en
aigus et extrême aigus. Ils ne
l'ont pas en puissance. Repro-
duits plus fort qu’fl ne faut, ils

paraissent acides, aigres,, désa-
gréables. Leur mordant devient
agressivité, leur sensibilité, gros-
sièreté. Cette dénaturation est
encore renforcée par la ten-
dance de la plupart des chaînes
de qualité moyenne à exagérer
tes graves et tes aigus pour
rehausser artificiellement Pim-
pression de relief.

Toujours avec te sonci de flatter

Poreille; les preneurs de son ont
trop souvent l'habitude d'utiliser

les micros comme des microsco-
pes. de grossir le détail su détri-

ment de la trame musicale. èin«i

de grossissement en grossisse-
ment; on bascule dans la gros-
sièreté. d’exagération en exagé-
ration dans la caricature -

Or. ce que la nécessité de cou-
vrir les frais, sinon de faire re-

cette, Interdit trop souvent au
concert, le disque peut l'offrir :

cet accord acautisque entre le

lieu et l'instrument. Car s'il est

vrai que toute musique est conçue
pour- un type d’instrument, il

n’est pas moins vrai que tout

instrument se définit par rap-
port aux cadres où U est utiL-

l*li*r jm retrouver les vieux textes
exécution vivante, n s'agit seu-
lement d’fltre Juste et .fidèle et,

pour ce faire, d'accepter' JIdée
que. pour bKn chanter :ïm-~ air

d'opéra, baroque;- fl faut une- autre-,

voix que pour .chanter Verdi : .

plus- lisse, et donc moins. -puis-'

santé, capable de. dessiner'- la

ligne plus précisément, maîtri-

sant son vibrato pour pouvoir en

.

jouer, capable de.changer
;
de pou- ;

leur de manière incessante :

c’est-à-dire une infinité de cho-
ses Interdites, ou décon&eflléês. ou
contraires à ce que l'on cherche
aujourd’hui à obtenir {fun chaix- ;

teur.

Et que dire des Instruments 1

J’ai dit tout à l'heure que cette

question n 'était pas fondamen-
tale, mais secondaire : elle ni’ést

que rultime conséquence de cet

état d'esprit différent. Que dire

en effet d’un flûtiste qui.- après
longue réflexion et pratique aasl- -

due. s'aperçoit que. s’il joue- la

musique pour flûte du dix-hui-

tlèmè siècle, en' coUant'à elle, en
,

suivant tes indications lès
.
plus -

irréfutables d’interprétation, en
ayant pénétré jusqu’au fond son
idéal stylistique, 11 se met à tra-

hir son Instrument, qull n'en uti-

lise pas tes posflriiltés- et qu'ildoit
ruser et. tricher avec lui ponr lirf

faire faire- antre chose que ce pour
qpof- II a ’ été .eonçù- Cetté flûte

munie !de tous -tes perfectionne-.
. mente 'apportés par .deux siècles

de- technique joue .à • merveille
Sgrvuc de.Debussy i mais ellene
-permet, pins de faire-: les 1 trilles

-.Hotteterre^. . Et voici un fiûtlSze

qui continue peut-être àr jouer
Syrtnx sur sa flûte Boehm. mais
qui. pour jouer Bach, revient à oe
morceau de bois percé de trous

qu’ma utilisait en 1720. Qu’est-ce

.
que ce. musicien ? Un. provoca-
teur ? On - fauteur Üé’ troubles ?

Un', agitateur factieux? C’est

ainsi qu’on le Juge dans certains

milieux. -

: Mais ce qui compte. Ici. ce qui
fait de son expérieuéè un tëmoi-
guâge. ce n’est absolument pas
qu’il joqe de là flûte traverslère

« baroque ». C'est le mouvement
de pensée qm, par. souri de coïter
à' resprit' (Tune musique, et delà
traduire au plus juste. L’a conduit

à changer d'instrument, ou plu-

tôt à disposer de deux instru-

ments pour deux musiques.

Il y a anjauidhol un seuil

irréversible qui a été passé pour

- la manière de se situer en face
de ia -musique d'autrefois. La
musiqueancienne 'est maintenant
en quête de sa pédagogie; et
c’est la fonction essentielle que
s'est fixée l'Institut de musique èt

de d«me anciennes de l'Ile-de-

France. 23 ne peut s’agir sirnpJe-

ment de l’enselgnemem des
techniques particulières aux
instruments ou an style anciens.
Apprendre à des. chanteurs une
nouvelle (ancienne) manière de
vocaliser et de faire des porte de
voix selon le traité de Bàdûy,
faire doigter des clavecinistes
selon Couperin, faire titiller des
flûtistes selon Hotteterre, autre-
ment dit créer des techniciens
spécialisés dans on certain type
de musique, n’a qu’un intérêt

très limité, et manquerait cer-
tainement son but au bout du
compte. Ce qui a une valeur, c’est

.de découvrir par la musique
ancienne une relation nouvelle
à la musique, une attitude
d’esprit, à la fols créative. Inven-
tive et rigoureuse, fidèle diffé-

remment à une musique dtffé-

. rente;

C’est pourquoi cette pédagogie
doit Impérativement être pluri-

Usé habituellement. Bach exé-
cute

.
ses Concertos bmnde-

bovrgeots avec un ensemble de
solistes, sans doute, mais dans
une petite salle, si Bændel
Horm» te Messie devant un audi-
toire de trois mille personnes,
c'est avec plusieurs centaines
de choristes et d'mtrumesitis-
tes. Et si dans la vaste
église de Saint-Thomas de
Leipzig, on pouvait saisir, même
à distance, tes chuchotements
d’une viole de gambe on d’un
petit soprano, c'est que les cloi-

sons de bois, aujourd’hui dispa-
ru es, divisaient l’espace et
empêchaient tes sons de s» per-
dre sous tes voûtes.. On fait
preuve A notre époque d’un Sin-
gulier manque d’imagination
pour adapter les effectifs Ins-
trumentaux (ou vocaux) aux
exigences acoustiques des lieux.

Donnes à entendre un petit
ensemble d’instruments anciens
dans une salle de mille

places relève davantage dn
mercantilisme que d’un souri bien
Sérieux d'authenticité; alors
que, enregistrés dans un local'

convenable et en nombre appro-
prié. les instruments d’epoque
possèdent sur leurs concurrents
modernes l’indiscutable supério-
rité de procurer une «balance»
sonore si naturelle qu'elle rend
inutiles et néfastes d'éventuels
rééquilibrages électroniques.

Il n’en reste pas moins que,

d’un point de vue esthétique
plus général fl faudrait reconsi-

dérer le principe même de l'en-

registrement des musiques
anciennes. Leur trait commun
n’est-U pu que toutes, à des
degrés divers, réclament des
interprètes une part d’improvi-
sation qui achève l’œuvre ann*

jamais la rendre définitive ?

J^M. P.

disciplinaire; Il s’agit toujours de
comprendre pourquoi on entre-
prend telle démarche ; et cela ne
peut se faire que par la confron-
tation d’autres disciplines. - D
s'agit, par exemple, pour tes ins-

trumentiste» de se faire aussi

danseurs, afin de retrouver la

d imension corporelle de ia musi-
que, dont les musiciens d'autre-
fois connaissaient la Juste valeur.

Il s’agit pour les chanteurs de
savoir dire et réciter, pour
reprendre cette conscience des
rapports de la langue et du
chant qui avait une telle impor-
tance : de retrouver la dimension
gestuelle du chant, que les

tableaux baroques — cet admi-
rable théâtre — nous restituent

aujourd’hui

C’est dans ces conditions que
la pédagogie de la musique
ancienne atteindra son objet
r- c'est-à-dire te dépassera : et
c’est la pratique de la musique
ancienne qui alors sera devenue
une pédagogie. -

PHILIPPE BEAUSSANT.
directeur

de l’Institut de musique
et danse «Retenues
de l’Ile-de-France.

s'irÆl

jnm

» KrtrtJ» * ‘frf-

Le siècle des explorateurs
Cible favorite des thuriféraires trop zélés de 1» musique baroque,

coupable A leurs veux d’avoir engendré le mouvement romantique,
le XlXt siècle est aussi le premier à s’être Intéressé sérieusement,
puis systématiquement, au passé. La musicologie, le souci d'authen-
ticité, ta résurrection de» chefs-d’œuvre oubliés, puis des Instru-

ments anciens, datent du siècle dernier, qui n’était pas autant qu’on
le croit celui des iconoclastes^.

1785 : le baron Van Swleten organise des soirées de musique
ancienne poax lesquelles Mozart transcrit ou révise des œuvres
de 4,-B. Bach et de Haendei.

1802 : Publication en Allemagne (Tune biographie de Baeb par PariceL

1866 : Choron publie 5 Parts des œuvres de josqufn des Prés et de
Palescrtna qu’il fera exécuter plus tard avec d’autres de Bach.

182* : Winterfeld fait paraître un Palestrina i (pute un u GabrieUI a

eu 1834).

18*9: Mendetesohn ressuscite la «Passion selon saint Matthieu a
à Berlin, pois tonde la Société des concerta historiques (1841).

1837 : Lesucur meurt sans avoir rédigé son traité (imaginaire) sur

te musique de l’Antiquité.

1843 : Louis-Philippe demande à A. Adam d'arranger les vieux
opéras-comique» de Crtiij et Monsigny ponr les reprendre.

1849: W. sterndale Bennet. ami de Mendetesohn et do Schumann,
fonde A Londres U Bacb Society.

IS5I : Schumann tonde la Bachgeseltecbaft avec l'éditeur Brettkopf,

qui publiera en outre Schtttz, Mozart, Beethoven.

1853 : Fondation à Paris d’une tnstïmtion pour l'étnfie du chant
grégorien et de te polyphonie ancienne par Nledenneyec.

1867 : n Le» clavecinistes de 1637 A 179« n, recueil de pièces et
commentaires, par A. Mirant

187* (?) : Mademoiselle Pelletan entreprend nue édition conforme
A l'orieinaJ des opéras de Gluck.

1888: o Chefs-d’œuvre de l’opéra français n (dix-septième et dix-
huitième siècles), partitions piano-chant éditées par Mfchaelte,
en souscription.

1892 : Charles Bordes crée la Société des chanteurs de Salnt-Gervais.
qui donneront en première audition des pages de Josqnln des
Prés. Ockeghem. Palestrina. Vlttoria Lassas, las cantates da Bach..

1893 : n Oratorio de NoéJ» (J.-S. Bach), par te Société des grandes
auditions.

1894 t Fondation de la Scbola cantonna ponr enseigner et éditer
la musique reiitfense ancienne, et Joner en concert des œuvres
de Rameau («Castor et Potlux»), Lnlly. Charpentier. Schtttz,
Monteterdl (« Orfeo a, a Poppea ») ; exécution d’une cantate de
Bach avec « oboe dl race!» n et violoncelle piccolo : H- Expert
publie a les Maîtres musiciens de la Renaissance n.

1895 r Début de l'édition complète de Rameau sous la direction
de Saiut-Saéna (inachevée).

1896 : Louis Dlemer fait entendre les pièces de Rameau an clavecin.

Entre 1890 et 1910. le nombre des ouvrages biographiques (Adam
de te Halle. Sweelink. Bach. Lully) ou sur des sujets aussi variés
que repéra italien classique, le chant grégorien. 1a cantate au
dix-huitième tiède, la musique de luth, l'accompagnement an
clavecin, est considérable, c’est aussi le début des polémiques
sur l'authenticité

i&UlS
- . .~r/3

du 164tovembreati 1e décembre T978 .

Grierte rotnkSmft»28,0V. MtffflMn 7500B Pnris-m. 26e.G7.83

. .

‘ scÿptufesdë J.P1AZZA

.

. Galène Marcel BERNHEIM_
39, rue La Boétie - Péris ;

GAiZBXB LOTOS SOiJLAITOES—

.

-30. rue de l*Oâéoo (0*) - 329-25-38

Y. MARI0TTE Roger JACQUEUN
.
PEINTURES

Du 16 au *9 novembre

.

. reatvres recenses .

Du 16 au 39 novembre

SECONDES RENÜONtRÉSr fNTEWttTIONAUES

D’ART. 60RTEMPQRAHr:
• Corée, Grèce, Syrie, Tunrare, Yenezaela

Musée du Grand Palais, pite aemenceau

Tous les Jours (sauf mardi) de W II à "20 il, njeroedi Jusqu'à » h.

— JtJgqtr’ÀO » UNVBB mMtiîOMMEMi

GALERIE MAURICE GARNIER !

;Aquprelîes.

L in» Na^m, Paris - i tieaBm

- FONDERIE D'ART VALSUANI - Maison fondée en 1907’

.CI B* PERDUE

Nouveou département 2. FONTE AU SABLE- -

74. rue fles PlaBtts. 75014 PARIS - TR. ; 839-66-18

— —galerie à. prmGUO
• . 21 f rue du Bac 76007 Paris - 261^4.15

GEN PAUL
. Novembre - Décembre

SSE—

—

Galerie des orfèvres
86, quel des Oefévreo, 23 plaos Dauphine - 329-81-39

JEAN RIGAUD
14 NOVBMBSX 2 DBCGMBRB

i « GALEHIE DARIAL —
22. rue de Beaune (7*) - 2S1-2D-63 - 14 à. 80 - 19 b. 30

—— 18 R0VEM8RE - 15 DfiCEMSRE—
“ GOITRE COLTUREL DU MARAIS

—
Cemtrii.de rechmebes par les expositiona et la apectacte

.. (Û.R.E.S)
28, rue dm Francs-Bourgeois (30 - 273-66-63

. IS NOVKMLBBE - « FBVfcflEB

P ICAS S O
1970 - 1972

.158 graviert* et leurs 97 Oats préparantes

B M* Saint-Fani - TJLJ. (cl mardi). 12' B. 30 à 1S b. 35j

JEANNE BUCHER
nj-r d<- Sciju' 75006 Paris

I /espace' «‘n demeure

nevelson
VTEIRA DA SILVA
ABAKANOWICZ

galerie taménaga
18 av. Matignon 75008 Paris

266 61 94

R.DUFY
42 tableaux
et aquarelles

15 novembre - 16 décembre

AMERICAN LEGION «. me Pierre-Charron, PARIS lP)

MATHEEU-BACHELOT
EAUX-FORTES

15, 16. 17 NOVEMBRE. 18 b. & 19 h-MHHH

GALERIE REGARDS «0. r. de lUnlvenlté (7«>. 14 Jl-19 II (af lundi)

PEINTURES, petits formats : FEUO, FICHET, GEORGES, GUITÏÏ

SCULPTURES : CHADWICK, FACHARD, GUADAGNUCCI
28 NovembTv-S4 Décembre - vernira. le 16 nov^ 18 A 28 h. - 281-10-22

GALERIE ISY BRACHOT
35. rus Guènégaud « PAR(S - 033-22-40

DADO
dessins

. 15 novembre 78 - 8 janvier 79 •

v> . r^.- '

-

r^j."?TTr
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A

une

cinéma

LE SECOND EVEIL
de MargaraHie von Trotta

Actrice, scénariste, coréalisa-

trice de l'Honneur perdu de
Katharina BInm, Margarethe
von Trotta a choisi une histoire

authentique pour son premier
jilm. Une femme dévalise une
banque avec deux amis pour
sauver le jardin d’enfants qu'elle

a créé. C’est un acte extrême,
c’est de la politique, mais on ne
parle pas de politique. Des
comportements sont montrés
dans leur évolution, une géné-
rosité est trouvée, où femmes et

hommes trouvent leur compte.

PA5SE-MONTAGN E

de Jeau-François Stévenin

La parenthèse vécue entre
neige et forêt par un garagiste
et un citadin de passage. Nul
ressort dramatique pour ce
temps suspendu, rien que des
lambeaux de phrases et des
notations fugaces, pour ce pre-
mier film en forme d?embarca-
tion de rêve.

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA
do Chantai Akerman

Où Chantal Akerman reprend
le fü de la vie privée, et conti-

nue inlassablement à interro-

ger le rapport mère-füle. Où
Aurore Clément, inspirée, sym-
bolise la solitude irrémédiable.

AU NOM DU PAPE ROI
de Luigi Mag ni

Rome 1867. Les chemises rouges
de Garibaldi menacent l’Etat

pontifical, une résistance popu-
laire s’instaure contre le pouvoir
temporel de VEgtise. Un. évêque,
juge au tribunal pénal de la

papauté, cherche à sauver son
füs naturel poursuivi pour ter-

rorisme Curieux mélange de
comédie italienne, de drame
bourgeois et de mélodrame his-
torique avec, en relief, une vio-
lente attaque contre le pouvoir
ecclésiastique et les jésuites.

REMEMBER MY NAME
«l'Alan Rudolph

Mélodrame nouvelle vague pour
la liberté féminine. Géraldine
Chaplin, sous un aspect inat-
tendu. se débarrasse du fantôme
de son ancien amour et se dé-
prend d'un homme qui ne
trouve plus devant lui que des
portes fermées.

ET AUSSI : Za Femme gnu-
chère, de Peter Handhe (l'indé-

pendance d’une femme et d'un
petit garçon) : Sonate d'au-
tomne. d’Ingmar Bergman (un
.désert d’amour entre une mire
et une fille) ; l’Allemagne en
automne

,

par un collectif de
cinéastes allemands (angoisse et

Incertitudes des intellectuels et
des artistes après l'exécution de
Hanns Martin Schleyeret le sui-
cide d'Andréas Baader) : Scenic
route, de Mark Rappaport (entre
la parodie et la violence) ;

Flammes. d'Adolfo Arriéra
(pour quelques rencontres fabu-
leuses) ; Alambrista, de Robert
Young (le drame quotidien de
rémigration mexicaine vers la
Californie).

théâtre
LE MISANTHROPE
à Nanterre

Blancheur opaque, surfaces glis-

santes d’un monde tenu sous
remprise du pouvoir royal.

Alceste fuit vers l’air libre.

Célimène a trahi, est punie. La
vengeance de ceux qui ont peur
est affreuse. Vision nouvelle et

remarquable, comédiens splen-
dides : un chef-d'œuvre. (Jus-

qu'au 18.)

LES MABOU MINES
à Saint-Deois

Un groupe américain venu de
San-Franctaco pour travailler à
Neio-York. et qui appartient
aujourd’hui à ce monde étran-
gement créatif de Soho, où se
construisent les fantasmagories
de Favavt-garde internationale.
Quelques-uns ont pu les décou-
vrir au Festival de Nancy. On
pourra les voir au théâtre

Gérard-FhiUpe avec Tl» lest

eues de Beckett jusqu’au 19 et

Habillée comme un œuf. rêve-
rie sur Colette, du 23 au 26.

Anna Prucnal chante deux fois

encore à Saint-Denis, les 17 et

18 novembre à 23 heures.

FAUST
à TEspace CanUn

Se fondant sur Vadaptation
française la plus fidèle du Faust
de Martawe, ceUe de Constan-
tin Castêra, Jean-Marie Patte
parvient à exprimer entière-
ment Ta richesse (austère) de
ce grand poème éthique.

MESURE POUR MESURE
aux Bouffes-du-Nord

Où en sont les relations entre

Peter Brobk et Shakespeare T
L’usure menace. . Quand tout
repose sur les expériences de
comédiens, Maurice Benichou,
François Marthouret, Bruce
Meyer excellent, mais les comé-
diens inexpérimentés pataugent.

BONS BAISERS
DU LAVANDOU
aa Petit TEP

Un spectacle gai sur les misé-
rables aventures de Bannie and
Clgde du pauvre qui volent un
million ancien, n’en font rien

et se suicident Un scénario jAus
qu'une pièce et deux interprètes

épatants : Stéphanie Lcâk et
Jean-Paul Farré.

ET AUSSI : la Star des oublis

au Petit-Odéon (la difficulté

de réver) ; les Peines de cœur
(Tune chatte anglaise au Mont-
parnasse (A voir, revoir et
revoir encore) ; la Surface de
réparation A la Gaîté (les jeunes
gens en colère) ; Olaf et Albert
au Petit-Athénée (la colère des
vieux) ; Notre-Dame de Paris
au Palais des sports (le grand
spectacle généreux d'Hussein).

musique

A METZ, LILLE ET PARIS

Alors que la musique contem-
poraine vit une période de
vaches maigres, ses amoureux,
dans les jours qui viennent, ne
sauront où donner de l’oreille :

la plupart seront concentrés aux
Journées de Metz pour y enten-
dre, en particulier; des créations
de Ferrari. Pdblo. Malec,
Serocfd. etc. (du 16 au 19).
mais le Festival de Lille, qui
bat son plein, en attirera
d'autres avec l'Orchestre de
Paris, dirigé par Boules, le
concert de btma et de shakuha-
chi, les œuvres de Bousch.
Boucaurechliev (du 17 au 20),

tandis qu’à Paris les musiciens
japonais les attendent (Jo
Kondo, le 16 ; Ishù Maki, le 21,
à la chapeüe de la Sorbonne r
Takemitsu, Fujita,. Riohet. par
l’Ensemble intercontemporam,
au Théâtre d’Orsay, le 20, à
18 h. 30 et 20 h. 30), mais aussi
une très intéressante séance de
théâtre musical, avec des
extraits de Staatstheater, de
Kagel, et les Maulwerks. de
Scfenebe) (Centre culturel du
Marais, les 18 et 19. à 17 h. et

20 h. 30) ; gare à findigestion I

THEATRE MUSICAL - -

A FAVART

Mais, comme si Von avait fait

exprès, c’est encore ces fours-ci

que VEnsemble tntercontempo-
rain inaugure ses expériences

de théâtre musical à 2a saUe
Favori,- avec un programme
très, excitant : les Mots croisés,

de Claude Prey, et wi triptyque
d'Alexandre Goehr, un musicien
anglais particulièrement per-
cutant et aigu dans un trip-

tyque comprenant les Vignes de
Nabaqth, Jeux d’ombres- et

Sonate sur Jérusalem (les 16,

17, 18, à 20. h. 30).

UN MOIS MESS1AEN

Il ne manquait plus que le

soixante -dixième anniversaire
d'Olivier Messiaen. qui va
donner lieu à un cycle d’un
mois de concerts.- passionnant
comme Fêtait Fan passé celui

consacré à KénaMs; ouverture
au Théâtre d’Orsay, avec une
allocution de J.-L. Barrault,

les Chants de terre et de dsL
par B. Ross et les Visions de
l'Amen, par M. Bêroff et

J.-R. Kan (le 19 novembre).

INAUGURATION
DE L'ENSEMBLE ORCHESTRAL
DE PARIS

Débuts, également à Paris, de
l’Ensemble orchestral de Paris,

la nouvelle formation dirigée

par J.-P- WdUeZr création de
J. Chirac et M. Landotoski, qui
fera ses preuves dans deux
œuvres de Mozart, la Partit»,

de KoechUri. et la Water Muste,
de Raendel ; un baptême impor-
tant (Théâtre de là VÜle, le 20).

L'ORCHESTRE
PHILHARMONIQUE
TCHEQUE

Que les Parisiens n’oublient pas
pour autant de fêter un des
plus beaux orchestres du monde,
la Philharmonique tchèque, di-
rigée par Vadav Neumann, dans
un superbe programme : Sym-
phonie en soi. de Dvorak, et
8* Symphonie, de Marttrm. . les

plus pures des musiques (Pleyel,
le 19).

• PADMAVAfl »
À STRASBOURG

Négligé inexplicablement au-
jourd'hui, Albert Roussel est un
des plus grands musiciens fran-
çais de ce siècle : Ü faut aller

voir à l’Opéra du- Rhin ce qui
est peut-être son chef-d’œuvre,
Fadznav&tL opéra-ballet sur un
sujet hindou, «Tune extrême
magnificence (Strasbourg, les.

17, 19, 28. 29 novembre, et

Mulhouse, les 24,-25).

ET AUSSI : Ravel, Berg,
Mahler, par l’Orchestre de
Paris, dir. P. Boulez (Congrès,

le 16) ; Requiem de Verdi, dir.

M. Plasson (Toulouse, le 16) ;

FItaUenne à - Alger dé Rossinl
(Marseille, les 16 et 18) ; Schu-
bert par le Quatuor Amadeus
(Gaveau, .le 16) ; Pâte musicale
avec B. Rigutto et ses amis
(Matsons-Alfort, le 17) ; Ch.
Ludwig (Opéra de Paris, le 17);

Aida (Nice, les 17 et 18) î

Orchestra, philharmonique, dir.

Kzlvlne (Terres, le 18, et Théâ-
tre d’Orsay, le 19, à. 11 heures);
Quatuor Schubert (Gaveau, le

18, A 17 h.. 16) ; P. Pontanarosa

et MwteTTe Nordmann (église

Saint-Rémi, MaJsons-Alfort, le

19, à 15 h. 30) ; Mozart-Fauré,

par' lé Quatuor Loewenguth

(salle Rossinl, te 19, A 10 heures

et 17 heures) ; . T. Menuhin
(Châtelet, le 19, A 18 h. 30;

Amiens, le 21 ; Rennes, les 22-

23 ; Bourges, le -26) ; M. Portai,

E. Krivïnfi et O. Greif (Théâtre

Présent. - 211. • avenue Jean-

Jaurès) ; Rachuoanlpov, Pro-

Koflev. Orchestre- national, dir.

L.
‘ avec H. Gntierez

(Pleyel, le 21) ; Quatuor Vegü
(Théâtre de la Ville, du 21 au,

35, A. 18 h. 30) ; Thomas

.

et

airs de concert .de Mozart, dir.

J.-P. . Marty (Radio-France, le

22. à 20 heures).

danse
SARAH. RUDNER
au Palace

Cefte jeune -chorégraphe, qui
.
fit

partie de PAmerican Dance
Compagny au Lincoln. Center, a
travaillé pendant dix ans avec
Ttoyla Thàfps"avant de 'créer'

sa propre compagnie. C’est une
des personnalités lés plus repré-
sentation • de ce qiFü est
convenu d’appeler la Post Mo-
dem Dance inspirée de Cunnin-
gham.

ET 1 AUSSI., La Compagnie de
danse d'Alain Gullbart Au Théâ-
tre Oblique (chanter le corps)'.

expositions

TRESORS
DES ROIS DU DANEMARK
an Petit Pafats

A l’occasion de la visite en
France des' souverains danois,
le Petit Palais expose une partie

des trésors de la couronne
conservé au château, de Rosèn-
burg. On verra là des onyx, ,des
jaspes, dé très précieux témoi-
gnages deVqrfèvrerié allemande
et française et la toilette d’or

des reines de Danemark. Tune
des trois qui subsistent avec
celles de Marie-Thérèse d’Au-
triche et de. Catherine de Rus-
sie. Quelques-objets aussi où la
magnificence remporte sur la

finesse

LA TRAVERSÉE ..

DU TEMPS PERDU
aa Masée des «t* décoratifs

Un pàrcours-epectacle qui évo-
que la vie d*nae famille fran-
çaise au dix-neuvième siècle.

En fait, c'est de ses femmes
qu'a s’agit Elles en ont assuré
la . conttmrité et : transmis' les
valeurs. Meubles, bijoux, por-
traits. ouvrages d’aiguOles et
objets divers de la. vie qnotir:
dtenne, journaux mitâtes, cor-
respondances et livrez, de
comptes parlent de ces femmes
qui ont vécu à l'intérieur de
leurs maisons et - 'à Ftntérieur
d'elles-mêmes. Simone Ben-
mussa, à qui Pim doit la. Vie
singulière d'Albert Ntibhs, au
Théâtre d’Orsay, a mis en scène
cette exposition singulière du
Musée des arts décoratifs, où 'es

voix de femmes se confondent
avec. les confidences ..des objets.

LES MACCHIAÏOU
ou Grand Poids

I- Macchlaioli, littéralement e tes

tachistes », sont ce groupe d'ar-

tistes qui, dès Ut milieu du dix-

neuvième .siècle, en Toscane,

donnèrent à la peinture ita-

lienne une nouvelle tournure.

Attentifs à des exemples fran-

çais, notamment à celât de

Vécole de Barbieon, les

Macchiüioli cassèrent le ronron

de l’académisme, siïntéressèrent

à des sujets de là vie quoti-

dienne, au plein air et ata

effets de la lumière sur un pay-

sage. L’exposition du Grand
Palais est accompagnée tTan

ensemble de manifestations :

« La Toscane à l’époque des

MacchiaioU ». — photographies

tirées des archives des frères

Alinari, également au Grand

Palais; * Eaux-fortes de Fat-

tort», à l’Institut culturel ita-

lien

;

« Les Alinari », photo-

graphes à: Florence jan Centre

Georges-Pompidou, de débats,

de publications et de films.

RÉTABLES ITALIENS
DU XIII* AU XV* SIÈCLE

au Louvre
(Lire notre article page 23.)

GAUGUIN
AU SALON D'AUTOMNE
ne Grand Palais

Pour ses soixante-quinze ans. le

Salon d’automne reçoit un invité

de choix, Paul Gauguin, dont
c’est aussi le soixante-qutnzième
anniversaire' de la mort. Vingt-
deux peintures, dont certaines

prêtées par Za Glyptoték de
Copenhague et par des coUec-
tUmneurs privés,

ET AUSSI : Les frères Le Nain,

au Grand Palais (la totalité

de l'œuvre connu rassemblée

pour- la première foie) ; Mtro,

au Musée d'art moderne de la

Ville de Paris (cent sculptures

de 1962 A 1978). an Centra Geor-
ges-Pompidou (dessins Inédits),

au Centre d'études catalanes

(gravures et eaux-fortes).; éfé~

tamorphoses finlandaisesi. au
Centre Georges - Pompidou (ar-

chitecture et design) ; Ma
espace-temps au Japon, an Mu-
sée «les arts décoratifs (un
concept en Images).

MAXIME LE FORESTIER
à. l'Olympia

Nouveau visage àe Maxime
Le Forestier, qui a longuement
travaillé sur Za musique et s’est

àuvèrt de nouveaux espaces

KÔLINDA'
à l'Olympia

La nouvelle musique hongroise
par ,Fun_des: groupes qui pré-
sentent lë travail le plus sophis-
tiqué, le plus ouvert, le plus sen-
sible et le plus fin des musiques
traditionnelles

rock
ERIC CLAPTON
aii Pavillon da Paris

Le maStre absolu d’une musique
de blues (le 18).

Galerie Marcel BERNHEIM

35. rue La Boétie - Parla

Alicia ARVEL0
.Du 16 au 29 novembre.

mmmm GALERIE GUIOT
18. avenue Matignon, 75008

260-65-84

CATHELIN
Jusqu’au 29 décembre

am. MAISON DO DANEMARK —
142, Ch-Blyséee. ? ét, M* Etoile

POUL AGGER

KARL AAGE RIGET

PREBEN FRANCK STELV1G

peintures et sculptures

Tous les lotira de 12 U. 6 19 b.

Dim. et fêtes de 15 h. & 19 b

B Zusq. 26 dot. - Entrée libre a—

Galerie COAHD
12,.rue Jacques Callot

BLOND
A PARTIR OU 14 NOVEMBRE

i GALERIE ANS MAGNA bm
110, r. Convention, 15», 250-08-28

14 novembre 4 décembre

•Le FD des Pierres

PhotoErammétrte et conservation h
des monumanta

|
Exposition de Kodafc-Pathé et de

'I Institut Géographique National
i présentée par la Caisse Nationale
'des Monuments Historiques et des
1 Sites, du 6 octobre an 3 décembre
1
1978 A l’Hôtel de Sully. 82. rue

|
Saint-An toi ne. PARIS (4*). Tous

1 les Jours sauf le mardi, de 10 b à
112 b. 30 et de !4 b. A 18 b. 30

GALERIE SUM
M, r. St-Denl*. Parta-i», 233-75-69

ARTDE L'ISLAM
Jusqu’au 25 novembre

RESIDENCE INTERNATIONALE
14. passage de la Bonne-Graine

PARIS (11 e
) - TÊL 355-02-66

SALON DES ŒUVRES
SUR PAPIER

Organisé par Robert Priser
10 novembre - 10 décembre

JUAN de AVALOS
à PARIS - SCULPTURES

jusqu'au 30 onvumbra

BERNHEIM - JEUNE

27. av. Matignon - 83. fbg Sfc-Honoré PARIS
’

Catalogne raisonné

PASCIN
en préparation par :

GUY KROHG
Adresser documentation et photo :

Galerie ABEL RAMBERT -

38. rue da Seine. Parta (8»J
TB. : 329-34-9*

GALERIE M.M.M.
18-20. boulevard Edgar-Qolnet - 322-05-33

présente panneaux décoratifs et peintures

BARTHALOT
.
Ouv. t-lj. sf dlm* de 9 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. 30 à 18 h. 30

GROUPEMENT DES

vmS-vîwi'oise LiuIS, 19,20NOVEMBRE

16' salon d'ANTIQUITÉS

(95) SAIIÏÏ-OIEN-L’AIMONE
SALLE DES FÊTE5 De 10 h à 20 h

GALERIE DE LA PRESIDENCE

90, faubourg Saint-Honoré - 75008 PARIS - 265-49-60

N. DE GALLARD
du 7 novembre au 7 décembre 1978

“GAL. BRIGITTE SCHÉHADÉ““
.44, rua d. Touruehm. téL 277-96-74

YVES LOYER - PEINTURÉS
- - -

' "14 nor. an « déc. -

cbaqne.Jour de 11 à 19 tu. si dlm.

GaL Henriette GOBIES“
6, rue du CUiqtur - Parla (8*)

Gaston-Louis

e

LROUXPEINTURES RECENTES
C novembre - 20 décembre.

BOHCOMPAIN
du 15 Novembre
au 31 Décembre

JSHTR4NCE.
36 Av. MaUgnon Paris 8»

359.17.89

a LA DECOUVERTE
DU CORPS HUMAIN »

Exposition de KODAK PATHÊ
prolongé)

jusqu'au 15. janvier 1979
Mtuée de rHomme - Palais de
-CbalUoc. Tous les Jra, af mardi,
de 10 h. A 18 b. et de 10 b. à
20 b. lae samedis et dimanches-

Rem GAUkltSDESHALLCSM
EXPOSENT A PARTIR DÛ 14 NOVEMBRE B2

100 PETITS ‘BRONZES :

ET AUTRES SCULPTURES
GALERIE DU BOST
1 8, rue Plerre4_escat, •

233-48-92. Jusq. 13 janvier

YEVA
Sculptures
GALERIE DU POISSON-0*0

R

7, rue des Prêcheurs
233-10-20. Jusq. 2 décembre

.
EDGARD NACCACHE

« Traces de l'Homme dans to VlHe >
. GALERIE PIERRE LE5COT

2B, rue Pierre-Lescot - 233-85-39
Peintures - Jusqu'au 24 décembre

ART
CONTEMPORAIN
GALERIE -DE LUCIA
9, rué Plerre-Lescot

233-74-17. Jusqu'au 10.déc.

G. ZONDERYAN
« Un- peintre, trois thèmes »
GALERIE JAQUESTER
85, me Rombuteau
508-51-25. Jusq'au 5 déc.

du mardi au samedi de i 4, heures,a 19 heures
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Sïï™* memes . kevin McCarthy

'
*-'5lfeç

variétés

DES.. ARTS

AU PAVILLON DEFLORE

LE MONDE — 16 novembre 1978 Poge 23

ENTRETIEN AVEC DUANE MICHALS

Les dernières mutations des retables Abandonner la tyrannie des règles

T OCS tes otyetis de collection
et de. musée sont par défi-.

• altion dépaysés ». MaÜ
- H n’y s probablement aucune
catégorie .de peinture oùr l'écart

- soit aussi grand, entre, la sttâa-
- non origineDe- et ia.- condition

actuel]b d’objet d’art, qùa pour les
tableaux d’autel italiens d£s.qo&-

- torzièzne et quinzième siècles. On
ne soupçonne généralement pas
l’importance et la précocité des
démontages, trimbalais, dépè-
ottneote et trafics' anxqnela ont
donné lieu ces retables. H était
devenn nsnel à partir du
treiziéme .siècle - de dresser.
<»nm» un paravent, derrière
l’autel ces hautes structures, très
diverses et parfais, démesuré-
ment hautes et larges, qu'on a
dénommées polyptlqnes. C’est
<ïnatre

. siècles, ; cinq . siècles plus
tard que te élémeïd® déanan te-
lée de ces ouvrages, ont com-
mencé d’abord en Halle puis,
a^és te . bouJçvèaBeinenfa 'de
rEorope, dans l'Europe entière,
à faire sons le -nom de tableaux
la Joie des amateurs.-

-

H n’est pas nécessaire de re-
lire Malraux pour saisir la n».
tare de - ta'-métamorphose qu’en-
traînent ronbli.de remplacement
et la dissociation des ensembles.
L'objet devient singulier, parfois .

énigmatique ; ses qualités r ar-
tistiques » s'intensifient an prix
du léger contresens qui consiste
& négliger la portée exacte de
l’oeuvre. Pour prendre deux on
trois exemples dans la Jolie et
utile exposition que présente le
département - dés peintures du
l4>nvre te deux petites. 11-
gures d’Krcole ddHobèrti. Sainte -

Apolline et Saint Michel ont l’air
de sortir '-de leur' niche ronde
comme dès santons d’émail ; on
se demande oe que font, sous leur
arc de pierre bien; appareillée, les
six saints en bnste.de Crivehi.
d’une extrême et savoureuse
bizarrerie (jacquemart- André).
Naguère, les BurréaOstes s’en-
thoiwiasmaient -pour J’étrangeté .

de panneaux oammêceluL durai- ..

,

rade de R. Batini par
(Louvre) dont .tes- couleurs clai-
res. raxticu^tion nette de l’es-

1

pace autour d'une"* lévitation
peu commune, bref. Je qaractère.
jr improbable ». du flattent

j

..en noos le goût du ineirveüleax

avec quelques autres quH ne
convenait pas- dPeô' .rester UL Le

' .nouveau c Dossier jt de son dé-
paztessot envisage avec clarté
te procédures de réintégration
UdéaJe) -danstes' dispos!tltis pri-
mitifs

; ce n’est pas- toujours
facile.

En 19GB le même savant conser-
va&xù: avait présenté & rDran-
sexie un rassemblement des ta-

; bleaux italiens ' épars te
musées de province. Préludant &

. l’heureuse création du musée
Campana à Avignon, cette ex-
position révélait, & côté de saints

’ (détachés) et de madones (iso-
lées) un grand nombre de mor-
ceaux de prôdeüee (découpées)
qui avalent rair de scènes de
genre ; c’est : ce que les collec-
«onneure avalent retiré avec
prédilection du démontage des -

retables. Pour remonter l’histoire.
Il faut repérer les Interventions,
les conditions de l’éclatement
(dès. te seizième siècle :des -pri-
nüttto Jugés 'vieillots étalent dé-
posés en sacristie, et,,de ifr )

C’est la mèmè enquête qui a été
faîte, -après recensement, pour la
collection des tableaux d’autel

, italiens du Louvre

Pour donner, une idée des
structures complexes de départ

- an a emprunté aux Arts décora-
tifs us polypüque érainri de
1400 environ où U n’y a pas

. moins de vingt-cinq éléments
assemblés dans une menuiserie
gothique et l’amusant, triptyque
de modèle réduit, signé d’an
petit peintre de Beïïuno vers 1480.
du musée Jaequemart-André, h
était tadispênsable en effet de
donner une bonne fols une idée
du montage; qui est à la fois
distribution

.

dâng un cadre -et
système iconographique. On en
volt encore assez d’exempte
te sanctuaires Italiens pour
saisir l'autorité de cette présen-
tation d’images saintes- alignées
très exactement comme les in-
vocations des litanies, dont elles
reprennent souvent l’ordre mArn*»,

La présentation horizontale, en
longueur, est donc capitale.

La loi du cadre

_ « » t"- .. ' ’.r i • *n*
CTesfc tm pea i cacce de cette

situation qu'il y a‘_- une histoire

“

de naît. -Michel LacJottea pensé

Mais la diversité A« solutions
.
est un peu déroutante. La répar-
tition des petites seènes de ca-

.

xactêre narratif se fit longtemps
de part «t d'autre de la -figure
œntrate : dans te cas de Guido
de Sienne (vers 1280),. oela. ne
suffit pas pour résoudre la ques-
tion, c’est-à-dire reconstituer le

- purete. Le type qu'on peut nom-
mer canonique mai* qu’au-
cun règlement n’imposa Jamais— fut consacré, dans le. cours du
Quatorzième siècle^ avec un sou-
bassement. un gradin, où seront
placés des médaillons, des scè-
nes narratives ou dé figurés, sous

’

arcatures. .
• "

t

IAïn dés exemples te plus cu-
rieux et te plus ardus est celui

l

‘dè’ïïitrtêi à’detzsrïabês.dé Borgo
••San Sepiécro par Sassetta (vers
-1440), dont’- Je Louvre, a la .

chance de posséder là Madone.
Quant arnxFerraiate, trente ftTUt

ou quarapte ans plus tard, ils
proposaient, de tels amoncelle-
ments de*'panneaux Que 'lé dé-
.nrahteüemétrt a été -brÊmédlar-
We : te mefiteures iiypatbâsès; -

«n ’ïfe; verra, ont-,des lacunes^

On à récemment attiré l’àt-
"

terrtion sur riiïiportânoe du rôle

qui revenait au menuisier, à l’ar-
tisan du cadre, dans ces tra-

. vaux (1). Contrairement à ce
•qu'on a parfois affirmé, ce n’est
-pas dans râtelier du peintre que
se confectionnait l’armature de
bols ; dans te contrats le ca-
dre est payé très cher au me-
nuisier spécialisé ; on a parfois
même l’Impression qu’il a précédé

• te peintures et 11 n’est pas du
tout impossible que l’idée du
panneau peint unique ou tamia
(d’où viendra 1e -terme de ta-
bleau) ait été én quelque sorte
Imposée vers 1425 par J-avène-
ment du cadre «à l’antique»
qui renverse l’organisation go-
thique. Quelques bons exempte
rendent compte de cette révo-
lution, qui enchanta particuliè-
rement les Vénitiens. L’histoire
de la peinture est faite de ces
mutations.

ANDRÉ CHA5TEL.

it BeUtbles italiens Ait 1 treizième
au Quinzième siècle (Dernier du
département des peintures, n» 18).
Quarante et un numéro*, catalogue
par M. LacloUe, -a Béguin et
;CL BeaaoK.'

(1) Ordg&ton Gilbert. « Peintres
-et mennlslna an début de la Re- i

natmaooe en Italie», dans Revue
de Vert, a» 87, 1977. I

D UANE MICHALS est venu
quatre jouis à Paris pour
la sortie de son livre;

Merveilles cfEgypte. commandé
par Jean-Coup Sleff dans la col-
lection «Journal d’un voyage ».

Les photos de ce livre, sont
«posées, jusqu'au 5 décembre,
au premier étage de la librairie

Lu Hune (170, bd Saint-Germain,
Paris-6*). dans un espace qui
n’est pas aménagé pour l'expo-
sition. Simultanément, à New-
York, la Galerie Sïdney Jante
présente soixante nouvelles pho-
tos de Duana Michels : les auto-
portraits oniriques de son voyage
égyptien, son portfolio dédié au
poète grec Cavafy et des photos
plus récentes barbouillées de
peinture.

— Pourquoi peindra sur des
photographies ?

Jusqu’à présent mon travail

est toujours venu comme un
besoin. J’évolue en permanence,
et II me semble naturel d’évo-
luer vers la peinture, blême
comme photographe, je ne me
eute jamais laissé enfermé :

j’expose à New-York dans une
paierie de peintura. La photo-
graphie reste le point de départ,
te base matérielle. Je ressens
un plaisir sensuel è tripoter -la

peintura. Petit à petit elle recou-
vre totalement la photo. Je
n'abandonne pas complètement
Ja Séquence, mais les risques
ne sont plus très grands, c'est
moi qui l’ai inventée, je suis
rodé. Maintenant, c'est de l’his-

toire.

— Comment s'élabora une
séquence 7

Je fais attention 6 mes pen-
sées. Pour 85 °/e des séquences,
l’Idée précède la mise en ima-
ges. Pour mol la photographie,
ce n'est pas saisir un appareil
photo. C'est tout, de A jusqu'à Z.
députe l’Idée jusqu'à la réalisa-

tion finale. La partie la plus
facile est la prise de vues. Le
plus difficile est de raffiner mon
Idée en éliminant tout oe qui
fencombre. Je prends toujours
peu de photos.

— Dans que/ état êtes-vous
lorsque vous travaillez ?

• — Quand Je mets
. mon ceil

-dans le viseur, et quand je vois
ni lustration de mon Idée prendre

'

tonne, je suis « haut »I et le soir •

Je ne peux pas m'endormir. Maie
je sens quancf même une Insatis-

faction. C’est pourquoi l'ai été
amené à écrire, et à réaliser des
séquences. L’important, pour
moi. n’est pas l’apparence des
choses, mais leur nature philo-

sophique. On Insiste sur fa capa-
cité de la photographie dépri-
mer des faits, donc de ne pas
mentir à celui qui la regarde.
Or elle peut être un moyen Inté-
ressant de prendre une Idée, et
de la faire passer pour vraie.

Quand une femme voit te photo
d’une femme qui pleure, ce
qu’elle comprend, c’est sa pro-
pre expérience. Le portrait n’est
qu’une description de la géogra-
phie du visage. Il suffit que
celui-ci ait un air avisé pour
qu’on tui suppose de llntelli-

gence. Les gens ne sont pas ce
qu'ils semblent

— Comment vous situez-vous ?

— Comme un romancier par
rapport aux autres photogra-
phes qui se considèrent comme
des reporters et des observa-
teurs. Ils n'inventent pas ce qu’ils

photographient, et ils ne nous,
apprennent rien : ils renforçant'
seulement nos préjugés sur le
monde. Les choses les plus
importantes de la vie. on ne les
voit pas. Il faut les recréer. C’est
ce que font te artistes. Les
photographes ne font que trans-
crire. La plupart du temps. Ile

reprennent, à leur compte te
régies Immuables créées par
Cartien-Bresson ou par Adams.
L’Idéal serait que chacun trouve
son propre langage. Quand on
commence à abandonner la
tyrannie des régies, tout devient
possible.

— Quels rapports avez-vous
avec la « famille • new-yorkaise ?

— Je ne suis pas un produit
de' la maison Eastman. Je ne
suis l'éléve de personne et je
travaille eeuL Je n’ai pas de
studio, pas d'argent, et Je n’ei

pas six assistants. Je suis à
l'opposé de la philosophie de
M. Szarkowski. fondée sur ridée
de la réalité de la photographie
de rue, et conservatrice.

— On pourra dire que vous
vous êtes trompé de moyen.
Pourquoi ne pas taire du
cinéma ?

.— Je redoute de travailler en
équipa Si je fais un film, H me
faudra 10000 dollars par Jour et
«ept personnes autour de moL
SI j'ai une Idée le lundi, avec

Ta photographie. Je peux avoir

tout terminé, seul, la vendredL
Jusque-là mes Idées et leur
représentation n'ont pas encore
pris la dimension d'un
film. Mais le cinéma est uns
grande forme d'art actuel, peut-
être plus que la peintura;

— Avez-vous des photogra-
phies accrochées chez vous ?

— Très peu. Ouelques photos
de Chlrico et de Magritte. Une
photo de moi avec Lartigue et
une photo de Bill B rancit Je ne
te trouve pas spécialement
belles, mais elles évoquent quel-
que chose, ca sont des souve-
nirs. Chirico et Magritte ont
joué un grand rôle pour mol,
quand ma photographie a évolué.
Magritte parce que c’bsî un
peintre photographe qui repré-
sente des Idées de façon réa-
liste : une rose ns remplit pas
une pièce. les chaussures n'ont
pas de doigts de pied. Chez Chl-
rico, j'ai été touché par l'aura
de mélancolie, de solitude, de
dislocation, l'Idée de menace.
En tant que peintres. Ils avaient
une grande liberté. Si Magritte
voulait peindre un train sortant
d'une cheminée, c’était facile.

Un de mes échecs est de ne
pouvoir représenter l'homme
volant. Personne ne vole.

— Qu'est -ca qui provoque
chez vous du plaisir ou du
dégoût ?

— J’aime les peintures da
Batthus. Leurs couleurs, voilà
quelque chose I Ce que me
donnent les meilleurs artistes,

c’ast eux-mêmes, lis pénètrent
ma via, et la changent Ce qui
me répugna, j’allais dire le man-
que de sincérité, non, c’est l’art

qui passe pour être sérieux et
qui n'est quB da la décoration.
Les artistes sont tellement pré-
occupés dB .manipuler le plasti-

que ou de faire des trous dans
TArizona, qu’il n'y a plus de
vie, plus de pas a ion, plus
d'échange. J'attend8 déses-
pérément de toucher quelqu’un,
c'est ça qui m'obsède. L'art est
1b damier refuge. SI te poètes
et les artistes ne sont plus capa-
bles de me dire ce que c'est
qu’être vivant, qui va me le
dire ?

Propos recueillis par
HERVÉ GUIBERT.

UerveiUes d'Egypte. Ce
DuanB MlrhatB. EdL Fülpacchi-
Dsnoët 113 pages. Broché. GO 7.
BeUô. 80 F.

r >
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STUDIO SAINT-SiVERIN- lAWLLET BASTILLE- OLYMPE ENTREPOT EN V*. : HAUTEFEUILLE 12 h » , 15 h 15 - 18 h 15 21 à 15
14-JUILLEt çastille 14 h 30 - 17 h 30 - 20 h 30

-Wl&rmÈÊlmËÊÊm • • : ?4-juillet parnasse 15 h - 19 h - 21 h

fcWJMBRfffflÉWrai-ÏKÆHPwraSÉnPT M"! •
ÉL*SÉES POINTSHOW Ts les jn «f Son. et Dim 14 h 30 - IB h - 21 li

VrjipigpMmAiHUidHÉaiiÉÉÉifiaMtt2iHaÎÉÎlMtaiitfyU^^I Sam et Dim. 14 b - 17 h -20 h-23b
EN V.F. : LE FRANÇAIS 14 fi 40 17 b 50 - 21 h
LE CALYPSO T4 h 30 - .17 h 30 - 20 h 30

l> A II ' LE AAARLY Enghïen Vwê.lüm
MŒjicnmm,

Un Hlm de BOLL
:

3RUSTELUN. CLOOS.FASSBZNDER.KLUGE,
MAINKA, MAIN1Œ -JELLEN'GHAUS, REJTZ. RUFE.'
SCHLONDORIT, SCHUBERT. SINKEL, STEINBACH.

j

L'EVÉNEMENT de la rentrée
cinématographique

LE MONDE
Le CHEF-D’ŒUVRE de WAJDA

L’EXPRESS
Un EVENEMENT CAPITAL

LE FIGARO

lli

DE
JO

)

THÉÂTRE FONTAINE

LES 3 JEANNE

exceptionnelfem., le samedi

t8 novembre, le spectacle

commencera à 22 heures.

zouc
bientôt à

BOBINO

EN V.F. : Gaumont MONTPELLIER - Gaamant RENNES - Geamoat LILLE
Ganmont GRENOBLE - Gaumont LYON

Quintette - s parnassiens - la clef

MERCURY VO RARAMOUMT OPERA VFMAX UNDSi VF
RftRAMOUNT MONTMARTRE VF PAflAMOliNT MONTPARNASSE VF

WHAIIOUNT ORLEANS VF RARAMOUNT GALAXIE VF RARAMOUNT MAIUOT VF
CONVENTION Sr

-CHARLES

lA'CELLE S
r

-CL0UD Paramount Elysées Q VF LA VARBINE Parairomtt VF
ORLY Paramouit VFWL OTHRES Buxy VF VBiSAILLES CvranoVF

VH1BIEUVEST
-GE0RGES Artd VFHUIIWCaiTefowVF

ARGOUTHUL Alpha VF NOGENT Aftel VF
• ORSAY UBs VF SARCELLES Les Raoades

plus féroces que tes raqufris/

MARGARETHE
VON TROTTA

jx 4

4931»

Ü.G.C. WlMim - MTHAM1H
; . PJJBàMOQNI MARIVAUX

DGX. DANTON -.:
" ITAC. GARB DB LYON .

‘

MAGIC CONVENTION
"

et 'dans les mttuevres rases
de te ^pértaAérte.;-

MEm AUX HCffllS DE 13 AHS

i”. (srr.'h' r*- '
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CENTRE POMPIDOU
Entrée principal a, nie Salnt-

Martln (277-12-23). — Informations
téléphoniques : 277-11-12.

Sauf mardi, de 12 h. à 22 h. :

sam. et dlm.. de 10 h. & 22 h. Entrée
libre le dimanche.
JOAN MiRO. Lithographies et do-

camenta (4* étage). — Jusqu'au
20 novembre. — Dessins (navres
antérieures à I960)- — Cabinet d'art
graphique. Jusqu'au 22 janvier. —
Dessins récents. — aalertes contem-
poraines. Jusqu'au 22 janvier.
SENT I RAUXA. Onze artistes

catalans contemporains. — Galeries
contemporaines. Jusqu'au 20 novem-
bre.
FERBLANC ET FILDEFER. Atelier

des enfants. — Jusqu'au 5 dé-
cembre.

Centre de création Industrielle
METAMORPHOSES FINLANDAI-

SES. Architecture et design. —
Jusqu’au 4 décembre.

BfX
LES &LINABL Photographes &

Florence, 1852-1920. — Jusqu'au
29 janvier.
L’AVENTURE SCIENTIFIQUE. —

Jusqu'au 30 novembre.
MUSEES

LES FRERES LE NAIN. — Grand
Palais, avenue du Général-Bteen-
hower (261-54-10). Sauf mardi, de
10 h. à 20 b. : le mercredi jusqu’A
22 b. Entrée : OP; le samedi : 6 F
(gratuite le 4 décembre), jusqu'au
8 Janvier.

I MACCHIAIOLL Peinture en
Toscane, 1856-1880. — Grand Palais
(voir cl-dessua). Jusqu'au 8 Janvier .

SECONDES RENCONTRES INTER-
NATIONALES D'ART CONTEMPO-
RAIN. — Grand Pal ale (voir cl-des-
su8). Jusqu'au 29 janvier.
SALON D’AUTOMNE- — Grand

Palais (porte H) (359 - 46 - 07). Jus-
qu'au 27 novembre.
LE PAYSAGE EN ITALIE AU

XVH* SIECLE. Dessins du musée
du Louvre. — Musée du Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte Jau-
WUson (723-36-53). Saur mardi, de
S h. 45 k 17 h. Entrée : 5 P (gratuite
le dimanche). Jusqu'au 15 Janvier.
CLAUDE LORRAIN. Dessins du

Brltlsh Muséum. — Musée du Lou-
vre, pavillon de Flore (voir cl-des-
sua). Entrée : 8 P ; le dimanche :

4 P. Jusqu’au 15 Janvier.
RETABLES ITALIENS DU SU*

AC XV* SIECLE. — Musée du
Louvre, pavillon de Flore (voir cl-
dessua). Jusqu'au 15 Janvier.
INDE. CINQ BULLE ANS D'ART. —

Petit Palais, avenue Wlnston-Cbur-
chill (285-99-21). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. A 17 h. 40. Entrée :

9 F ; sam. : S F. dp 18 novembre aa
28 février.

TRESORS DK ROIS DU DANE-
MARK. — Petit Palais (voir cl-dea-
hus). Entrée : 6 F. Jusqu'au 7 Jan-
vier.

RICHESSE D’ART DU CANTON
DE MEKNECY. — Grand Palais
(porte D). Sauf sam. et dinu de 9 h.
i 19 heures. Jusqu'au 15 décembre.
LES ATLANTES ET CARIATIDES

DE PARIS 1850-1939. — Musée d’art
et d'essai, 13. avenue du Préside®t-
wusaa (723-38-53). Sauf manu, de
9 h. 45 à 17 h. 15.

MIRO. Cent sculptures (1962-1978).
— Musée d'art moderne de la Ville
de Parla (723-61-27). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. à 17 h. 40. Entrée :

5 P ;
gratuite le dimanche Jusqu'au

14 Janvier
FLORENCE HENRI. Photographies

1977-1338 DANIEL HUMA(EL Pa-
piers 1966-1978. — JAN VOSS. A por-
tée de vue (rétrospective). — AJ&.C.
au Musée d'art moderne de la Ville
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au
12 novembre.
MA-ESPACE/TEMPS AU JAPON.— Musée des arts décoratifs. 107. rue,

de Rivoli (280-32-14). Sauf mardi,
de 12 h. a 20 h. : dimanche, de 11 h.
à U h. Jusqu'au il décembre.
(278-10-00) Saur lundi, de 12 b. &
FORMES CHINOISES. Centenaire

de Victor Segalen. 1878-1919. — Musée
CemuBchL. 7. avenue Velasquez (522-
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h.
6 17 h. 30. Du 17 novembre an 11 lé-
vrier.
CALLIGRAPHIE JAPONAISE

CONTEMPORAINE. — Chapelle de la
Sorbonne, place de la Sorbonne
(278-10-00). Sauf lundi, de 12 h. A
18 h. Jusqu'au 21 novembre.
PASCALE MORICE ET GUADA-

GNUCCL Prb . BourdeOe 1977. —
Musée Bourdelle, 16. rue Antolne-
Bourdolle (546-67-27). Sauf mardi,
de 10 h- A 17 h. 40. Jusqu'au 14 Jan-
vier.
SECONDE VIS DE L’ŒUVRE

D'ART. Restauration d’un plafond
Italien du XV* siècle, de peintures,
meubles et boiseries. — Musée Jac-
quemart-André, 158, bd Haussmann
(327-38-94). Sauf lundi et mardi, de
13 h. 30 A 17 b. 30.

ARMISTICE ET PAIX, 1918-1978. —
Musée des deux-guerres mondiales,
hôtel des Invalides (351-93-02). Sauf
mardi, de 10 h. A 17 h. 30 ; dlm., de
14 h. A 17 h. 30. Entrée : 4 F. Jus-
qu'au 15 Janvier.
LUCIEN FEBVRB (1878-1956). —

Bibliothèque nationale, 56. rue de
Richelieu (261-62-83). De 10.h. A 18 h.
Entrée : 4 F. Jusqu'au 21 novembre.
L'ESTAMPE AUJOURD'HUI 1973-

1978. — Bibliothèque natlonaLe (voir
cl-dessus). Entrée : 6 F. Jusqu'au
7 Janvier.

)

J

GALERIE MONY CALATCHI

182, boulevard Saint-Germa In, 75006 PARIS — TéL 544-49-76

ALBERT HIRSCH
SCULPTURES et DESSINS

— 17 octobre - 18 novembre

CLAUDE RAUMOND-DX3TVON.
Photographies — Bibliothèque na-
tionale, galeries dé photographie, 4,

rue Louvoie (voir ol-desaus). Sauf
dim.

, de 12 h. A 18 h. Jusqu’au
30 novembre. .

MUSSE - DE NOTRE-DAME DE
- PARIS, 10. rua du Cloître- Notre-
Dame. Sam. et dlm., de 14 h. 30 à
18 h. Entrée : 3 F.

CERAMIQUE CONTEMPORAINE.
— Hôtel de Sens, x, rue du Figuier
(278-14-80). Sauf dlm et lundi, de
13 h. A 20 Bu Jusqu'au 27 janvier,
LE FIL DBS PIERRES. Phott-

gnunmétrie et préservation des mo-
numents. — Hôtel de Sully, 62, rue
Saint-Antoine (277 - 59 - 20). Sauf
mardi, de 10 h. A 12 h. 30 et de 14 h.
A 18 h. 30. Jusqu'au 3 décembre.

15

LE DE FRANCE, ILE MAURICE,
1715-1978. — Musée de la marine,
palais de OhalBot (727-88-51). Sauf
mardi ,de 10 h. A 18 h. Entrée : 5 F.
Jusqu'au 3 décembre.
MES VACANCES A LA NEIGE.

Affiches d'enfants. — Musée de l'af-
fiche. 18. rue de Paradis (824-50-04).
Sauf mardi, de. 12 b. A 18 b. Entrée :

5 F. Jusqu'au 20 novembre.
SPLENDEUR DES COSTUMES DU

MONDE. — Musée de l'homme, pa-
lais de Chatllot (505-70-60). Sauf
mardi, de 10 b. A 20 h. Jusqu'au
31 Janvier.

IL ETAIT UNE FOIS LEONARD».
Exposition-atelier pour enfanta. —
Musée en herbe. Jardin d’acclima-
tation. boulevard des Sablons. Jus-
qu'au 31 décembre.
RALPH THOMSON. — Hôtel de

Guénégaud, 60. rue des Archives
(272-86-42). Sauf mardi et Jours
fériés .de 10 h. A 17 h- Jusqu'au
21 novembre.

CENTRES CULTURELS
GUNNAR NILSSON. Hommage A

Roger Martin du Gard. Jusqu'au
26 novembre. — STAFFAN BALLS-
TROH. Peintures. Jusqu’au T lau-
rier. — Centra culturel suédois.
Il, rue Payenne (271-82-20). De 12 h.
i 11 11, samedi et dimanchH, de
14 5. à 19 11
BIZARRE. GROTESQUE, MONS-

TRUEUX. Caricatures contemporai-
nes. — Goethe-Institut, 17. avenue
d'Xéaa (723-61-21). Sauf samedi et
dimanche, de 10 h. A 20 h. Encrée
libre. Jusqu'au 20 décembre.
BOSIASSON. Rétrospective 1955-

1977. — MJ.C^ Les HautS-de-Belle-
rille. 43, rue du Borrêgo (636-68-13).
de 15 h. A 22 h. Jusqu'au 30 no-
vembre.
LOUIS JAQUE. Les Idiomes ga-

lactiques. - GUY ROBERT ET L’EDI-
TION D’ART. — Centre culturel
canadien. 5, rue de Constats line
(552-35-73). Tous les Jours, de 9 b.
A 19 h. Jusqu'au 3 décembre.
MALTAIS. Peintures 1972-1978. —

Centre culturel canadien (voir ci-
dessus) et Ubralrle-galerle Obliques,
58. me de l’HOtel-de-vtlle.
GIOVANNI FATTORI (1825-1968).

Eaux-fortes. — institut cultural Ita-
lien. 50. rue de.Vareuna (222-12-78).
Jusqu'au 30 novembre.
PICASSO 1970-1972. 156 gravures et

leurs 87 états préparatoires. - CR&A-
TIS. Deux cents photographies. —
Centre culturel du Marais, 28. rue
des Francs - Bourgeois (278-66-65).
Jusqu’au 14 Janvier.
LB VI* SE SOUVIENT DE SES

ARTISTES. — Mairie annexe du VI*.
place Oalnt-aulptce. De II h. A 19 h.
Entrée libre. Jusqu'au 30 novembre.
PROMENADE HISTORIQUE A

TRAVERS LB 2* ARRONDISSE-
MENT, de la plaee des Victoires A
la place de l'Opéra- Collections du
Muser Carnavalet. — Mairie annexe
du 3* arrondissement, 8. rue de la

Banque. Sauf dlrm,. de 10 h. A 17 h.

jusqu'au 9 . décembre.
MILTON ÏUBEIBQ. — Galerie De-

bret, 28. nu- La' Boétie (383-48-55).
Jusqu'au - 30 novembre.
NOtJRRY - E1SENZOPF. — PIAP,

30. rue Cabanis (589-89-15). De S h.
à 21 h. Jusqu'au 14 décembre.
GRAVURES ORIGINALES DTRAN

ET DE FRANCE, du XVÏI* an XES*
siècle. — Galerie Cyrus, 65-71,- ave-
nue des Champs-Elysées (225-62-90).
Sauf dlm., de 11 h. à 19 h_ Jusqu'au
3 décembre; -

PREBEN FRANCK STRLVIG. EARL
AAGE RXGBT, POUL 'AGGBR. poin-
tures et sculptures. — Maison du
Danemark, 142, avenue du Champs-
Elysées. De 12 h. à 19 h. : dlm.. de
15 h. A 19 h. Jusqu'au- 26 novembre.
- CHRISTIAN LARRDSU, ALBA PB-
DROL ET BROUSSAILLES. Photo-
graphies. Cité Internationales des
arts, 18. rue de l’Hétel-de-VlHa. Tous
les jours, de 13 b. A 19 h. Jusqu'au
28 novembre. -

PIERRE ANDREE. Jouets Insolites
et éducatifs. — Cité Internationale.
21. boulevard Jourdan (589-67-57).

Sauf cUm, lundi. Jeudi.- de 15 b, A
SJ b. Jusqu’au 30 novembre.
ESSOR DE LA PEINTURE VENE-

ZUELIENNE CONTEMPORAINE. Am-
bassade du Venezuela.' II. rue Coper-
nic. Sauf sam. et dlm, de 10 b. A
13 h* et de 15 ù. A 17 h. Jusqu'au
20 décembre.
PETITS FORMATS. DESSINS BT

BRONZES : Barbier. Biérlot. Brunet,
Carie, etc.' — Institut audiovisuel,
40 rue de Berrl (563-52-74). Saur
sam. et dlm.. de 9 b. & 18 h. Jus-
qu'au 30 novembre.

METIERS D'ART NEO - ISLAN-
DAIS. — Maison des métiers d'art
français; 28, rue du Bac (261-58-54).
Sauf dlm. et lundi, de 10 h- A 13 h.

et de 14 h. A 19 h. Jusqu’au 25 no-
vembre.

REGION PARISIENNE

AECUEIL. Tapisseries, œuvre* des
Jeunes- tapissiers, de l’Ecole dea
beaux-arte dè Paris. — Hôtel de ville,

avenue Paul-Doumer. De 10 h. â
12 h. et de 14 h. A 16 b. 20. Sam.
et dlm- de 15 h. b 18 h. Jusqu'au
28 novembre.
BEAUVAIS. Gobineau et le dépar-

,

tentent de l'Oise. — Musée départe-
mental de route (445-13-60). Sauf
mardi et Jours fériés, de 10 h. &
12 b. et de 14 h. à 18 h. Jusqu'au
31 décem bre.
BIEVRES. Picasso, Grau - Sala,

Montserrat Gudlol. — Moulin de
Vauboyen. Sauf samedi, de 14 b. i
18 b. Jusqu'au 3 décembre.
CERGY - PONTOISE. Le dessin :

Boursier, Capeyron. Cinquim, VHIip
reaL — Théâtre des Louvrats. place
de la Paix. A Pontoise. Sauf lundi,
de 17 h. h 19 h. : sam. et dlm . de
U h. a 19 h. Jusqu'au 4 décembre.
LA DEFENSE. Sculptures d’Indo-

nésie. — Galerie de l'Esplanade
(073 - 66 - 52. 775 - 80 - 06). Jusqu'au
31 décembre.
MONTREUIL. Strella Hlcks : VU. —

Centre, des expositions, esplanade
B.-Praobon (858-01-82). Novembre-
Janvier.
NEMOURS. Cent qué’q gravures

québécoises. — Château-musée (428-
27-42). Sauf mardi, de 14 h. A
17 h. 30 : sam. et dlm-, de 10 h. 4
12 h. et de 14 h. A 17 h. 50. Jusqu'au
3 décembre.
SAINT-DENIS. Hara Salnt-Saén*.

tapisseries, peintures, dessins. —
Musée municipal d'art et d'histoire.

.

Sauf mardi, de 10 h. A 18 h. ; dlm, .

de 14 h. fc 18 h. Entrée libre. Jus-
qu'au 21 Janvier 1079-

Le music-hall . ..

BOBINO <322-74-84) (D.-*oir, L),
20 b. 45. "eut. Dlm-, 15 h. : G.
Bedos.

CENTRE CULTUREL DU XTOP,
jusqu'au 18, 20 h,. '45, le 19, .17 ,h. :

jean-Pierre Marchand.

GAITE-MONTPARNASSE (332-18-16)

(D.). 22 b. : J. yUIerat

GALERE SS (32&43-51)
.
(D, L.),

31 h..: B» Dlmey ; 22 h. t Marie-
Thérèse Oralu, .

GYMNASE (770-16-15) (Mer„ .
D.

soir). 21 h, mat. Dlm-. 15 b- :

.
ColUChe.

.

LUCERNA1RE (544- 57-34) ' CD.),

22 h. 50 L André Tavemlor.

OLYMPIA (742-25-49) (D. soir. L.1.

21 h., Sanu. 20 h. et 22 h, mat.
Dlm, 15 h. : Maxime" le Forestier ;

18 II ; Kollnda. • Jusqu'au 19; la

20. 21 h. : Daniel Gérant

PALAIS DES CONGRES (758-22-56).

les 15. 17, 1A 20. 21. 21 h.; Le 19.
' 18 h. : M. Bardou.

THEATRE MARIE-STUART. (SW-
17-80) (D.), 18 h.' 30 : Jean-Yves
Luley. ... -

PALAIS DBS ARTS (723-62-98) (D,
L.), 20 b. 30 : Joan Pau Verdier,
dern. la 18.

CHAPITEAU DBS HALLES CD.).
20 h. 30 : Anne Sylvoetre.

Les comédies musicales

- MOGADOR (285-28-80), Mar, V„ S,
20 h. 36, Dlm. et Sam. .

mat«
14 h. 30 : le Pays du sourire.

THEATRE DE PARIS (280-00-30)
(L.), 20 b. 30, mat. Dlm.. 15 h. 30 :

.. Harlem années 30.

Les chansonniers

DEUX ANES (606-10-28) (Mb.),
31 h, mat. DIul, 13 h. 30 :

Anne-Mario Carrière. M. Horgixea.
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45) 21 h, mât Dlm, A 13 h. 30 ï

Et voua itravaCL

La danse

CENTRE MANDATA, les 17, 18.

20 h. 30 : No Bust. par Jm et
Martin Russell.

THEATRE OBLIQUE (803-78-51)
(D. soir, L.). 21 • fa_ mat. dlm.
16 h.. : Théâtre dUnagea.-

MUSKE GUIMET, le 16. 20 JL .70 :

C.V. et Java Chandrashekhar,
Savitrl Nalr.

Le mime -

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53)
(L). 20 h. 30. mat. Dlm, 15 h. :Mm») Marceau.

14 (339-83-11)

. ; Festival du

(DJ,

STUDIO THEATRE
(D, LJ-. 20 h- 30

miTHw comique.
THEATRE SAINT-MEDARD
«h.: Vie A Fahlo Neruda.

Iaxx, W- rock, folk

,1 PENICHE (203-40-39). le 19, t
L
20 h. 30 : Un drame musical Instan-

tané . .

MijqEK D’ART MODERNE DS LA

“ÏSKï de PARIS, le 18, 20 IL» :

jgff Gardner, Bon Berman, Céaa-

rlUfl Aivlm.

STADIUM, Totem. 21 b- te $5
'

B.«mhona Quartet, avec Johii

André Gaudbeek. Fnaçoia
Jeanne»u. Jouk Mlnor. Le Iî- la

Marmite Infernale. Le Wortehop

5?Soru Le 18 - Jérôme Van JOT^
Blues Express. Le 21 . Ai Levltt

Quartet. Le 18 : Klaus Sehulze.

PALACE, le 19. 17 h. et Mb. : Daro.

CHAPITEAU DES HALLES, 18 U. â
20- h. : Burxon Greene. Philip

Wilson et Frank Lova Quartet.

TROGLODYTE, 22 h..ï ' Stop.

CAVEAU DB LA MONTAGNE, à
22 h. 30 : Roquea-Arvanltas.

ROSE-BONBON, la 15. 20 h. s™»*
Vos. 18 h. 30 et 23 h, les 13. 18 .

.* Trtfte. Roefc'n Roller. Les 17. 16 :

Vegetaton. School Glrla. les 19.

20 : Go Go Plgaile.

CHAPELLE DSS LOMBARDS (D.) &

22 h. 30 : Steve Lacy, Steve Potte,

Kent Carter, Olivier Johnson. A
30 h. 36 :

* ,Mt Silva Big Band.

PAVULON DE PARIS, te 18. 20 h.:
Eric Claptcm. Le 20. 20 h. : Rod
Stewart.

GOLF DROUOT, ZI h. 30, le 18 î

Diamant. .

. CAVEAU DE .. LA HUCHBXTE, &
21 h. 30 : les 13, 16, 17. IB : Dlclde
Thompson. Les 15, 16 11. 20. 21 :

. Mare Lafarriére. Les 17, 18 : Dany
Dorita Beptet.

PLBYEU le 15, 21 h. : Thad Jones
Md LtriA

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE
(322-75-63). jusqu'au 16, 18 h. 30 :

'' Foxy. A partir du 30 : Extrabaile.

20 h. 30 - Bugfar SIun 23 Jl : Sugar
Blue Mud Bail Sneet.

ESPACE PICARDIN, le 16. *0 h. 30 :

Gardon Bect, Daniel Gobbl. GlDn
Tartmtan-

MUTUAL1TE, le 16. 21 h. : Albert
Klng.

CAVE DU HOT CLUB DB FRANCE,
la 2L 21 Jl : Didier Aubin Trio.

CLUB ZED, ZI b. 30 : Quartet
Claude GulDot,

COLLECTIF, sa. rue Danois. 13*. le

20, 21 h. : Orphée.

LE PATIO, 22 h. : Eddy Daria, Harry
Viflm'n

Pourt(Xisrens8igiernentscofX»rn^
rensembte desprogrammes oujdessafes

• LE MONDE OmnaumONS SPECTAOES-
7D4.79L20 (fipej grsapées) et 7Z7.42J4

(de flharesà 21 heuBS,
sauf les cSmanches ét jôt^l&iés).
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LACALLAS
PLUSnVAHIE QUE

JAMA
Incomparable CaHas.On n’est pas prêt d’oublier cette

voix de feu. et de dîanymr
t apx arrymy pathétiques,

trafte implacables.

Dieu merd le disque Fa immortalisée.A condition,

toutefois,que lateennique de reproduction soit ila

hauteur Une table de lecture de qualité médiocre,
et 1a Calks n’est plus la CaUas. Mais henrensemenr pour
les amoureux de Ja Norma, la technique Maxautz a

permis dP^obtenir une reproduction idéale de k voix.

Les nouvelles platines Marantz sont les seules i être

équipées «Ton bras dune conception révolutionnaire

— Q f —
CI

de distorsion i mesure qoe la t&e de lecture

avance versk centre. La pointe aborde le sillon

avec plus die prfdâon et suit les moindres reHefk.

Mais Marantz a fait plus.

Cette année il lance ses nouveaux
amplis“True Power? .Les seuls qui

vous eanndssent; sur tous les

modèles, une réserve de

puissance d’au moins 25 %,
que FampH délivre dès que
rimpédance de vos

enceintes se rapproche

de40hms.
Cela vous évite

Le nouvtou bras

de kaurcMarantz.

désormais pourvues du "Vari-Q” C’est un système
exclusif qui permet, en actionnant une petite valve, de
passer d’rme écoute neutre^ pidnite pour la musique
classique^ une écoute colorée:

Les tuners n'ont pas été oubliés. Les plus sophistiqués
d’entre eux possèdent un oscilloscopc qui mnHpKe par
dix la précision du xéglage: .

De plus, tous les éléments d’une chàllne Marantz ont
été conçus les uns pour les autres: Aussi, bien

la musqué notamment dam la

zone de fréquence médium.
Quant aux, enceintes acoustiques, clics sont

et vous évitez les fils qui traînent partout.

Non seulement le pkdsr dés oreilles est garanti^

ceM des yeux n’est pas oubfié.

Une géométrie du bras qui réduit de30% les distorsiotis de lecture.

•.Meastz'Bnaux, 9 oitLavbAmtud 92600Asa&m.

f

T

J
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Théâtre/
Les Jouis de refReho sont indiqués
encre parenthèses.

.

Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50). lfl 15, â2D h. ; haU et 22. i 10- h. 30 :Simoa Bocca-
negre ; ta 16 h 19 h. 30 : Hoœèo et
Juliette ; le 17, & 20 b. : récital
chrtata Ludwig : le 21 'à 19 hi 30 :

spectacle fl# ballets,
SALLE FAVAHT .(742-S9-B9). les 10.

et 18. A 20 fa- 30 t Ensemble inter-1

contemporain (spectacle -de théâtre
mnsfoal) : le 22. A 20 h. : le'AÆBde-
etn malgré lui.

COMEDIE-FRANÇAISE (298-20-20),
IMIU’. 18, ao,art22.à ao,ii.30:
Six personnekbs en quêta d’an-
te tn- ; le» 15 et l3, A 2Ï h. ;30 :: On
ne saurait penser- A tout; lé. Jim
de Pamour et du îiaaartJ ; les 15,
18, 1» et 23. A 14 fa. 30 : tJrr caprice:
le Triomphe de l’amour;

CHAHiOT (727-81-15). GrftïlffTbAâ-
tre CD. soir, ta), 20 h. 30. mat, dtm.
15 h. : le Cercle de craie caucasien;
Gémtar. les 15. 16, M'attlST*
30 h. 30 : Leni.

OPgOW 1325-70-32) relâche, v
'

PETIT ODEON (323 -70 - 32) '“(LO,
21 h. 30 : la star du oublis; les
ZI ut 22, A 18 Tl: "30 : Fugua en
mineur.

TJBJ*. (830-79-09)' les -15, 1T «t ZB. A
20 h- 30 7 le 19. A 13 h. ; le Malade
imaginaire (dernière) ; la M. A
30 h- 30, «t ta 16. A U b_ Sa.-.-fllmB.

PETIT TJSLP. (838-73-09) CD. «ar.
ta). 20 h. 30. mat. dtm. IB h_ :
Bons Baise» du Lavandon. -

CENTRE POMPIDOU (277^11-12)
(mardi), débats; le 15. k ur A :
Architecture et construction :1e 16.
de 14 h. A 22 h. : Revue parlée (Ta
culture yiddish) ; A 18 b. 30 ; Le
droit dans ta vie quotidienne; le
17. A 18 h. 30 ; Autour de RenahtaJ— Musique : lui» les Jours. A 15 h_
16 h. 30 et 18 h. : le Dtatope, déXena fcla; cinéma. : la -20, A
?0 h. 30 : La revue de rimage (Bob

'

Wilson) . du 15 an 72 4 Bétroenae-
Uve P. Zwartjea. . .

Les salles mumcittales

CHATELET (233-40-00) (D„ ta).
20 h. 30 : Rose de Noffl ; .le- 19. A
18 h. 30 ; Concert Coïonnfc- dlr.
O- Woolfenden, avec T. Menuhln
(Beethoven. Schubert. Hgàn.

THEATRE DE LA VILLE (274-11-34>.
les 15, lfl, 17 et 19, 18 h. 50 Jean-
Roger Causalmon ; les 21 et 22, A
18 h. 30 : Quatuor Uegh;-iea 18,
17. 21 et 22, A- 20 h. 30 : 1» Maison
des coma brisés ; les 15 e* 18, A
20 h. 30 : Ensemble Instrumental
de Paria.

CENTRES CULTURELS
THEATRE

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278-1040) -

THEATRE
HOUPPES DU NORD (280-28-04).

CD* 1m.), 20 h.' 30,- mat, wm
Iff h. : Masure pour mesura.'-

EfiPACE CARDIN (288-17-30).
lea 15. 18, .17, 187 20 fa. 30
PjOBt; li» 20. 21. 20 b. 30 :
Œdipe. : VCENTRE POMPIDOU, A partir
du 27 (mar.), 20 h. 30, mat
Mm. et dtn. 16 b. ; 'Amé
Tfeuchi •

*ê&è C39 h.- 30 r^gai* Bruiner ; ta»
20, 21, ao.^fiu; 30 i i JXrughwDnnn • -

THEATRE - DÉS CHAMPS-
BLESSES (225-44-38),. 20 -h. 30
Isf le 33) : le» Ballet» d» Mar-
seille Roland-Petit (Cappella).

.

dam. le 18; les 20. 21, 20 h, 80:
Buyo, b&Uet olMslque tradi-
tionnel Japonais.

EXPOSITIONS
CHAPELLE DE LA SORBONNE

(L.); 12 h. A n b. : Hhtf, càlll-
grephle Japonaise, contempo-
raine.

MUSER DES ARTS DECORA-
TIFS (mar.). 12, h. A 19 h_
dlm- 11 h- A 19 h. : Ma. espace- •

temps au Japon.
MUSIQUE-

CHAPELLE DE LA SORBONNE,
20 h- 30, le 15 : Musiques de
SMmusa-Blwa et de sbaku-
hachl ; le lfl : Œuvra» de.
Rondo Jo, musique contempo-
raine ; te ZI : œuvres da tafall
Maki, musique contemporaine.

THEATRE D’ORSAY (548-38-33).
le 20, 18 h. 30 : Atelier, enivres
de Eafcgmltsn «t Pullta :1a
20. 20 h. 30 :-EnmmbX» inter- 1 '

contemporain. Oir. . L. Via
Denlaov. Stravlnaky). .- . '._j

VIE APABLO N ER UD

A

1SAAC ALVAREZ ET LES
COMEDIENS MIMES DE PARIS

THEATRE ST WÎEDARD
14, rus Cerisier Paris 5ème
du 3 Nov. au 23 No v. 21 h
sauf dim. - rens. 33144-34

15-26 NOVEMBRE^ :

: NOUVEAU CARRA (Z2T-BB-40), Jar-
din d’acclimatation, les 15, 27, 18.

. l&- 21 st 22, à U IL 30 ; le» . U. 18.
18. 19 et 32, à 15 h. ; Cirque h l"an-

-cJenxte. — Thtttre dû Jardin. - le
- W. A io b* n 14 h. 15 : Ensemble

Ct. Caméra; le 21, i 14 h. u :
Marionnettes chinoises. — Chapi-
teau. le 28. fc 20 tu 45 ; Groupes
Contrastes (Schubert).

Les autres salles "

- AIRE LIBRE (322-70-78) (D* CO.
20 h- 30 i Sldl CSU*; 22 fa- Davly!

ANTOINE (303-77-71) (L.). 20 h. 30.
mat. dim.. 13 h. t te Pont Japo-
nais. •

' ... .

ARTS HEBERTOT (387-23-23)- fD.
soir. L.). - 20 h. 90. .mati Dhn,
15 h, : Mon père avait raison.

ATELIER (008-49-24) CL.). 11 b_
mat. dim, 15 h. : La Culotta;

. J„ v, s, lit h. M : Unhomme A ta rencontra d'A. Artaud.
' ATHOJ5E (073-27-34) ÇD. aofcr. L.).

23 h„ mai Mm* .35 -h. .30 : Olai
et Albert. ' -

BIOTHEATRE (281-44-18) D, soir.
M. 20 h- 30, mat. dim. 15 h. et
18 h. 30 ; ta Crique.

BOUFFES PARISIENS <073 - 87 - 94)
.
(ta). 20 h. -45, niât. dim. 15 h; et
18 b. : le Charlatan.

CARTOUCHERIE - DE VXNCENNES,
Théâtre da l’Aquarium (374-99-81)
CD. »olr. 'U. 20 h. 30, mat. dim.

J® h. : ta Sœur de Shakespeare.
Théâtre de l'Epée da Bail. («08-
39-74) (U* L.). 20 b. 30 : Yuro :
Atelier - du Chaudron (328-97-04),
J, v» s, 20 h. 30, dim* 18 h. 30 :
ta unsmî. du cheval tant (dernière

..CENTRE’ D'ART RIVE GAUCHE
(L.). 20 h_ 30 Comme un **n»
inverse (dernière le 15) ; 22 h. :

ta Ptmtne an -bout de» 'doigts.
CITE INTERNATIONALE (589-38-69)

Galerie (D, L.), a h. : la Clôture
(dernière la 18) ; Resserre CD- IL).
21 h. : la BOse rftme ; Grand

. ThéAtre (D-. U, M».), D h. : Latin
- American Tïip.
COMEDIE - CAUMÀRUN (073-43-41)

(J. j. 21 h. 10. mat. 15 b. 10 :
Boelns-Boalug.

.

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES
- (359-37-03) soir. L.),' 20 h. 30,

mat dim, 15. h. et "18 h. 30 ; H
fait beau jour et ntdt.

ESSAION (278 - 48 - 4» (D.) X :
Uta. 30 : -CBuvra'; 22 h. ; Abraham

- «t Samuel ; n (Dtm, ta). 30 b. 30 :
le Chaut du géuéraL

FONTAINE <874-74-40) . (D.% * h,
eam. excopt. 22 h. : Je te Je dis,
Jeanne, c’est pas une vie, la vie
qu*on «t.

'

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-111)
:(D.y, 20 h. 30 : ta Surface de- rtpa-

•
.
ration.-

HUCHETTE-- (325-38-09) (Dim.),
, 20 h. 30.: ta -Ouniatrice ehauve-;
la Leçon.

.XL TEATRINO (322-28-82) (O., ta).
'

30 h. 30 : Xbè&tre taeUien', va h. ;
Louise ta pétroleuse. -

LA BRUYERE (874-78-99) (D. SOlr.
LJ. 21. h„ matinée dtm U .Il et
I8 h ~

30 : les Folles du samedi soir.
XJDCEBNAXRX - (544-57-34) (D.) X ï

.- IB h. 30 r Molly Blocun ; 20 h, 30 :
-

le Shaca; 122 h. : Carmen CD?;
n- : 18 h. 30 : Une heure avec Ral~ .

nm'-Mada. Rfikq; .20 h. 30 : Fïae- 1

meute; 23 h. -15 -f Acteurs ''en

après Bob Wilson. Richard

Foreman et Meredith Monk,

! une des troupes de théâtre

i
expérimental les plus lanci-

nantes de 5oho. ART PRS53

du 15 au 19 novembre

Ithelostones
de S3 nu:el BecketI

du 23 au 26 novembre

DRESSED LIKE AN EGG
d'après Colette

THEATRE
àf GERARD PHILIPE

|

Tpr DE SAINT-DENIS
V 53 bd jules-guesde

joa243.Cû.59ir'3c-agonce$-coper

MADELB3WE f285-07-0fl) (D. acdr.it).
'

;.
n

.
-M, h. aa . mat. dlm^ : 15 . Il . et

h,
,, me*. dlHL, 13.h.- t te CaunhemaE^Ja

.

Belle Mttralghem. .r.*-

MATHURINS (285 -90-00) ÇDS- soèr,

Jj),
M tu mat.

- dim; îs h. i Alex

MICHEL (285-354)3} (ta), 23 IL 15.
- matidlm. 25.1l : Dnoe sur canapé.
MICHODIKRB (742-95-22) (D^ SOIT,
.ta), 2X h, -toat.. dim 15 h. et

.
. 1B U. 30- .: .les Papas naissant dans
'les armoires: . • .v’.

' MONTPARNASSE (320-89-90) (D.jtQtr,'
• ta),* 21- h., mat sam 17 .Tl, dim.
."jASIl : lea Felnee de cœur 'd'une

chatte aoElMse.
NOUVEAUTES (770- 52 - 78) . fta D.

soir); 21 h, niât. sam. M- m- dlm
15 h. 30 : Apprends-moi Céline.

ŒUVRE (874-42^-52) - (D.' êcSr. ta),
.21 h.; mat. dim 13 h. : les Algull-
lnus.

ORSAY (548-38-53) I (D. aOlr, ta),
20 h. 30 mat. dim 15 h. et 18 h. 30 :

Crinam : IL les 15. 38. 17. 20 h. 30
Zadlg ; la 18. 20 h; 30 : le 19. 15 h..:
Harold et Manda ‘.ta 2L 20 -h. 30 :

«h) la- beaux. Joum - •

. PALACE CROtit-lteVKRT (734^52-21)
- . (Mer.). 20 Tl J- Rochy Horror Show.
J9ALAIS -ROYAL (742-84-29) ' (ta).

20 h.- 30, mat dim 15 h. : Le tout
; -pour le tout. ^ '

i- • .

. PALAIS DES SPORTS (532-41-29) (D.
. aeb. ta). 20 h. 30. met. sam 15b. 30,

dim 14 h. 30 et. 18 h. : Notre-Dame
de Parla.

PENICHE C3Û5 -«)-3fl) ' (D„ ta),
20 h. 30 i Petite et Grandes VIo-
Iences datons la jours; 22 b. :

Histoires belges.
PLAINE (042-32-25). (D. soir, ta,
maro/aO’h. 30. mat. dim, 17 h. :

. . la Vie privée de Ia race supérieure.
PLAISANCE 1320-00-M> (D.). 20b. 30:
Tète de méduse.

POCHE-MONTPARNASSE (548-93-97)
- (D). 21 h., sam. 20 h. 30 et 22 h. 16:

Je Premier.
PRESENT <203-02- 55) (D- ta),

'

20 h. 30 : Eve da Amérique».
RANKLAGH (288-04-44), Jusqu'au 18.

22 h. ; Chopelta. • *

SAINT-GEORGES {878-63^47)- (J, D.
soit), 20 b- 43, mat. dim. I5 h- et

. 18 h. 30 : .AttantHm. fregOe (A par-
tir du 17) . .v.- - .

«ar.y.g VALHUBEBT (S84-30-80)/V-
'

‘Oj, MSirv. Mar.. 29 h. 38 : XM-CL -

.bon 1 Eet-U méchant? - Ch
.
partir

durip. ^ •:.••• -
. .

..THEATRE D'EDGAR (322-U-03) (D.),.

du 2 nov. au9 dec.

FORUM DES
HALLES

20h30

SYLVESTRE
'.HAPITEAU DU CIRQUE BONJOUR

\
R.£,R ' Mètre : ChStsIet, L?s faites

I Location : 3 Frac, Agences, c! sur

p/ace 2S3.6c.S6 tRoISclio dimanche)

30 h. 45 : H était ta Belgique-.
une Iota.

THEATRE EN ROND 087-88-14)
. (ta). 20 h 45. mat. dim. 15 h. :

ai tout ta inonde en faisait autant.
THEATRE DU MARAIS (278-03-53)

(D.). 20 h_ 30 : les Chaiaea.
THEATRE MARIE - STUART (508-

17-80) (D.). 20 b. 30 : l'Echange :

22 h. 30 : la Chasse au snark.
THEATRE SAINT -JEAN (Mar.),
20 h. 30 : Un goôt de mleL

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D.
soir, ta). 21 11, mat, dim, 15 11
et U b : Crime 8 la clor.

TROGLODTTR (330-02-87) (IX. ta).
.20 h, :. 1848, la République de
U. Dupont. ; Mer, 14 h. 30; dim.
15 h. 30 : GuRUxono.

VARIETES (233-09-92) (ta). 20 h. 30.

. -mat. dim 15 h. : la Cage aux
V faites.

Les cafés-théâtres

. AU BEC F» (298-29-35) (D.). M b- ï

le Grand Ecart ; 22 h. 30 : la
Femme rompue.

LES BLANCS MANTEAUX (277-
- 42-51) (D.), 22 h. 30 : A- Valaxdy;

20 h. 30 : l'Axote ; 22 h. 30 : A
force d’attendre l'autobus. Voir
également théAtre. a b. 15, la Tour

'
.
Vandwwate.

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.),
. . 20 h. 3A le Petit Prince : 22 L :

Voua qui paaaea; Jeudi, vend-.
sanL, 18 h. 30 : Françoise KaneL

CAFE D’EDGAR (322-11-02) D.). L
- 20 h. 50 : FopecK ; 22 h_ Soigne

tes ecchymoses, Gervaiee. — IL à

CHELLES, C.C., les 18.. 17, 14 h. et
20 tL -30. le 18. 20 h. 30. te 19. 16 m

I

le 21. 14 h. : l'illusion comique,
CHOISY, Théâtre P.-Eluard. R 18,
21 h. : Ahandengua. La 16,-21 h. ;

Bureau d'auteur».
CX1CHY-LA-GARENNE, Théâtre Ru-
tobour. |«S 16, 17, 18. 20 h. 45 : le
Jeu de l’amour et du hasard ; le
2L 20 h. 45 ; PtûIp de voyage.

LA COURNEUVE, C.C. j. Houdre-
mont. (Mer, D. soir) 21 h. mat.

. dim, 17 h. : les Deux Nobles con-
tins.

CRETEIL, Maison A-Malrauz, la
18. 20 h. 30 : Barbara ; la 18.
20 h. 30 : Dom Juan.

ECODKN, centre culturel, ta 18.
31 h. : MooloudJI.

ELANCOURT. APASC. le 18. J21 h. :
Ahmed Bm Dhlafa : ta 17. 21 h. :
lfintw Swing. R. ponoèqua: le 18.

ri- : l'Opéra, (te quafaoua.
ENGHIEN, Casino, te 18. 20 h. 30 :

Dédé. .

EVRK, Agom. le lt 2] Il le 19.
18 h. : SI Jamais Je te pince.

FONTBNAV-LE-FLEURF, centre
p^Neruda. le 1& 31 fa. : le Bal
des mendianta (folk et musique

. ancienne! ; Auditorium, le 17.
18 h. (Josqula «tes Prés).

GKNNEVlLlJKRS, C.C» le 17.
20 h. 45 : Marna Bea Teklelakl.

GOUSSAINVZLLB. C.C.M le n
21 h. : ïmaga

ISST-LES-MOULINEAUX, Théâtre.
1e 19, 14 h. 30 : DédA

rVRT. salle des conférences, te 18.
30 h. 30 : Stara Zagora.

JOUT-LB-MODTIER, foyer nzral.
le 17, 21 fa. : Prélude à un déjeu-
ner sur inerte.

22 h. 13 : Deus Suisses au-dxasua MARLY-LE-ROI, Maison J.-VUar. 1e
de tout soupçon. 18. 21 h. : Ballet Peter Dosa.

CAPE DE LA GARE (278-52-51) (D* NANTERRE, ThéAtre des Amandiers.
ta), 20 h. : le Bonbon magique : lee 15, 18, 17. 18. 20 h. 30 : leMlsan-

" CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)
(D.), 22 h. 15 : Btarllfe. “De polyvalente, le

CENTRE D'ART ET D’ARTISANAT ^f^herlî
^ 4 “

SE^ft mtSPtS 18 1S- 15 * :

nuages au-deasua de la tâte. SAINT-DENIS. ThéAtre G.-Fhlllpe.
COUR DES MIRACLRS (548-95-80) les 15, 15. 17. 20 h. 30. lea 18. 19.

(D.), 20 h. 30 : Jean Sommer ;
17 h. et 20 h. 30 ; The Lost Ones ;

21 h. « : te Gros oiseau. les 18, 17. 18. 20 h. 30. te is. 17 h. :

DIX HEURES (806 r 07- 48) (D.),
K^^n ; tes 27. 18, 23 h. : Anna

o/Sa’V rns «Tf°nv^?î^îSrh*M • SARTROUVILLE. Théâtre. 10 18
mfli t n : 31 *- Ie STH h. et M h. : Trla-

Béatrlce Arnac ; (D.), 21 n. 15 . - ^ ^ yseult.
le Président. SJSNLIS. Auditorium F.-Llæt la 19LE^MANUSCRTT (D.), W 1 30^ :S
SOlLr le Miroir de Mally ; 32 h. 30 : France, ûlr. G. Chiffra Jr, aoL
EcUmont et Dodane. q. Cslffra.

LES PETITS PAVES (807-30-15) SURESNES, Théâtre J.-Vüar. le 18.
(Mar.). 21 b. 15 : Débordés par aj fa. : Mania Bea TekletekL

— la basa. VERSAILLES, ThéAtre Mantansler.
POINT VIRGULE

:
(278-67-03) (D, le 18, 21 h. : Orchestre de lHe-de-

'ta). 20 h. 15 : Confidences d’un France, dlr. J. FOurnet, soL Cl.
parasol : 21 h. 30 : Baltade de sal- Kahn (Meariaen. Ravel, Roussel) ;

sons ; 23 h. : Alors, heureuse 7 le ». 21 h. ; le Défunt ; la Leçon ;

LE SELEOTTE (033-53-14) (Mar.). I. l’Orchestre.
20 h. 30 : Isa Voyageurs de carton : LE VBS1NET, CAL, ta 18. 21 h.
21 h. : Qood Day;

LA SOUPAP (278-27-54) CD* ta,

Mar.). 19 h. 30 : Chansons de

O. Grejf et M. Dalberto (Bach,
Morart, Brahms. Orelf) ; ta 21.
21 h. Imago.

femmes; 21 h. 30 • Voyage vers VILLEJUIF, Théâtre SL-Rolland, le
1

lea ombra vertes;’ 23 b. : J.-L. 17. 21- h. : Barbara ; te 15. 201l 30 :

Jàcmy. Catherine Rlbelro + Alpes. Qulla-
XE SPLBNDXD (887-3342) S, ta), payun.
90 h.’ 30 : Bunüÿ's Bar; 23 h. ; VU-LEPREUX, Théâtre du Val de
Amour, Coquillages et Crustacés. GAUy, ta 18. 21 b— ta 10, 17 h. :

LA TANIERE fraî-74-3S>. In 16. 17 Stara Zago»».

eÉ 18, 20 h. «5 : J. Bartha ;
VTNCENNE8, Théâtre D.-Soreno, les

22 h. 30 î J. Marque.

THÉÂTRE DBS 488 COUPS (329-
39-89) (D.), 20 h. 30 : J.-C. Mon-,

;telle; 21 h. 30 : J^M. Thibault.

Dans la région tunisienne

ALFORTVILLE, MJ.C. le 18. 20 hu 30:
Alain RIvêy.

ANTONY, Théâtre P.-OémlBT, tes 17,

18, 21 h- : Le petit maître corrige.
ARGKNTEUXL, Bibliothèque E-Trio-

let. le 18. 15 h. : Pastchanko. -
Balte JA-Vilar, ta 19, 15 h. 30 :

Estudiantin* d’ArgentenO. dlr. :

M. MoD.ti (Cocere, Debussy. 'Gou-
hod. BcizoU. Suppâ),

ATHI8-MONS, salle des «tes. le 17,
21 h. ; Y. DauthL- •

AUBERV1LUSRS,
.
Théâtre de la

Commune ' (JM D. soir^ta), 20 h. 30,
' xnat. D. 17 h. : Mlnamata and Co.
BONNEUIL, Gymnase, le 18, 21. h. :

Mlr DJurdJura.
BOULOGNE-BILLANCOURT, TJBJB,

(D. aoir, ta). 20 n. M, mat. dim..
15 h. 30 : Caligula.

CHATOU. Louls-Josvat, ta 21, 21 h. :

Ballets bulgares.

15, 18. 17, 20, 21- II, ta 19. 18 h. :

la Chasse aux corbeaux.

ETRANGERS

ScanBE ntriRaALLEMAND
GtElHE-iKnTBT

17 avenue fflèna-lB-

Samedi 18, dimanche 19 novembre
17 h. et 20 b. 30

au Centre Culturel du Marais'
28. rua des Francs-Bourgeois

TéL: 278-66-85
Théâtre musical

MAIMIO KAGEL :

ENSEMBLE POUR NEUF VOIX
Créa^oa en France (extrait de
« Staazsibrarer ») par l'Ensemble
Masik-Tbeater-Werkstatt Gelsen-
fcirchen . avec, en première partie :

DIETER 3CHNKWEI, :

UAULWERKE
Caria HenJus. soprano.

SmedeConstaotÉ»-7*

Mercredi 15. â 18 b. 30

PANORAMA DES SYMPOSIUMS
DE SCULPTURE AU CANADA

DEPUIS 1964
une rencontre avec Guy ROBERT,

écrivain, historien d'art,
fondateur du Musée d'Art
Contemporain de Montréal.

Jeudi 16. A 18 h. 30

SOL - Marc Favreau
dédicacera son livre et son disque

Avec SOL rien détonnant
en avant-première de aos spectacle

au ThéAtre de la Ville.

Ç imisui duDANEMARK
142artmœdesÛfflinp5-EJysées-8*

PGUL À66ER

KARL AAGE RIGET

PREBEN FRANCK STELVIG
peintures et sculptures

Tous tes Jours, de 12 h. à 19 h.;
dim. et fétea, de 15 h. â 19 11.

Jusqu'au 28 novembre.

ficoiraEnjLnjRa PORTUGAIS
fQHDADON GtlLBEMUAN

51 avenue dléna- 16*

RÉCITAL

MARIA JOSE FALCAOr vîolonc.

OLGA PRAIS, piano
Œuvres de SchumaniL Brahms
et Luis de Freitas Brauco.

COMPAGNIE DRAMATIQUE D AQUITAINE

LABICHE
la chasse aux corbeaux

THEATRE DAN J KL SORAN'O • VrINÇEN.\ES .

ju-'ciu
:

Si; 24 N'ovürr.bro - relâche Mardi et Samedi

•

Renseiffrîii-sr^.its - T'-l : - M° B«raul* - REH Vincenww.

BRASIL
TROPICAL

% Jt
7.

*#•
K’ xiA 4 2-44^

L£ CARNAVAL DE RIO SUR SCENE

LOUEZ VOS PLACES

Rempassez ce bon en "mcSqusni a dates par
outre pcMfcwuW c» ta conUngont peut «r»
épuisé pour rww d'entre êtes.

RetoumoHa au Théâtre des Champs-EV-
sôes, 15, Avenue Montsiçne. 7500B Paris en

y joignant un chèque bancaire ou un chèque
posai A Tordre Ou Tbéâne des Champs-
Elysées. ainsi qu'une enveloppe timbrée é
vos nom et adresse pour la réponse.

Si vos billets ne vous pervenanm pas 8
jours avant la oaa choisie, téléphoné* ai
Théâtre des Champs-Elysées. Ml. 225.4496.
Aucune réclamation ne sera acepiée après
la séance.

CréanrWer
Tous tes jours à 20b 30
sauf-

17 déc. * 15 h 00
24 déc. k 15 h et 20 h 30
25 dCC * 17 fl 30 cl 20 h 30
31 me. è 20 h GO et 23 h 00
1er janv. A 17b 30

6Jarw. A I5h et 20h 30
7 janvier h 15h« 20 h 30

Nom —
AdressaI—J . —,
Locaüftf

Code Postal — — TéL
Nombre de plaças-—— - -
PiUturrlL .^.w—

—

— — Car, —
indiquez 3 dates différentes <d poralUe
1er choix heure

2a choix heure

3e choix heure —
CHoint réqlenrenl da F A l'ordre du
Théâtre des Champs-Elysées et «me enve-

loppa ttatxèe pour la réponse.

Signature.

Théâtre dès Champs-Elysées Pria des placM

I

24nZafflh3Q
'31/12620 h 00

31/12 4 23 h 00

LOCATION:auTHEATRE et AGENCES

IL EST PRUDENT DE LOUER

Logeset FkuMdbdrCDrbellle
Orchestres 1 res loges Faco

1erbalcon TresArtela»

1er balcon 2éiérmlw»

lr«* LogesCote -

1er balcon ire séde cAté

1er baie. 2e sériec*é4
2ebdc.tace

2e balcon

60 70

60 70

50 G0

30
!

35 JJ

r
Al \JÙ

>. i.Vf

d'après 6ene Stone

toc. Théâtre, 874-76^9, et agences

STUDIO LOGOS
5, rue Crunpcllion 033.26.42

UNE SEMAINE SB CINEMA BBEC

Mercredi 15 : LE SUR; Jeudi 16 : UAPPY
DAT; vendredi 17 > LES C0ULE0B DE
L'IRIS ; Samedi 18 : U RECONSTITU-
TION ; Dimanche 19 : ATTILA 74; Lun-
di 20 : LA LUTTE DES AVEUGLES ; Mar-
di 2* : POOfll DUE RAISON SANS IMPOR-
TANCE.

Permanent da 14 Mens A 24 heerat

I RACINE
'

U FEMME GAUCHÈRE

14 JUILLET PARNASSE
IL ri;e Jules Chapliin - 326.5Ï.03

LA FEMME GAUCHERE

L'HOMME DE MARBRE

LES CONTES

DE LA LUNE VAGUE

14 JUILLET BASTILLE
4. bd Boaumarchai* - 357.90.61

L'HOMME DE MARBRE

LA FEMME 6AUCHËRE

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE

STUDIO BERTRAND
29, rue General Bertrand - 733.S4.Ç6

FESTIVAL HITCHCOCK

UNE FEMME DISPARAIT
avec Mïetel REPGRAVE

LES 39 MARCHES
vec Robert DOUAT

•STUDIO 28.^SR.te“

Mercredi 15 : U FIEVRE DU SAMEDI
SOIS ; Jeudi 10 « LE SECOND SOUFFLE ;

Vendredi 17 ; DOSSIER 51 ; Samedi 18 ;

U SOURIRE AUX LARMES ; Dimanche 19,

Lundi 21 : LAST WAITE

ST-ANDRË-DES-ARTS
30. rue St-Andre-deS-ArtK - 325.43.lS

A 12 heures et 13 b 15 « 1

L'ARRÊT AU MILIEU (20 mn)

LA TRAVERSÉE

DE L'ATLANTIQUE

A LA RAME (50 mn)
A 14 b 38. 18 b 55, 19 b 20 et 21 b 45 :

LES RENDEZ-VOUS D'ANNA
de Chantal AKERMAN

A 24 heures <

LES 39 MARCHES
d’Alfred HITCHCOCK

STUDIO GIT-LE-CCEUR
'2,ruîGit-lt-Ceur32S.6Û.25

Permanent de 12 heures 8 24 heures i

KOKO, le gorille qui parle
da Barbet SCHBOEDER

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
30. rue Sî-Andro-dc-J-Arlii - 32-j.48.13

A 12 heures et 24 heures ; 2

L'EMPIRE DES SENS
da Magies 0SHIMA

A 14 h, IG b, 18 h, 20 b et 22 h I

PASSE MONTAGNE
de 5TEVEWH

LE MAC-MAHON
5. av. Mac-Mahon - 303.24.B:

A 14 t 38, 16 h 30. 18 b 2S, 20 b 20 At
22 & 10 :

0 TOI MA CHARMANTE
avec Frtd ASTAIRE et BHa HATW08TH

COSMOS ex Arlequin
7ü. rue de Renne» - 543.6Z.25

FESTIVAL, 60 ANS

DE CINÉMA SOVIETIQUE
28 dmB-d'amvre cmreus m Incarna I

LE SEINE ^ tueo^SCL,or

14 h 20 - 16 R - 17 & 38 - 18 & 30
20 tt 30 * 22 h s

SCENIC ROUTEJv.0.)

LA MONTAGNESAffiÉE (v.o.j
18 R 45 - 20 h 30 - 22 hlBi

FEDORA
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ELYSËES LINCOLN vj. . QUINTETTE - 5 PARNASSIENS y*!

IMPÉRIAL v.o. - LA PAGODE vj>.

GERALDINE CHAPLIN - GRAND PRIX
D’INTERPRETATION FEMININE
FESTIVAL DE PARIS

Cinéma

RmeMgEZ
A/AME—
"TU NË rj-OUBL/ËRAS PAS"

La films marqués (•) mot Interdit»
tua mniiw ^ treize u» .•

- (“) ms moins de dix-balt un.

La cinémathèque

UGC BIARRITZ va • UGC ODEON vu * RI0-ÛPERA

ROTONDE • MISTRAL < UGC G0BEL1HS • 3 MURAT
MAGIC-CONVEHTIOU • UGC GARE DE LYON

t zWrs

TJ7S

CBLULLOT (7M-Z4-M)
MERCREDI 15 NOVEMBRE

15 b-. Courts métrages de films
comiques de.Baln&u : Tsfldy, One-
slae I U h. 35 : Visages d'en/anta,

da J. Feydar; 20 hT» : le VleU
homme et l'enfant, de C. Barri :

22 h. 30 : le Journal d'Anne Franck,
de G. Stevens.

’ JEUDI 18 NOVEMBRE
19 h. : Intolérante. de D.W. Grif-

fith ; 18 h. 30 : Mjtha et magie
des Indiens Yaaamamo; 20 h, 30 :
le Grand Jeu. de J. Feydar ; 22 h. 30 :

la Procès, de O. Welles.

VENDREDI 17 NOVEMBREU ta. : vin*, do a. Kurosawa ;
18 h.. 30 : Mythes et magie des
Indiens Tanomuno ; 20 ta. 30 : la
Baiser, de J. Feyder; 22 h. 30 :

Rébellion, de M. sohayasbL
SAMEDI JB NOVEMBRE

15 ta. : 1*Atlantide, ds J. Feyder;
18 h. 30. Mythes et magie du
Indiens Vanomamo; 30 h. 30 :
Anna Christie, da C. Brown ;
22 ta. 30 î Lancelot du lac, de
R. Bressan.

DIMANCHE 19 NOVEMBRE
15 ta. : sportif pu amour, de

J. W. Home ; le Dernier round,
de B. Keatoo ; 18 ta. 30 : la Monde
merveilleux de George» MCUèa ;
20 ta. M et a ta. 30 : Balécha

LUNDI 20 NOVEMBRE
Relâche.

MARDI El NOVEMBRE
15 b_ Films allemands 1912-1932 :

la Secrets d'une Ame, de O.W.
Pabst ; 18 ta. 30 : la Lumière bleue,
de Xi. Rlefenstobl ; 20 h. 30 : Mythes
et magie des indiyn ii vanomamo ;

22 h. 30 : le village oublié de
RUne et Stelbeck.

(580-18-08) ; Paramount-MOntpar-
nasaa. 14* (328-22-17) Faramount-
MaJUot, 17- (738-24-24)'.

L'ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL,
Th) : Ôalnt-Séverin. 9* <033-30-
81) ; 14-JdUlet-BasUUe, 11- (357-
80-81) ; Oijmplc. 14* (542-07-42).

L'ANGOISSE OC GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AIL,
V.OJ ; la Clef, 6* (337-00-90).

ANNIE HALL (A, ta) : Studio
Cujas; 3- (033-88-22).

L'ARBRE AUX SABOTS (IL, v.o.) î

Quintette, 3* (033-35-40) ; U.G.C.-
Dànton. 6* (329-42-42) ; Luxem-
bourg, (033-97-77); CoUsée, 8»

(35B-3Ô-45) ; Vendôme; 2- (073-97-
52) ; Bleavenne-MOntparnasse, 15*

(544-35-02) ; «fi -5 TJ.GÆ-Opér»,
2* (201-59-32). ; Montpamaœ-83,
5* (544-14-37) ; Athéna, 12* (343-
07-48) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27).

L'ARGENT DE LA VIEILLE dt,
va.) : Luctsrnalxe, 8* (544-57-34).

L’ARGENT DBS AUTRES (Fr.) : Pa-
ramount-Marivaux, 2* (742-83-90) ;
TJ.G.C.-Danton. 8* <328~4Z-K2) ;
Biarritz, .8* (723-88-23) ; U.G.C.-
Gare do Lyon, 12* (343-01-59) ;
Mlramar. 14* (320-89-42) ; Magjc-
Convantlon. 15* (828-20-54).

L'ARRET DU MILIEU (Fr.) ; LA
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE
A LA RAME (Fr.) : Saint-André-
des-Arts. 0* (326-48-18) H. Bp.

LA BALLADE DES DALTON (Fr.) :
Beruts, 2* (742-60-33) U.G.C.-
Dantcnx. «* (323-42-02) ; nkripur.
8« (359-92-82) ; Madeleine, B- (073-
58-03) ; Diderot. 12* (343-19-20) ;
Montpamaase-Fathé. 14* (328-65-
13) ; Gaumont-Sud, 14* (331-51-
16)' : Cambronne, 19* (734-42-98) ;
Wepler. 18* (387-50-70) : Gaumont-
Gambetta. 20* (797-02-74).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :
Rex (238-83-93) U.GXL Opéra, 2*

]|
NINO MANFRED!

« AU
Mi
rnmm
ROI

BEAUBOURG (278-35-57)

MERCREDI 15 NOVEMBRE
15 ta. ; Myttaes et magie da Indiens

Vanomamo; 17 ta. : le Bol Lear
Juif, de J. Selden ; 19 ta. et 31 ta. :

riims allemands 1912-1932 (19 ta. :

le Golan, de P. Wegener ; 21 h. :

la Mains d'Orlae. de R. Wlene).
JEUDI 18 NOVEMBRE

15 ta. ; Mythas et magie da Indien»
Vanomamo : 17 h. et 19 ta. ; films
allemande 1912-1932 (17 ta. : SrdgeUit.
de L. Jessner ; 19 ta. : la Journal
d'une fille perdue, de G.W. Pabst) ;

21 ta. : 1Immortelle, de A. Robbe-
GrUlet.

VENDREDI 17 NOVEMBRE
15 ta. ; Mvttaes et magie da mâleas

Vanomamo ; 17 ta. et 19 ta. : winm
allemands 1913-1933 (17 ta. : la Pou-
pée. de K. Lutaltacta : 19 ta. : Loulou,
de G.W. Pabst» : 21 ta. : rBden ex
après, de A. Robbe-Grillet.

SAMKD. 18 NOVEMBRE
U ta. : Mythes et magie da Indiens

Vanomamo; 17 ta. et 19 h. : filma
allemands 19)2-1932 (17 ta. : le Ca-
binet du Docteur Callgari, de R,
Wlene ; 19 ta . Nooferatu le vam-
pire, de F.W. Murnau) ; 21 ta. :

Trans Europe Express, de A. Rotabe-
GrUlet.

DIMANCHE 19 NOVEMBRE
15 ta. t la Belle at la Béte. de

J. Cocteau; 17 ta. et 19 ta. : films
allemands 1913-1932 (17 ta. : Othello,
de D. Bucbowtztd ; 19 h. : Faust,
de F.W. Murnau) ; 21 ta. : le Tes-
tament d'Orphée, de J. Cocteau.

LUNDI 29 NOVEMBRE
15 ta. : la Sang d’un poète, de

J. Cocteau ; 19 u. : le Goût du
Saie : 19 h. et 2J ta. "s films alle-
mands 1913-1932 (19 ta. : la Espions,
première époque ; 21 h. : les Espions,
deuxième époque, de P. Lang).

(291-50-32) ; Cluny-Ecolea, 5* (033-
30-13) ; Bretagne, 0* (223-57-97)';
Normandie. 8- (359-41-18) ; Lu-
mière, 9* 770-84-84) ; U.G.C. Gare
de Lyon. 13» (343-01-59) ; UjG.C.
Gobellna. 13- (331-06-19) ; Mistral,
14* (539-53-43) ; Magic-Convention.
15* (828-20-84) ; Murat, 16* (651-
99-75) ; dictay-Patbé. 18» (523-
37-41) ; Secrétan. 19* (206-71-33).

LA CARAPATE (Fr.) : Quintette. 5*
(033-35-40) ; Richelieu. 2* (233-
56-70) ; U.G.C. Odéon, 5a (325-
71-08) ; Bosquet, 7> (551-44-11) ;
Biarritz, 8» (723-88-23).; Ambas-
sade. 8* (359-19-08) ; Français, B*
(770-33-88) ; Fauvette, 13» (331-
55-88) ; Montparnaass-Pathé, 14»
(332-19-23) ; Qaumont-Convantlan,
15* (828-43-37) Wepler. 18* (387-
50-70} : Gaumont - Gambetta. 20*
(797-03-74).

LA CHANSON DE ROLAND (Fr.) ;
Quintette, s» (033-35-40) ; Marl-
gnan. 8» (359-92-82).

CINEMA PAS MORX, MISTER GO-
DART (Fr.-Am, v. unir.) ; Vldéo-—Btone. B* (325-60-34). .

DERNIER AMOUR (A, VA) : Quin-
tette, 5» (083-35-40> ; Salnt-Ctar-
main - Euchette, 5» (533-87-59) ;
Elyséco - Lincoln. 8® (359-36-14),;
Monte-Carlo, 8® (225-08-83) ; Par-
nassien. 14* (329-83-11). — VJ. :

Richelieu, 2* (233-58-70) ; Berlitz.
2* (742-60-33) ; Balnt-Lazare-Pa»-
quler. 8* (387-35-43) ; Nations, 13*
(343-04-07) ; P.LJL-Salnt-Jacquu,
14» (989-68-42).

DOSSIER 51 (Fr.) ; Studio Raapall,
14* (320-38-98) ; Marbeuf. 8* (225-
47-IBh

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap„
vjo.) . <*i*> -i TJ.G.C. Danteta, . 0*
(339-43-63) ; Balzac, 8» (359-52-70).

WBNFANT DE NUIT (IW VjQ.) ï
Bonaparte, 6* (326-13-12). — VL ;

TJ.G.C. Opéra. 3* (261-50-32) ; Fara-
mount-Marlvaux, V (742-83-90) ;
Faramount-Galaate, 13* (580-13-03).

REDORA (A., v.o.) : le Seine, ' 5*

(325-05-99) ; Paria, 8» (359-95-99).
LA FEMME GAUCHERE (Ail., va.) :

14-JUlUet-Parnasse. 6* (326-58-00) ;

Racine, 6* *(833-43-71); TT.G.C.
Opéra, 3* (261-50-33) ; 14-Juillet-
BaatUle, 11* (357-90-81).!

LA FEMME LIBRE UL. YJ3.) Ctaam-
pollKnj. 5* (033-51-80) ; Dominique,
7- (705-04-55). — Vi : U.G.C.
Opéra, » (381-50-32).

LUIGI
Lés exclusivités

MAGNI ÉT PRIX
DTNTRPRÉWnON

§ MASCULINE

FESmRLDEPAHS

fflk 1978 ,

ALAMBRISTA (A_ ta) : Action^
Ecolo, 5* (325-72-07) ; Action-
La Fayette.' 9* (878-80-50). . .

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : Ma-
rais, 4* (278-47-88) ; Studio de la
Harpe. 5« (033-34-83).

L’AMOUR EN QUESTION (Fr.) ! Pa-
ramount-Marlvaux. 2* (742^83-00) ;

Putallda-Ctaampa-Elÿaiea. 8* (720-
78-23) ; Paremount-Oalaxie. 13”

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A-,

v.o.) : Cluny-Paiaca,-5” (033-07-78) ;

Marbeuf. 8” (235-47-18). — V/. :

U.O.C. Opéra, - 2* <361-50-31) ;

Maxéville. 9*. (770-72-86).

FJLS.V- UU vj).)x; Studio J.-Cocteau,
5* (033-47-62) * MarbeuX, 8* (225-

47-18). .

FLAMMES (FT.) - Action. République,
11* (605-51-33) ; Olynzple, 14* (642-

67-42). H. ap.

LA PRAIRIE (Fr.) Mirais. 4* (275-

47-88) ; La Clef. S* (337-90-80).
— 22 — 6*105. — :

GENERAL, NOUS' VOUA (Fr.) :

ABC, 2* (236-55-54) { BerlUz. 2*
(742-60-33) ; Cotisée, 8* (350-20-46) ;

. Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).

GOU, TRUHros (A,), ta ; satnt-
Oermaln-Village. 5*. (633-87-69) ;
Elysées-Ltocoln. 8* (359-36-M).

GOOD BÏÏ EMMANUELLE (Fr.)
(*vj : Paramount-Opéra. .9* (073-

34-37).
LE GRAND FRISSON (A.), v.o. ;

: U.OU Odéon. «• (825-71-08) ;

Brarrit*. 8*' (72M8-23) ; Lf. :
- TT.G.C. Opéra. S* (261-50-32) ;
Athéna, 12* (343-07-48) ; Blenve-
nue-MontpamasH. 15* .(344-25-02)

.

GREA5K (A.), VJ). ; Satot-McHal, 5*

(326-79-17) ; Elysée» - Cinéma, 8*

(223-37-90) ; Marlgnan. 8* (359-
. 92-62) ; vX.. i Helder,' . 9?‘; (770-
11-24) ; SichalleU. 2* (233-56-70) ;
Mantparnaaaie - PattaA J.4” . (322-
19-23) ; dlctay-Pattaé; 18” (522-

S7-41) I la Tourelles. 20* (638-
51-98).-

HITLER (AIL), va : Palate des
Acte. 8* (272-63-98).

L7BOMMK DE MARBRE ffcU, VA :

. HautefeulUe. 6- (633-79-38) ; - 14-
Jumet-Bntille. Il* (357-90-81) ;
14-JUiUet-Pamaan. 8* (328-58-00) ;
Klyséew-Pomt-Show. 8* (225-67-29).

AT SOTS TIMIDE. MAIS JB ME
' SOIGNE ' (Fr.) :

' Normandie, 8*

.
(359-41-16) î Paramount-Opéra, - 9*

(073-34-37) ; Balnt-Amhrolae. Il*
(700-89-16). . , . .

JUDITH THBRPAuve CFr.) : Mar-
beuf, 8* (225-47-19) ; Terne», 17”
(380-10-0).

Les filins nouveaux

KOKO, LE GORILLE QUI PARUS
(JL), v o. : Studio GIt-le-Cceur.
8* (326-80-25)- .

* '

MZDNIGHT EXPRESS . (A.) (*•).
vjk : Studio ds la Coutraocarpe,
5* (325-78-37) ; Marlgnan. 9> (359-
92-821 : vL ; RlcheUeuT 3* (233-
56-70).

.MOLIERE (Fr.) (2 partie») ; Haute-
feuille. 6* (633-T»-38) ; Gaumant-
Rive-Gauche. 6* (548-28-38) ; Fran-
ce-Elysée». 8* (723-71-U) ; Nation,
12* (343-04-67).

MON PREMIER AMOUR (Fr.) :
Marbeuf. 8«: (225-47-18).

. .

MORT SUR LE NIL CA.), V.O. :

Studio Médlds, 5- (633-25-97) ;

PanunountrOdéon. 9* (325-59-83) ;

Paramoun t-Elyvéea. 8* ' (359-49-34) ;

Pu bllcl»-Matignon. 8* (350-31-97) ;

vJ. : Capri Boulevards. -2* (508-
11-69) : Paramount - Marivaux. 2”

(742-83-90) : BourMlch, 5» (033-
46-291 ; Paramount - Opéra. 9*
.(073-34-37) ; Paramount -Bastille,
11* (343-79-17) ;. Paramount r.Ga-
laxie, 13* (580-18-03) * Paramount-
GobelVns. 13* (707-12-28) ; ^Para-
mount-Ovléana. 14* (580-45-91) ;
Paramount - Montparnasse-.. 14”
(328-22-17) ; Convention Baint-
Obarlea. 19* (579-33-00) ; Paoy 18*
(288-62-34) ; Paramount - Maillât,

• 17* (758-24-34) ; Paramount-Mont-
martre, 18* (608-34-25) ;

LES OIES SAUVAGES (A-, vxl) --
Paramount-Blyhéa.' 8* (339-49-34) ;
vd- : Paramount-Opéra. 9» (073-
34-37) ; Paramodntr-MontpaQiaaaâ

J
14* (328-32-17);

- ' ‘ ‘ T.- ' - "•

LE' PARADIS DBS RICHES (Fr.) f
Marais, 4* (278-47-86) ; La Clef, S*
(337-90-96). - ....

PASSE-MONTAGNE (Fr.) : Saint,
André-do-Arte, 6* (326-48-18) ;

.• Olympia, M* (542-87-42).
PETER ET ELLIOTT LE- DRAGON

{JL, vJO : Rex. 2*: (236-83-93) ;

-Ermitage, IF (359-15-Tl) ; La Royale, r

: 8». <265-82-66) ; U.GXL-GobellnB.
18* (331-48-19) ; Mlramar, 14* (320-
80-52) ; MlatraL 14* . (530-52-43) ;
Magic-Convention, 15* (828-2D-S4) ;

' Napoléon. 17* (380-41-46) ; Seorâ-
- tan. 19* (206-73-33).
LE BXON (Fr.) 1 Omnla, 2*. (233-
- 39-36) ; D.GJJ.-Odéon. .«* (325-

T.vr suCRE, film français da Jac-
ques Boufflo : Berlltx, 2* (7*3-

60-33). Salnt-Garmaln-Btudlo.
' 5* (033-42-72). Montparnaase-
83. 8* (544-14-27), Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16), Olymplc,
14* (542-67-42). Cambronne. 15*

(734-42-96). Marlgnan. 8* (339-

93-82), VIctor-HUgO. 19* (727-

40-75), Cllctay-Pattaé, 18» (522-

37-41), Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

LE SECOND EVEIL, film alle-

mand de Béargaretbe von
Trotta (v.o.) ; Quintette. 5*

(033-36-48). La Clal. 5* (337-

00-

90), Paxnuslen, 14* (329-83-
11).

AU NOM DÙ PAPE BOL Hlm
Italien de Luigi Magni (va) ;

" UXJD.-Odéon, S* (325-71-08),
Blarrlt». 8* (723-69-23) ; (vXl :

Rotonde. 6* (833 - 08 - 22),
U.G.C.-Gare de Lyon. 12*

.

(343-'

01-

58), U.a.C.-GobeUna, Z3*
- (331-08-19), Mistral. 14* (539,

51-43), Murat, 16* (651-99-73),

Rln-Opéra. 2* (742-82-54). jja.
Ktc-Convoutkm. U* (828-20St).

SABAH, film américain da Byrxn
Forbe» (v.o.) : Ctuny-Palaee, 5*

<033-07-76). Parla 8* (359-53-99),

(vJ.) ; BerUtz, 2* (742-80-33).
Salnt-Lasare-Pasquier, 8* (387-
35-43). Montparnasse - Pathé,

. 14* (336-65-13), G&umonVCon-
vontlon. 15* (838-42-27), CU-
chy-Pathé, 19* (522-37-41).

RZDERS, film américain de -

Graydon Clarck (v.o.) : Balzac.
8* 1359-52-70) ; (vX) : Omni»,
2* {23S SS-35), Madeleine. »
(073-58-03), Fauvette, 13* (331-
58-88), Cambronne. M* (734-
42-98), Clloby-Patbé. 18* (522-
37-41).

LE CONVOI PE LA PEUR, film
américain, de Wlllam Freldkln
(vjjO r Ermitage, (369-15-
71), . dnny-Ecoiea, 5* (033-20-

12); (VS.) : Rex, 2* (238-83-93).
- U.GiO.-GobeUna, 13* (33m»-
19). Mlramar, lé* (320-89-82),
Mistral. 14* (539-53-43). Murat,
16* («1-09-75).

•

PIRANHAS, film
.
américain -de

mcraût-Opéra, 9* (073-34-37),
‘Max-Llndiff, 9* (TTO-4O-04) . fi»

-

' ramount-Galarie. 13* (580-18-
03). - Paramount-OrUana, 14*

(540-40-91). Parsmount-Mont-
parnaaq.-.lé*

.
(328-22-17). Con-

venUon-Salnt-Otaariea, 15" (579-
.33-00). Pàraanaant-Malllot. 17*

- (75844-24), ' Paiamount-Mont-
Toartre, 19* (808-34-25).

LES GRANDS MOMENTS DU
~ MUNDEAL, nim français de

J--I* Guinermou : Richelieu.
2* (233-88-70), Bilboquet* 6*

- (222-87-23). .

GRAND REX vf/DGC ERMITAGE vo /MIRAMAR VF

CONVENTION ST-CHARLES vf /3 MURAT vf /UGC GOBEUNS vf /MISTRAL vf/CLUNY ÉCOLESw

nnjRfM*
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71-08) ; V.Q.C.-Opéra, 2* (261-

DO); George-V. 8« (225-41-w
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ;

Fauvette. 13* (381-5frifl) I Gau*
mount- Orléans. 14« (M0-43-S1) ;

Pathé, 18» (522-37-41).

LE PRIVE DE CES DAMES (A,
t_q.) : pubUcis-Salnt-Germaln. 6*

(222-72-80) : Pnbliola-Champs-Ely-
«éea, 8* (720-78-33) ; vS. : Capri

-

Boulevards. V {WS-ii-^l F^ra-
mnun t - Opéré» B* (073-34-37) :

Panunouat-Stontpamm,,M- <328-

23-17) : Paramount-Malllot, 17*

(758*24^24)
tk REFORMES SE PORTENT BFGN

(FT.) : Ber. 2* (236-83-931 ; Ermi-
tage, B* (359-15-71) ; Ctuémoade-
Opéra. 9* £770-01-90) ; Mistral. 14*

(539^52-43) ;
Secrttan. 19* (206-

71-

33).

BEMEMBER MT NAME (A, va) :

Quintette, 5* (033-35-40) ; Pagode,
7* (705-12-15) ï RJyaéeB-LineoIn. 8*

(359-36-14) ;
Parnassien. 14« (329-

83-11) ; vt : impérial, 2* C742-

72-

52).
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DES SPECTAfiT.TüS

Cinéma
*•*?, KENDEZ-VOUS D’ANNA. (Fr- y. , . ,
Bel£-> Mpfeial. "2*

f742-Tî-a2) : -Les festivals
Sflln t-Antiré-dna-Arts, 6* (32C-

“
4J-I8J ; Colisée, 8« <359-28-46} ;
P&roautsn, 14* (32»-83-U) ; Olym-
PVC. lé- (343-87-42): - -

’ '

LKS RINGARDS CPr.) : Bretagne, B*
j2^57-07) ; . Biarritz, 8» (723-

SCfiNIC BOUTS (An v.o.) ; Le Seine.

Concert/

' s
-

! \

- >

,

v
i

cl s

5* (323-85-99).
SONATE D'AUTOMNE (Sué<L, V.O.) ;

Quartier Latin. 5* . (32C-84-65) -

HflUtefeulUa. 6- (633-78-38) ; Qau-
mont-Champa-Etyséea, gf . {353.
04-67) ; Maÿfair. -W (525-27-08):
PanMWten. M- (32S-83-U) : fi. :
impérial, 2* (743-72-68) ; Hâtions.
12- (348-04-67) ; 3aint-i4t*are-Pa»-
Otttor ,6- (387-33-43) : Montpar-
nassa-Pathé. 14* (322-19-23) ; Gau-
mont-Convention. is» (828-42-27).

UN SECOND SOUFFLE (ftjTltirt-
gtum. 8« (389-92-82).

Les grandes reprises

L’ARNAQUE (À^ v.o.) : Lei Tem-
pliers. 3» (272-94-58).

L'ARRANGEMENT (A, v_oJ : Patete-
des-Arta.3" (272-82-68).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA' PLUIE (Jap.,' VÆ) :

J4-JalHet-PamaaM. -«• (328-58-00).
2001, ODYSSEE DE L’ESPACE (A-
»i0 - HàHwsmwruu'9* (770-47-60).

FRANZ (Pr.) : Palace-Crolx-Nlvert.
15* (374-96-04). - '

LE GRAND SOMMEIL (A^ v.o.) •;

Action-Christine. $• (325-86-78).

.

LA GRANDE BOUFFE (It. V.O.) :
Saint-Ambroise. Il* (700-89-18). -

IF L&ngL. va) : Luxembourg. 6*
(633-97-77) ; Hyséw-Polnt-SbrOw. 8*
(225-67-29).

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST'
IA, vA.) : Deniers 14* (OB3-QO-U).

LKNWY (A., v.o.. vX) : acarlsl. 13*
(707-28-04);

LOTLE BIG MAN (A-; v.o.) : Noe-
‘

tsmbules. 5* (033-42-34).
MICHEL STROGOFF <£, VA.) s K3-
nopanornma. 15* (306-30-50).

MUSIC LOVERS--tA.;- v.or) ; Paumes-

BU. 12* (343-62-97).

ORANGE MECANIQUE (A-, v.o.)
(•*) : Lueemaire. 8* (544-57-34) ;
Hansamana. 9- (770-47-55).

REPERAGES (PTj : A--B*tin, 3> >

(337-74-38).
ROMEO BT JULIETTE Çt. VA) :

Les TempÜnrs. 3». .
• r

LE SHKK1FF B8T EC pÈBO» *(4,
vj».î : 8tyx.> (033-08-40).- .

LE TROISIEME- HOMME .H (J

v o.) : Grands Augustin*!-: 8% .-((

22-13). .s-Tt?/".'
WHAT (A, v.o.) . : Palaee-Crojx-Nl-

. vert, 15*.- ••
•’

SEMAINE' DU DIALOGUE (v.o.),
Lueemaire. 8* (544-57-34); le 19 ;

'
• - P^ÎS?

nÉÇ®: économique;
te 20 : uks Mau ; le 21 : The bus.

BERGMAN BT LES FEMMES (VA),
te Pagode. - 7« (705-12-15), Mer. :

Bevee de' remnws ; J. * Jeu* d'été ;

Y- : Toutes ces ffemniM ; 3™ D. :

Toutes ces femme* ; Rives de fem-
mes: Attente dm femmes ; -Jeux
d’été : te visage r L. : Attente
des femmes: Mar. : le Virage

CINEMA GREC- (v.o.). Studio .Logos,
5* (033-28-42), Mar. r le DutTÎ*
g®?» Day: V. : îei Onlsttrs de
nrls : SI : la Reconstitution t .D. :
Attila 74 ; I* : te Latte des aveu-
gles ; Mar. . : Pour une raison
sans importance.

LES ANNEES 30 (v.o.). Action. La
Fayette. S* 4878-80-50) 5 D.. Mer. :

. les Trois Lanciers du Bengale ;
J- - Une. tragédie américains: 5.:
Sérénade A trots: L. : Aimez-mol
es soir ; Mar. . : une heure avec
vous. .

7 THRILLER. STORY (ta), Olymplc.
14* (542-87-42). Mer. ; AUo bri-
gade spéciale ; J. ; Piège au
erlabl ; V. : Mean Street; s. :

lea Passagers de la nuit; D. :
' Macao, 1s paradis des mauvais

garçons : L. ; le Bal des vauriens ;

.
Mar. : tes Anges gardiens.

CINEMA SOVIETIQUE (sa) New-
Yorfccr. B* (770-63-40) (sf Mar.).
Mer. : l'Arc-en-clel; J.. : te Cui-
rassé Foteoüclnê ; V. : le 4l« ; Q. :
AndreT- Roablsv; D. : te Ballade
du soldat L.-: de Cron-
stadt.

BUNUEL. (ta)v Action République.
U* (605-51-33) . Mer. : te Mort
en ce Jardin ; j„ v. : Nazarin;
S, D. : la- Jeune fille: L, Mar. :

te Plèvre monte à El Fao.
LAUREL JBT HARDY - (va), Aca-

cias, 17- (764-97-83), 13 h. 15 :

.
En croisière: 14 h. 45 7 les Che-
valins de la flemme : 16 h. 15 :

Tfitea de pioche; 17 h. 45 tes -As -

d'Orford: 19 h. 15 : les Aven-
tures de Laurel et Hardy : 21 h. 15 :

la .Bohémienne.
M- BROTHERS (va), NlOtel-Bcdas.

' 5». (326-72-97). Mer., Mer. -r les
Marx «a grand nmp«m

; J. - : 1a
SOupe an canard : V. : Plumes

. de cheval ; S. : Chercheurs d’or ;

.
D. ; Une nuit A l’Opéra; L. :

7 Monkey Business.
PALMARES D U ' FANTASTIQUE

. (ta). Broadway, 18* (527-41-18) -.-

en alternance : Snsplrt* ; l'Antro ;

-les. Révoltés de Tan 3000 ; Zardos ;
‘TAntéchrist.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES - PIANO **•’

BEETHOVEN - SCHUMANN - CHOPIN

1

1

THEATRE.-AGENCES,- 5 YNAC - Lundi U déc, 20 h. 3t_

Dans la région parisienne

YYSUNES (78)

CHATOU, Lr-JÔavet (986-20-07) : lies

Grands Moments du MuodlaL
CONFLANS - SAINTE - HONORINE.
U.G.G (973-60-98) : Piranhas (*) ;
1a Carapate ; Peter et Billot le Dn-
gon.

LE CHESNAY, Fady-II (854-54-00) :
l'Argent des antres;. le Convoi de

. .
la peur t te Carapetc ; 1a Ballsds

- des Dalton : te Pion.
LA GELLE-SACiT-CLOUD, Elysée* S

(0*9-69- 23 j : MOrt sur le nil ;
. Piranhas (•).
ELANCOURT, centre des Sabt-Marea

(082-81-84) : l’Argent des antres;
te Grand Frisson; tes Sorciers de
la guerre (DA).

LES MURBAU2C. Club AZ (474-38-
90) : te Convoi de te peur : le Privé
de csa damas. — Club YZ ; te Flic

. chez les poulets ; les Réformés se
portent Men'.

LE VES1NET. Médlels (988-18-15) :

le Récidiviste. — Clnéca) (978-38-
. 17) : dresse.

. POISSY, n. Q. C. (903-67-12) : 1e
Sacre ; Mort sor le NU; Peter et
Klilott la Dragon : les Réformés se
portent bien. — SAP. : te Spirale.

SAINT-GERMAIN- EN -LAVE. CSL
{963-D4-68) : la Cage an* folies :

. te Carmp*ta.
VEUZY; Centre, commercial (948-24-
28) : le Sucre: Mort sur le NU:
te Csgs un foUea ; la Ballade des

- ' Dalton.
VERSAILLES. Cyrano (956-58-58) : te
Sucre : Piranhas (*) ; Molière :

Mort sur le NU: 1a Cage aux roilos:
Peter et Slilott.le Dragon. — CSL
(950-35-55) : Sonate d'automne. —
Club (956-17-98) ; Montréal 1976:
Stop: l'Eau chaude, l’eau frette:
Panique; J.-A. Martin photogra-
phe; te Tète de Normande; Saint-

- Onge: rAnge et la Pamme : Jus-
qu’au cour..

ESSONNE (91)
BURES-ORSAY, les UllS (907-54-14) :

. .le Convoi de te peur; Piranhas (”):
1a Carapate; Peter et Elliott le
Dragon. ~

'

EVRY, Gaumont (077-66-23) : 1a Bal-
lade des Dalton ; le Pion ; te Cara-
pate ; Sonate d’automne ; le Bucre.

GIF, Central Ciné (907-81-85) : Qui
a tué le chat ? (ta) :

' Derxou
.

Ousate ; Val-CourceUes (907-44-18):
le Récidiviste ; l’Empire de la pas-

.
alun ; les Oies sauvages ; V„ 5~

- '24 h. : Frissons. -

PALAISEAU. Casino
.
(034-26-80) :

te Bal das vampires : Je suis
timide, mais Je me soigne.

RI8-ORANGI5, Clnoehe (908-72-72) :

Elles Deux : Attention, les enfants
regardant : La numoscrlt trouvé à

: Haragoean : 1a Ctenydre; la Bols
de bouleaux.

HAUTS-DR-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : le
Sucre: te P*on-; la Carapate.

BOULOGNE. Royal (655-06-47) : le
Grand Frisson; le Convoi.

COURBEVOIE. UJ.C. (788-97-83) : .

lea Lumières de 1s ville ; Blan-
che.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27) ;

l'Argent das antres.
GJSNNEVILLIERS. Maison pour tous

(793-21-83) : Je suis timide- mais
JS

RUEIL. Arill (749-48-25) : le Sucre;
te Ballade des Dalton- — Studio
-(749-13-47) 1 l’Empire de 1s Paa-

•' slon-; te Pnvé de cas dames ;* la
PUc chez las poulets.

SCEAUX. Triajion (970-28-80) : le
.•Jouet; Dossléc < 51 v Fedora (v.o.).

VAUCRKSSON; Normandie (970-
28-60) ï. le Grand Frlaaon ; te RécL-
.dMsta.

•RMLMIWMDBm (83).

•

AUBSRVXLLIERS, Studio (833-
16-16) ;. l’Angoisse du gardien de

- but au moment du penalty; Cria
de femmes.

AULNAY-BOUS-BOIS, Patinor (931-

00-

05) 1 le Sacre ; le Convoi' de
: la. peur ; la Carapate ; Peter et

; Elliott te dragon. Prado : le
Grand frisson-; b. sp. : RoUeTball

BAGNOLET, OlûHoché "(360-01-02) :

Ahce dans les villes; la Chanson
de Roland-

-

’

BOBIGNY, Centre commercial (830-
69-70) ; Grasse ; le Dernier monde
cannibale. — Maison'de la culture ;

1a Tortue sur le dos; Dossier 51.

BONDT. salle A-Malraux . (847-
18-27)' : Pte Nie at Hanglng Rock ;

l'Espion, mur pattes de velours. —
Salle Giono (847-18-27) : lTn-

' compris fv.o.)-.

LE BOURGET, Avlstio (284-17-85) :
1e Pfon ; la Ballade des Dalton ;Or—a.

MONTREUIL.. Miller (858-28-02) : le
Convoi de 1a peur ; Peter et. EQlott

le dragon : 1a Cage • aux folia
LE. RAINCY, Casino (302-32-32)

Ifle Réformés se portent bien.
PANTIN, Carrefour (843-28-02) r le
Convoi de la peur ; Piranhas (•) ;

Mort sur- le NU ; la Cage aux
folles ; les Réformés se portent
bien ; Peter et EUlott le dragon.

ROSNY. Artel (528-80-00) : Grosse ;

;
Mort sur te NU; -la Cage aux

- fMles; le Plon: te Carapate ; les
Réforoés se portent bien..

VXNCKNNBS, Palace :. l’Amour -en
question.

VAL-PB-MARNE (*>
ARCUIUL. Centre J.-Vilar (657-

11-34). le 16, 21- b.'-: là Question.
CACHAN, Pléiade (253-73-58) : ~le

Récidiviste ; las' Yenx bandés.
CHAMPIGNY, Pathé (880-52-97) : la
Bauade des Dalton; le Plon r la

- Carapate ; 1e Sucre : -sidère.
CRETEIL, Artel (898-92-84) : l’Arbre
.
aux

.
sabote : Molière : Mort sor la

. Nil I» Cage aux' foOas ; tes Réfor-
1 mes. as portent bien : Peter at

Elliott ]« dragon. — Lucarne : le
Jeu de la pomme.

MAISONS - ACPORT. .Club (378-
71-70) : Bkters;' la Carapate; les
.grands moments -du'MUndlaL
NOGKNT-SüK-MARNE. Artel (871-

01-

62) ;; Piranhas (•) ; te Convoi
de te' peur; 1a Cage aux forte*;

. Mort sur te NU. — port : Sonate
d’automne. ’ "

. .

•

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES.
.. -Artel (389-08-54). : le Convoi dft

te peur ; Piranhas (•) ;

SeawMCBOàCflOetCONÔOiMIMCOCESmiAFIO

Dieiosoa 4e GEORGES CONOfON .
,r

«rnNELLY BORGEAUO- ROGER HÀNIN 1 CLAUDEPIOW
efsosGEORGES DESCRI^ES' JEATWKÜLMUEL .

,

TONYTAFFIN • PERRE VERNIER i MARTHEVJLLALONGA
a MICHEL. PICCOU .

^é.WéwemM-9
,

cegBdacateaMepHOOUCTqs^-aSsgMweEgwq^ .

noM-sBUfz immmaiéuÉusumnrtrœ- GanMR^sttMiiTsa
rmcm - ncrai hbdmth .MMMapAaiYnm^«uiBBamm

l&IEK FéTM-ntefct; *

SÎUUICR»-.43kaO--MH-4aH-iOH^iMH2Q ï'

VAL-D’OISE (95) .

ARGENTEUTL, Alpha (981-60-07) ;
Giease ; Piranhas (*) : te Cage aux
folles : la- Ballade des Dalton. ; le
Privé de oee daipea Lçs_ jtfor-
w portent bleu ; 'Gamma (981-
00-03) : - le Convoi de la peur ;

~ Sarsh Tlé Plon ; Peter ' et feott
le Dragon. • .

CERGY-PONTOISE. EourvU (030-
'«l-W) . le Sbcrê:; te Convoi de

la peur : le Plôn ; la BaHadc : des
Dalton.

.

BNGHIEN. FranOàte .
. (417-60-H) :

le Sucre ; Mort sur le Nil ; la Cage
' aux folles ; Peter et Elliott ]è Dra-
gon ; la Ballade- des Dalton ; la
Carapate: Marly : ;-l'Homme de
marbré (v.o.). -

GONBSSE, Théétre J.-Prévert (985-

.. 21-92) . Vss-y maman 1

SAnW-GRATtEN, TuUes (908-21-89) ï

l'Ordre et te Sécurité du monde ;

te Passion de Jesnne-d’Arc ; Tro-
CAâérO ; Bleu Cltrtai.

SARŒSLISS, Ftenados (998-14-33) :

. Bidets; 1e Fioxu la -Cage aux
-
" folles Piranhas' (*)';• Peter et

/4.SUb»tte Dragon... -

T
-T

rgr?vj*;^--*r-v y- . .. ,r-e--r • .

MERCREDI 15 NOVEMBRE
CRYPTE DS NOTRE-DAME DES
CHaMPS. zi b. : McLean, note,
SL Besson, luth (du Moyen Age
an romantisme).

-EGLISE SAINT-MEDARD. 31 b. ;
Frédéric Lodéon. violoneeUe. J.-P.
Welle*, violon (Sachl. .CENTRE CULTUREL SUEDOIS,
28 h. 30 . Le point sur

. UluMtatloas musicale*.
•CENTRE CULTUREL DU MARAIS,

20 h. 30 : Groupe Intervalles et
B. HeLdjuerk. potelé sonore.

CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 : UUlver-
sa) Musique Ensemble (TtureU.
Varese. - Bèrio). -

LUCESNAIRE. 21 h. ! J. Rton. flûte.
F. Sohannel. harpe (LuUy. Haen-

. doL FaorA Bach. Albénir. Lemaî-
tre. Bontempe)IL Laacen).

SALLE CAVEAU. 18 h. 45 : R. Sher-
man, piano iLlsst) ; 21 h. : A.
Oriente, piano (Mozart. Beetho-
ven. Mesaiaen. Debussy. Bartok.
Saycun).

SALLE CORTOT. 21 h. : Kamer-
moslfeer de Zurich (Mozart, Tchal-
Vovshy).

JEUDI 16 NOVEMBRE
CAFE DTCDGAK. 18 h. 30 î voir

te 13-
EGLISE SAINT-LOUIS D’ANTIN,

12 h. : R. Tambycff. orgne (Cbar-
pentier. Ordnenwald, Fleury. Boul-
nols).

LUCERNAIRE. 19 h. 30 : M.-J Ber-
nard. guitare (Bach. Weiss, hcdk,
Scariavti. Bussoti. DcmUai Brou-
wer. Bmimer. Bengnérei. Brittan.
Milan) : 21 h. : voir le 15

SALLE GAVEAU. 21 b. : Quatuor
Amadeus, soliste : W. Pleeth. vio-
loncelle (Schubert).

CITE DES ARTS. 20 h. 80 : M. Th-
gUafetro. piano.

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 :

Orchestre de Parie, dlr. P. Bon-
tés (Bavai. Berg. Mahlar).

RADIO-FRANCE, grand auditorium :

20 h. 30 ; Noure] Orchestre phil-
harmonique de Radio-France, dlr.
P.-M. Le Conte, soliste ; C. Bo-
naldl. violon (Baissas. Balrd, Bar-
tok. Lutoalavakl)

CENTRE CULTUREL DU MARAIS.
20 h. 30 : Groupe Intervalles (Dro-
gos. Sprogls. Ferrari)

-

SALLE BOSSINT. 20 h. 30 : F. Bellec.
flûte. P. de Brlto. violoncelle, 8.

Thieffrv. piano (Bach. Haydn.
Weber).

'

VENDREDI 17 NOVEMBRE
SALLE-CORTOT, 12 h. 30 : Nouveau
Trio de Paris (Haydn. Beethoven.
Mendalaaohn).

GALERIE NANE - STERN. 19 h. :

A. Alruuro. P. Jobard, G. Rey,
création éleetm-acoustlqiie.

INSTITUT NEERLANDAIS. 20 h. 30 :

L. Visser, baryton basse. L. de
Laeuv. piano {Liszt).
15.

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : voir
- le 15.

LUCERNAIRE. 19 h. 30 ; voir le 16;
21 h. : voir le 15.

RADIO-FRANCS, stndlo 105. » h. 30 :

Musiques à découvrir (Homme).
Oaplet).

SALLE 18 NOVEMBRE
SALLE GAVEAU. 17 JL 15 : Quatuor
Franz Schubert (Schubert).

HEURE MUSICALE DE MONTMAR-
TRE, 17 h. 45 : R. plachot. violon-
celle, G. J03 . piano (Brahma, Mar-
tlnu. Mlhaiovfcl).

EGLISE SAINT-ROCQ, 20 h. 45 ; Les
Cantores de Paris ; Eensemble d'ar-
chets Français (Haandal ; Le UH-1

sla).
GALERIE NANE-STEBN. 17 h. ; voir

terlT. ',

'

RANELAGH. IB h. 30 : Y. La GaB-
terd. J. Pontet, clavecins (J.-S. at
J.-C. Bach. Srebs, Mattheeon).
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LE MARAIS « LA CLEF
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PUELIC
^ FESTIVAL ûf

V ^ .CHA^ROUSSE 7

léfKAKtiC
Un film ae FRANCIS CHAUVAUD

CAFÉ D’EDGAR. 18 h. 30 : voir le U.
LUCERNAIRE. 19 h. » : voir la 18
21 h. : voir le 15.

•HOTEL 8ER0UET, 20 h. -15
S. Eaciire, piano (Bach).

DIMANCHE 19 NOVEMBRE

THEATRE . D’ORSAY. 10 b. 45 .

Nouvel Orchestre Philharmonique,
dlr. : E. Krlvine (Bach. Haydn.
Wagner) : 20 tu 30 : Elise Ross,
soprano, a. Rcinhold. piano.
AL Beroff et J.-P. Kan (Messteen).

SALLE ROSSCVL 10 h. et 17 h. :Quatuor Loewenanth (Mozart.
Fauré).

EGLISE DES BlLUBTTBS. 17 h. :
Ensambe 12 (Schubert).

SALLE CORTOT. 17 b. ; E. Quoy.
clavecin. J.-H. Dutaot. flûte (Bach,
de Boisnortier. Loelllet. Leclair).

EGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVALI-
DES, 16 h. : Orchestre de chambre
parisien, dlr : E. Barda (Vivaldi).

LUCERNAIRE. 23 h. ; Groupe Les

GALERIE NANE-STERN. 15 h. voir
le 17.

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 ;

P. Gr&udmalaon. orgue (Vlerne.
Pggfla PraacX, Tournemlre).

HOTEL HEROUET. 18 h. : C. Wells,
'haute-contre, T. Watcrhouse, luth
(Rosselier, hainome, Dowtenâ).

THEATRE MARIE-STUART, 17 fa. ;
J. Le Troquer, flûte, L Plveteau.
clavecin (Bach).

EGLISE SAINT-THOMAS- D’AQUIN,
17 b. 45 : M. Plate, orgue (Bach).

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : Qoa-
tuor Q. Fumet (Mozart).

CHATELET. 18 h. 30 : Orchestre desConcerts Colonne ; BOlIfte t

Y. Memihln (Rlgar, Beethoven.
Schubert).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES.
17 h. 45 : Orchestre tes Concerta
Paadeloup ; dlr. : PU. Le Conte
(Lalo. Chopin. Liszt).

SALLE PLKYEL. 21 h. ; Orchestre
phllhannonique tchèque * dlr
V. Neumann (Martinu, Dvorak).'cjjl. 18 II ; Orchestra parisien ;
dlr. : E. Damais (Beethoven.
dowskl. Damais).

LUNDI 20 NOVEMBRE
CAFE D’EDGAR. 18 b. 30 -. voir te

LUCERNAIRE. 19 h. 30 : voir le 16
21 h- : Christiane et Alain Cour-
mont, soprano et violoncelle, Anne
Devoolna, harpe, Monique Bouvet,
piano (CapJet).

SALLE PLBYEL. 21 h_ • Daniel
Wayenterg, piano (Mozart, Schu-
minn. Moussorgsky).

THEATRE DE LA vtt.t r 21 h. ;
Ensemble instrumental de Parte
(Mozart. Haeodel. Koechlln).

ATHE5BE, 21 11 : Gundute Jano-
wltz. soprano. L Cage, piano «Hln-
demith).

THEATRE PRESENT. 21 b. : Michel
Portai. E. Kririne. O. Qrlaf
(Brahma, Debussy. Bartok, Stra-
vlnsky).

SALLE GAVEAU, 21 h. : 811 via
Bebmld. soprano, Baroque strings
de Zurich, soliste : F. Gaasmann.
violon (Haeodel, Vivaldi. Pargo-
léaa. Grlèg).

THEATRE BSSA(ON. 21 h. ; Gérard
Verbe, guitare. D. Rivas, hautbois
(musique baroque et sud-amérl-
calne).

THEATRE DE LA PLAINE. 20 b. 30 ;

Trio Minière (BocehertnJ, Beetbo-
ven. Roussel. Français).

POINT VIRGULE, 21 h. Miguel, gui-
tare flamenco et classique.

SAINTE-CHAPELLE, 21 h. : Art An-
tique de Paris (du chant de trou-
badour A Pair de cour).

CARRE S. MONFORT. 20 h. «5 :

Groupe Contrastes (Schubert).

S n-^verr't're eu 28 novembre

COSMOS
7é nje de rennes tel. nd8.62.25
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VOTRE TABLE
L CE SOIR j

RADIO-TÉLÉVISION
; x

• Ambiance musicale Orchestre - PJLB. : prix moyen dn repas - J— b. ouvert Jusqu'à^,heures

—
DINERS AVANT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX HALLES 236-74-24
16. rue Coquilllère. l-r. TJJra
chefs Grill 234-62-35
SB. rue Rèaumur. 2*.

CHEZ HANSI ’
S48-B6-42

3. place du IB-JuJo. B*. TLJr»

AUB. DE RIQDEWTHB 770-42-39
12. faubourg Montmartre. B*. TJJ.

Ouo. jour et nuit. Chaos, «t mode, de 22 h. A 6 h. du mat. kt. nos
animat- 9péc- alaac. Vins fin» d*Alsace et MVCTG, la Heine dee Bière*

Jusqu'à 1 heure du matin. Fermé dimanche- Ses huîtres et coquil-
lages. crêpes. grillades. Dîner à partir de 18 h- 30.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d’Alsace et mutZIG. la Heine des Bières.

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG. la Belne des Bières.

DINERS,., AUTOUR D’UN JARDIN

txncnUEN F/sam. midi et dlm.
Il, rua de Nasîc, 4e. 329-35-78

Jusqu'à 22 n. 30. trois salles intimes autour (Tune fontaine neurle.
Poêlon de l'Océan - Ecrevisses - Bar - Turbot.

DINERS

RIVE DROITE

DARKOUM 742-53-60 T-LJrn
44. rue Sainte-Anne, 2e.

LA TOUR HASSAN Rfcs. 233-73-34
27. rue Turblgo, > TJJra
ASSIETTE AU BŒUF - POCCAHDI
9, bd des Italiens, 2e. TJJra a

LES JARDINS DU MARAIS
15. r. Chariot, 3*. F/dlm- 372-08-65

LE SHOW-CHAUD 235-32-65
66. Champs-Elysées. 8e.

COPENHAGUE 359-20-41
142, Champa-Blyaées. 8*. F/dlm.

ASSIETTE AU BŒUF
123. Champs-Elysées, 6*- TJJra

MAISON QUEBECOISE 720-30-14
20. r. Qucntln-Baucbart, 8*. F/dlm,

RELAIS BELLMAN F/sam. et diffl-

37, rue FraPÇQls-I,r. 8e- 359-33-01

TOKYO, B. rue de l'taly. 8". T-l.Jre

LE MENARA 742-06-92
S, bd de la Madeleine, B". F/dlm.

BISTRO DE LA GARE
73. Champs-Elysées. 8*. T.ljrs

LA CHAMPAGNE 874-44-78
10 bis, place Cllcby, 9». F/dlm.

A2 LA VILLE DE DUNKERQUE
24. r. de Dunkerque, 10». 878-03-47

LOUIS XIV. 208-58-56 - 200-19-90
8, boulevard Saint-Denis, 10».

TERMINUS NORD 824-48-72
23. rua de Dunkerque, 10». TJJra

BRASSERIE CROMWELL 727-97-75
131. av, Victor-Hugo, 10e. T.LJra

ST-JEAN-PIKD-DE-PORT P/dim.
123. av. Wagram. 17*. Parking ass.

227-64-14 - 223-61-50

CAFE DE FRANCE 758-24-36
Pal ale des Congrès. Pte Maillot. 17*

LE GRAND VENEUR ETO. 16-15
4, r. P.-Demoura. lT*.F/8. midi. D.

FRERE JACQUES 380-13-91
4. r. Oal-Laorezac fEtoUe). F/S.-D.

BOFTNGKR ARC. 87-82
5. rue de la Bastille T.ljra

PIZZERIA CAMPO VERDB T.ljrs
Place Blanche. 1». 606-07-97

LA CREMAILLERE 1990 606-58-59
15. place du Tertre. 18*-

RIBATEJO 310-41-03
0. rue Planchât. 20*. P/mardi

RIVE GÀUCHEmMM
AU VIEUX PARIS ODE. 79-22
3. place du Panthéon. 5». F/dlm.

BISTRO DE LA GARE
59. bd du Montparnasse. 6*. TJJra
ASSIETTE AU BŒUF T.ljrs
Face église Bt-Oermaln-dra-Prte, fl»

LAPEROUSE 326-68-04
5L quai Ods-Augustin». 6*. F/dlm,

LE PROCOP8 326-99-20
13, rue Ancien»e-Comèdie. 6*. TAJ.
AUBERGE DES DEUX SIGNES
44. rue Oalsade. 325-46-56. F/dlm.

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20
Aérog. invalides. F/lundl. 705-49-03

SHINTOK.YO T.ljra
2. rue Delambre. 14». 326-45-00

CIEL DB PARIS 56* étage
Tour Montparnasse 538-52-35

LA TAVERNE ALSACIENNE
286. rue de Vanglrard. 328-80-60

TY COZ 828-42-69
333, rue de Vaugir&rd. 15*. F/dlm.

CHATEAU DE LA CORNICHE*»»»
Roliebolee, sut. Ouest, a. Bonnlères

Cadre typique, spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla, Tagines,
Méchoui. Vin de Boulaouane. Salon climat. On aert Juaq. 23 h. 30.

Spécialités Marocaines couscous, méchoui, tagines, bastelas.
Déjeunera, Dînera, Soupers Jusqu'à minuit.

Propose une formule Bœuf pour 27 F u.c, le soir Jusqu'à 1 heure
du matin avec ambiance Desserts faite maison.

Nouveau plaisir à ne pas manquer. Cadre original Intime, charmant
pour apprécier les bienfaits d'une excellente cuisine.

— FORMULE à 29 F - Caprice d*Hultres. Côte de Boeuf.— De MIDI à MINUIT. Brochette <rAgneau. deml-Coquelet. Faux-Filet— Galerie POINT-SHOW. T.LJ. ambiance musicale, orchestre en aolrée.

De midi à 22 h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre
danois, festival du saumon, mignons de renne, canard salé.

Propose une formule Bœuf pour 27 P s-n-c.. le soir Jusqu'à 1 heure
dq matin- Deseerta faite maison.

Jusqu'à J h. Spécialités canadiennes : Potage Québécois 8. Crème à
l'érable 7.50. Assiette boucanée 35. Speare R1DS 28. et pista français.

J. 22 h. Cadre élégant, confort. Bar. salle climat. Culs, franç. tradi-
tionnelle. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Prlcassée de lapereau

387-19-04. Juaq. 2 h. Spécial, Jap, et Barbecue Coréen. PJLR. ; 50 F.

Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féerique d’un palais marocain : Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Ses tagine* et brochettes. MENU-

90 F.

Michel OLIVER propose 3 hors-d'œuvre. 3 plats, 27 F sm.c.
Desserts faits maison. Le soir Jusqu'à I heure du matin.

Jusqu'à 2 h. du matin. Fruits de mer. Coquillages. Réputé.pour see
vivier» de homards et langoustes, loups, rougets grillés, ea boulliahalsae

Jusqu'à 1 heure. Curieux cadre d'un, yacht. Confortable et Intime.
Spécialité de confits (Lapin. Ole. Porc). Filet de Bœuf en papillote.

Déjeuner*. Dînera. Soupers après minuit Fermé le lundi et le mardi
Huîtres. Fruits de mer. Gibiers. Crustacés. Rôtisserie. Salons.

Brasserie 1925. De il heures la h. 15. 555555» HMrimnM PnU.
gras frais : 25 F ; Choucroute, jarret.

J. 23 b. 30. BANC D'HUITRES : plateau 64 F. Spécialités alsaciennes :

Choucroute Jarret fumé 32. Foie grsa frais au Riesling de che» PLO 29.

Menu 76 F t.c. DéJ. d'aJT. Dln. Carte : coquilles St-Jacquas aux cèpes.
Foie gras de canard chàud aux raisins. Magret, Cassoulet, PaeDs.
Soufflé framboises. Fruit» de mer. Gibiers de saison. Accueil Jusq. 23 b.

Sa formule à 29 P. Grillades au feu de bols. Plats régionaux.
Ouvert tous les Jours de 8 heures à g heures du matin.

Biche Grand Veneur. Gibiers. Magret de canard. Cassoulet. Crêpes
flambées. Terrine de lotte. Salon pour réceptions, parking.

Crottin Chavlgaot chaud, salade lard, maquereau frais aux herbes.
poissons au beurre blanc, gibiers, rts de van aux girolle*, tarte citron.

Carré d'agneau. Spéc. ds poisson*. DéJ- Dln.. Soup.. Jusqu'à 1 heure.
Amér. Express. Dîners Club. Banc d'huître*. Salon pr récept- Paris, fac.

JOUR ET NUIT. DINERS dans un cadre coloré. Spéc. Italiennes ’: ses
Pizzas au feu de bols, ses Pâtes fraîches, ses Grillades à la braise.

Spécialités : Cassolette d'escargots à l'oseille. Magret de canard
pommes roueçgates. Vivier d'eau de mer. Dînera, Souper». Amh. muslc.

Jusqu’à 24 heures. Spécialités Portugaises. Morue à Bras. Viande
de porc Alentejo. Coquelets grillés au Pili-Pili (Cburrascas).

J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : saucisson d'oie farci. Foie gras de
canard, confits, piperade, cblpirons à la basquaise. 8» cave. PJAR. 70 F
3 hora-d'œuvre. 3 plats 27 F a_n_C- Décor classé monument hiato-
rlque. Desserts faits maison. -

Propose une formule Bœuf pour 27 P *.n.& Jusqu'à 1 heure du
matin avec ambiance musicale. Dessert» faits malaon.

On sert jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Menus 90. 123. 148 F.
Service compris. Ses salons de deux à cinquante couverts.

De midi à 2 heures. Cadre historique créé en 1688. Ses spécialités :

Canard aux ceriaas. Gibier. MENU 45 g. Salons de 15 à 70 couverts.

Sa carte auvergnats et gothique. Ses poissons, ses viandes. Salons de
15 à 30 couverte. Cellier Jusqu'à 100 personnes. Parking Lagrange.

Guy DEME88ENCE. Foie gras frais, barbue aux petite légumes.
FUet de sole * Françoise ». lapereau Bautè au vinaigre de Xérès.

Jusqu'à 23 h. Spécial. Japonaises : SOUKTYAKI - BàBHDC - Barbecue
Coréen - Grillades à voue goût— préparées par voua. PJLR. : 50 F.

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à part, de 80 F tt compris.
TJJra même le dimanche Jusqu'à 2 h. du matin- AIR CONDITIONNE,
Brasserie - Restaurant Joli cadre Alsacien - Tous les produits
d'Alsace. Banc d’huîtres - Plat du Jour : environ 21 P.

J. 23 b. Spéc. Bretonnes : Fruit* de mer. Poissons (Lotte en matelotte,
Bar grillé « beurre monté’ ». Terrine chaude de poissons).

ERivipokic DE PARIS

Vue panoramique sur la vallée de la Belne. Dînera aux chandélia».
Ses terrasses. Salons privés. Pare 2 ha. Piscine. Tennis. 27 ch. 083-21-24.

SOUPERS APRES MINUIT

LE CUJAS CUjas. Paris-S*£*35 F
S» formule complète à :

Ecrevisses à l'américaine. Lotte à
l’oseille. Rte de veau aux morilles.
SERV. ASS. JUSQU’A 5 H MATIN

TERMINUS NORD
r**Mra

Brasserie 1925. Spéc. alsaciennes
23, rue de Dunkerque (10*)

LE LOUIS XIV
8. bd at-Dems. 200- 19-20. Fermé
landl-mariL HUITRES, rküii'el
DE MER. Crustacés. Rôtisserie

rilV & r - Mablllon. ODE. 87-61
uUT Saint-Germain-des-Prés
Prix de la meilleure cuisine
étrangère de Paris pour 1978

Feljoada - Churraacoa - Camaroes

LE MUNICHE
Tt' r

6W^62̂ W
U **

Choucroute - Spécialité»

DESSINER 9, place Perelre (17*)

LE SPECIALISTE DE L'HUÎTRE
Poissons - Spécialités - Grillades

WEPLER
"• î£h-ï?

cb*

SON BANC D'HUITRES
Foie gras frais - Poissons

LES VIEUX MÉTIERS

DE FRANCE
13, boulev. AUguste-Blanqul (13*)

T. 588-90-03. Fermé dlm. et lundi
Soupers aux chaud. - Foie gras
Poissons - Huîtres - Crustacés

MERVEILLE DES MRS
292-20-14 CHARLOT I** 522-47-08
128 bis, boulevard de Cllcby (18*)

Sou banc 871011X65 - Poissons

LE CONGRÈS fflSSâfti
30. av. Grande-Armée. SON BANC
D’HUITRES - POISSONS. Spéc.

Viandes de BŒUF grillées.

LE PETIT ZINC '’oïÆ*"
Huîtres. Fofasons. Vins de pays

IID ini Tous les aotra
JULIEN Jusqu'à 1 h. 30 (sf d lmT.

16. rue du Fg-Salnt-Denls (10»)
770-12-04

LA TOUR D'ARGENT
6. place ds Ta Bastille. 344-32-19
Cadra élégant et confort. TJJra
De midi à 1 h 15 mat. OrilL Polss.

BANC D'HUITRES

LA CLOSBtlE DES LILAS
171, boulevard du Montparnasse

326-7Q-50 - 033-21-68
Au piano Yran Meryer

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 Heures sur 24

LA MAISON D'ALSACE
LA MAISON DBS CHOUCROUTES

Sa boutique de comestibles

39. Champs-Elysées - 359-44-24

AU PIED DE COCHON
Le fameux restaurant des Balles

Fruits de mer - Grillades

6. rue CoqullUère - CEN. 11-75 +

LEGRAND CAFÉ
BANC D'HUITRES

POISSONS - GRILLADES
4, bd des Capucines - OPE. 47-45

Le prix du
Ils Éom dît. mardi soir, aux

* Dossiers de l’écran - — il

Hait question du pétrole et des

énergies de remplacement, —
lia ont été tréa nets : si on ne

lad pas d'économies, si on
continue à prendre sa bagnole

pour talro une course ù moins

de 2 kilomètres, ce qui repré-

sente, paratt-il, 25 Va de notre

consommation d"essence, on va

droit à la catastrophe, au gouffre,

au trou béant, qui nous attend

d’ici cinq i dix ans. Ce n’est

pas compliqué ; en. Tan 2000,

les réserves d’or noir s’élèveront

à fl0 milliards de tonnea, et les

besoins A 120 milliards de
tonnes. Ce ne sera plus 6

rOPEP de fixer alors le prix du
pétrole. U sera souple ce prix,

élastique, soumis aux lois de
rottre et de la demànde, en un
mot colossal. Cette douce pen-

sée amenait sur les lèvres du
cheikh rament, ministre saou-

dien du pétrole, le sourire du
chat de Chester, rami d’Alice

au paya des meiveüloa.

A S.VJ3., en revanche, c’était

la panique. Quoi ? Comment ?
Et les énergies de rempla-

cement ? Elles sont très lentes

é mettre en place. Le sofelt.

rem. le vent, c’est bien loll.

mais cela n'est pas pour tout

de suite. Sf Ton veut s’en servir

un jour pour chauffer nos appar-

tements, // faudra d’abord, pré-

cisait U. Claude Gulllemln, du
Bureau de recherches géolo-

giques, les doter d'équipements

particuliers. Cela prend du temps

et de rargent.

Et les centrales nucléaires ?

Très bien, les centrales. Idéal.

On en a tort peu parlé tfailleurs,

cela semblait aller de aol. le
cheikh a . félicité U. André Gi-

raud pour rénergie dont taisait

preuve le gouvernement de

M. Barre en matièreu.' tfénergie.

Notre' ministre de findustrie a

pris bonne note, et tout le

monde s’est ensuite réjoui de le

haussa brutale du prix ' du
pétrole, qui.a ébranlé le monde
en T973. Sans cette sonnette

d’alarme, on ne se serait pas
préoccupé de trouver des éner-

gies de remplacement - Tra-

duisez en français de construire,

de multiplier les centrales, et

toute l’économie occidentale

aurait capoté vers 1985.

Ce danger demeure, notez.

Aujourd’hui tout va bien. du

pétrole on en produit plus qtfil

n’en faut. L'Iran a fermé ses

puits sans que personne s’affole.

Le problème, c'est pour après-

demain.

Au train où Ton va. las réserves

vont s'épuiser avant d’avoir été

remplacées par d’autres sources

d'énergie. Que taire en atten-

dant? Des économies, on vous

Ta déjà dit. Le président Carter

le rappelle, le répète avec cou-

rage et obstination à ses conci*

layons. Il faut veiner au gaspil-

lage. Le moyen dans une société

où tout pousse à la consom-

mation ? En éteignant fa lumière

de fa salle d'eau, quand on ve

4 ta cuisine ? En s'achètent uo

vélo au lieu d’une auto ? Qu’en

penserait le régie Renault ? Les

experts, réunis derrière nos car-

reaux, sont restés vagues sur ce

point, pourtant capital. Encore

une chance, se dlsalt-on en fer-

mant le poste, que fa baissa

de la croissance économique

entraîne une diminution de la

consommation énergétique. Seu-

lement. payer le pétrole au prix

du chômage, c'est quand même
un peu cher.

CLAUDE SARRAUTE.

MERCREDI 15 NOVEMBRE

CHAINE î : TF 1

18 h. 55. Feuilleton : Les Mohlcans de Paris t

19 h. 20, Une minute pour les femmes ; 13 h. 45.
Jeu : Linconnu de 19 h. 45 ; 19 h. 50, Tirage du
Loto.

20 h 30 Série : L’inspecteur mène l'enquête
(De main de maître). . .

22 h 5, Documentaire : Ceux qui se sou-
viennent (-Ils ont tenu-, 1914-1918).

La série s'achève sur ta guerre. Ceux qui
étaient partit gaiement et sont retrouvée
dont la bons des tranchées. Témoignages d
ne pas manquer.

23 h. 15. JouraaL

CHAINE II : A 2
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres i

19 h. 45. Ton-club CDave et Régine) ; 20 11,

JouraaL

pourchangerde vie ^
changez.de uterie;

CHANGEZPOUR UNE*'

UTEWE

’ Avec un
magnétoscope Akaï

Si vous voulez revoir une émission, inu-

tile d'atlendré qu'eiie-scit reprogrammée.
Regardes- la et snregisfrèz-ia en même
temps sur votre magnétoscope Akai

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les ieuoes : 18 h. 55. Tribune
libre : Confédération française déroocratfaue du
travail (C.F.D.T.) -, 19 h. 20. Emissions régio-

nales : 19 h. 55. Dessin animé i 20 h~ Les leux.

20 h. 30. Téléfilm américain (un film, un
auteur) : OBSESSION INFERNALE. d'aDrés le

roman de C. Siodmak. scéaano d'A Soies, réai.

B Saga), avec O McCallum. L Nielsen. H. Kaüt-
ner. S- Strasberft. L Palmer, etc.

On biochimiste américain tente de frtm*-
fêrer un cerveau humain d'un savant d un
autre..

22 lu JouraaL -

FRANCE-CULTURE
lg b. 30, Feuilleton : « Noatradamua * (Face-à-

faoe) ; 19 h. 25, La -science en marche : science et

science-fiction ;

» h. U manqua et las pommas : l'orientalisme
romantique ; 22 H. 30. Nuit» magnétiques ; cite poux
un théâtre-musse.

ce labelguidera

votrechoix
FRANCE-MUSIQUE

20 h. 30. Muppei show (Jean StappJetonJ ;

21 h. 5. Ml- fugue, oïl - raison (Bateleurs et
baladins)

22 h. 30. JouraaL

18 h. 2, Kiosque ; 19 h. 5. Jazz.

38 b. 30. Entrée de |eu . « Variations sûr le thème
de Haydn » (Brahms). « Sonate pour deux plsaos en
la majeur • (Brahms), avec- ira planistes J. Maunnnry
et L. Baguenauer ; 22 b 30. Ouvert la nuit ; à 23 b,
Pfaoi-plano: 1 h. Douera musiques.

JEUDI 16 NOVEMBRE

CHAINE I : TF 1 CHAINE III : FR 3
12 h- 15. Réponse & tont; 12 h. 30. Midi pre- 18 h. 30. Pour les leunes; 18 h. 55, Tribune

mJ ère ; 13 h.. Journal: 13 b- 30, Objectif santé: libre : Mouvement des démocrates : 19 h. 20,

la prostate i 14- II, Les vingt-quatre jeudis : Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé :

18 il. A la bonne heure i 18 h. 25. Pour les 20 11. Les Jeux.
petits: ia h. 55. Feuilleton : Les Mohicans de 20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : L*ESCA-
P&ris (n* 19) ; 19 h. 15, Une minute pour les LIER, de S Donen (1969), avec R. Harruson,
femmes ; 19 h. 45. Jeu -. L’inconnu de 19 h. 45; R. Burton. C. Nesbltt. B. A- Angers.
20 tu JouraaL P. Heywood.

20 b. 35. Série : Le temps des as, de _,
A Londres, les problèmes ramütaux et ta

J.-L. Lignerat. réal. C. Boissol. avec B. PradaL
•

J.-C. Dauphin, C Lauréat 21 h. 30. Magazine : f£êe d-1^ ajiïâre*^
*

L’événement « 22 h. 35. Ciné première, avec Tragédie de deux êtres Solitaires Scènes u
François Nourissier. ménage et réconciliations. Un /Cm cruet,

23 tL 5. JouraaL magnifiquement interprété.

22 h. 5. JouraaL
CHAINE II : A 2 __ .

_

13 h- 35. Télévision régionale: 13 h. 50.

FRANCE-CULTURE
Feuilleton : L’âge en fleur » 14 tL, Aujourd'hui, J3. ^ Renaissance des orgues de France :

madame (Mesdames les jures); 15 tû. Série : *r
a£*

,
pour«

ÇoJucne » 17 h. 25. Fenêtre sur» la sculpture musique contemporaine à Mets, en 1977 : 18 b. 30,poétique de l espace t 17 h. 55. Récré A2t Feuilleton : « Nostradaxnus » (Le mage); 19 h. 25.

18 h. 35. C’est la Vie t 18 b 55. Jeu ; Dee chjrfres progrès da ta biologie : le système génétique
et des lettres» 19 b. 45. Assemblées parlemen- «... .

talres i le Sénat: -20 h„ JouraaL h- » SSS blanche : « ira Jardins merveHlenz ».

PO h as II Atftit un mimlripn , M SnlTa % •** Saint-Pierre ; 22 h. 3o, Nulle magnétiques :20 D. an, U était un musicien « IW- aane. dés pour on théâtre-musée (naissance d’une divinité).
évocation par ta fiction s'an grand muet-

eten plutôt méconnu, humoriste, révolution- CD AKIFE lluciauc
nuire du langage et des forme*. rRANLC-MU3IÇUe

ri
2
3

k- ÇLM :: OU RIFlFi A PANAME. de 14 h. 15. Musique en plume : Kelkel. Monsoorgaki :

D. de La Patelliôre (1905). avec J. Gabm. 14 h. 39. • Concerto pour violon et orchestra n?l »
N. Tiller. M. Darc. G. Froebe. G. Raft. C. Brook (Mozart) : 16 h. 30, Musique* rares: 17 h, Fanfru
(rediff.). EKSH. (“««»«« traditionnelles) ; 18 h. 2,

Un vieux truand qui fait te trafic de for xioroue ; h 5. Jazz ;

perd des associés, assassinés par sue outre „ ,“n direct du Grand Auditorium de la
bande. Un agent américain s^nfiltre dans son Radio-Prence_ « iris » (Balassa), * Esspre-
aroanisatiov et gagne sa confiance. îî ,

» (Baird), t Première Rhapsodie pour
Une série notre de routine, d’après un violon et orchestre » (Bartok), a Trois Postludes »

roman d'Auguste Le Breton. «.uioaiatnnct) par le Non val orchestra pbilharmoal-

22 h. 25. Journ&L Bo^aîdi'. r£]o£?'zï‘ h?lo.
Ouvert la nuit; l h^ Douce* musiques.

TPTRTPVFS RT DEBATS magazine « Le téléphone uident d’honneur du parti répu-

MERCREDr 15 NOVEMBRE l^h.
6

is[

8,11 ^raoce"^nter» ^ bUcain. est l'Invité du Petit-

— U. Leauté, criminologue, ré- déjeuner s de Franee-Inter, à
pond aux auditeurs sur le thème JEUDI 18 NOVEMBRE - 7

MERCREDI 15 NOVEMBRE
— U. Leauté, criminologue, ré-

pond aux auditeurs sur le thème
< La légitime défense », au cours

29 h. 15.

JEUDI 18 NOVEMBRE
.— M. Michel Poniatowski, pré-

records
Nouvelle édition augmentée et mise à jour. Pfus de 5000 records mondiaux
Un livre insolite, instructif et divertissant. pages -illustrées • 64 f ;;

denoël
1
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Naissances

— M.. Patrick DOUAULT-rt Mme,
née Corneille

'

" Boudât, "tour fin»
Charlotte, ont la Jola d'annoncer le
nelaaance de . . ,

Clément.- .... •-*.

le' 6' novembre 187*. 1 Parts, ’

.

M. rue Pascal. 75005 Paris.

— Brigitte et . AU KAZANCIGTL,
ainsi que Delphine. ont. - la Jola
d'annoncer la ' naissance ' de

Roxnue,
le 0 novembre UTl

22. rue Manet, -^8370 Plairir.

— Thierry et Nhd-MaJ PAT0RLE
sont heureux d’annoncer ' b n«i«-
eance de leur : nia. -

Thmih-Tjim
le .4 novembre, à Parta. .

— Michel et Hélène VTLAIN (née
Delachenal) & Panny la joie
d'annoncer la naissance do sa
petite cœur;

Almadra,
le 17 octobre IMS." V

- ~ M. et Mme Banni Qahan.'-
'

M. « - Mme Jean Porsstterl, . nte
Dahâû,

part du décès de. leur, mèrs
-bien aimée,.

'

Parie DAHAN, •*

née Gourion.
.survenu Je-a. 3 oorembr» 1878.
.*Suivant -son désir, les obsèques ont
en Hou dans l’intimité.

.

-

Slle souhaitait également qtfast
-pensée émut, soit æcoRUe *

LéonDAHAN.
son époux. .

Lucien DAJBAN, '

. son /ils, «Ingt-trota ià

— M. Pierre Angrçnjy. .

M. si Mme Guy Angremÿ. ' ’
-

M. et Mms Jean Chardon et leur
nis.

:
‘.F - r

Mme Josée Angnsay et sa. - Alla.
M. et Mme Jacques Tlrblllot,
Le docteur et Mtae Etienne Merlan.
M. et Mme Yve* Merlan,
le docteur et -Mme Bernard

Merlan et taure flllré
U. Antoine OnUlanms ' et . ses

enfants.
Les fammea Bailly,

' -Verdan et
Gabriel.
ont la- douleur ds taire part du
décès de
Mme veuve Antoine ANGREMY,
née Noélle>;Gennahu.. GxriQàmxt^ ;

survenu le 22- novembre 1378. dans
sa quatre-vingt-quatrléme année, en
son domicile, la, nu dn MbnHn.*
Puteaux. , v..' •

La cérémonie .religieuse sers célé-
brée le vendredi 17 novembre- 1978.
* 14 heures, en réglise Notre-Dame-
de-P1tlé-3ainta»-MathlMB; : dePutesnx,
33, .ras LuolBn-VolIUA.-tnzl.vlb dç
l*lnbumxtlon éu.elmetlèié -de Zdnd-
lols. dans le caveau de femlUe...
. On se - ^6unbta, à l’égujia.

. 47. Avenue Vérdins.
" '

- S2L20 Montrouge. -- '--- •

88. n» MauHce-BokanôukkL
92600 Agraires.

— M, et- Mme-Robert- Bardom-leurs
enfante. famlBè et alliés; ont la
douleur de fàJzê

.
part du décès 'de

Mme -Trann> RAKDOIÎ,
nfesHetarâ,

survenu le 24' octobre 1B78. dans as
quatre- vinKt-uonviômalStmfte; •

Les obsèques ont etr Heu -dans la
.plus stricte .Intimité. ,

1

Cet avis tient Ueu de fèlre-part.
13. quai de la Gironde, 75019 Paria.

— Noua apprenons
'

'ta .décès de
Oüviô- QADOT.

ancien- député daa. T«ndae-

fN* :
le .février: 'wr*t ‘serotap*

fLmdesL" OIttsr.:.«*lWtfcV-*itaâWS^MSi
entre en IFï». mr connu munlcff

“' '"
Mésanges, commun» dont.U;e été
de 1925 * 1977. ConréBler <r«rm .-

ment de 1922 b 1937. PCéSfctaDÇ 48
Fédération départementale du féril'nd*
cal de 1945 -è 197V Olvtar CaHot élu
conseiller général 'pour ta preapMrs -tafs

en 1945 dans le canton -de Sonstan, ave»
présidé ressemblée départementale dé
1949 è 1970, data è laquelle H. jt'ayaftl

pas sollicité, le renouvaUament dé son
mandat. Il avait également siégé à 'As-
semblée nationale de un è 1954.1. -.

La vente de charité des « NIDS
DE- PARIS .à,- œuvre reconnue
d’utilité publique, -aura. Ueu cette
année les 25 «t if novembre 197*
dans les salons' Bttta. 9, avenue
Roché, 7300* PARIS.
.Depuis près de.35 aas, cettebefle
œuvre accueille les enfants- aban-
donnés et s’efforce, de leiwr trouves
un foyer rayonnant.
-Si vont vonlea lui témoigner notre'
sympathie es loi- apporter - votre
aide, venea acheter à la .vente ;
vous trouver** à ses comptoirs -de
lingerie, de Jouets, . de produits
alimentaires et de ' livres, 'des
articles de tonte première qualité,

aux mêmes pris que dans las
grands magasina
81 vous ne pouvez y- assistez,
aides-la en «dressant votre obole
aux Cf NIDS DK PARIE a. R, «ve-
nue de Saint-Mandé. 33012 PARIS
C.C.P. 5709-13.
Le Conseil O'AOminVstration vous
remercie d’avairça -de' votée .pré-
sence ou de votre envoL .

-r? Mine Muatàpha Kl : Habib, née
.‘Béatrice Rlonnt. rés enfanta Wahla.
Alcha et' son fiancé, Hladh Bueghlr.
Mme BT HaUtt sa mère,
Mme Oiagnlar Rlottot, sa bello-

mére,- ....

5 M- et Mme • Jamaleddlns Kl Habib
et leurs enfant*.
- M. et Mme -Mhamed Alt Kl Habib
-et leur» enfanta,

'
1

M- et Mme -Mahmoud et
- leur» enfante,
- M. et Mme Hachsmi MaJwm et
leur enfant.
IL et Mue Alain' Rlottot et lût»

. enfants.

-

Le - lieutenant -colonel et Mme
Saragnon. et leurs
La famine Raouf Bey. -

sel rrérsa. «bues. beaux - frères,
belles-seauts, neveux et nièces, - -

. ont la douiéar de faire part dn
rappel à Dieu do .

chargé d'enseignement
-. Mnttapha EL HABIB,
à l'unlveralté de Parta-VID.

. chargé de conférence
à l’Ecole du Louvre, -

le 13 novembre 1978. . 1
IR rue Blondel.

.
75002 Parle.

me Rached-Msallem.- - - -

La Marna (Tuataie).

— La -meesè d'enterrement du
. - .. Père Paul HAUBTM41ÏN,

T
, dé la Compegnlk de Jémn.

décédé 1e 14 novembre ; 1978. sera
célébrée. A Salnt-Etteane. en l’église
Notre-Dame, 1s Jeudi 16 novembre
1878. ft 15 h. 43.

.. . De la part :

.^'- De sa fainine.
Do Pén provincial, des. père»'.et

Frères de la Compagnie ds Jésus.

— Mme Jacques de La .Brosse,
U. et-Mma Pressantes du Bost. .

M. et Mme GlIXea do L* Brosse.
Mlle Catherine dé Xœ Brosse, -

.. M. et Mme Xhlerey do :I« Brosse,
' M. et Mme Patrice de -La Brossa,
i' M.- et Mme Pierre Henry- d'Anlnota
.-et lents enfanta,
oit ia -douieur dë faire , part du'
décès de

' ’

.
Jacques de LA BBOSSE, -

'«arvonu Sccldintallement Je 13- .no-
vembre' 4978. dans -sa sotaance-dlxT

'

'hbraéme- année.
. -"CalnJ-cl ayant Tait' don dé.- son
.redqst -mm messe jaunira is.'.famille
et ses «mis je jeudi 18 . novembre.

On nous prie d'annoncer la
décès de

U. Charles LE MORVAN,
ingénieur

des sert* et manufactures,
survenu i Biarritz, le 8 novem-
bre 1978.
De la.pan de :

'

. .liras Charles Le Morvan, son
épouse,
Sa famille.
Ses amis.
Les obsèques ont en Ueu dans

MntfanM à Bayonne.
Cet avis tient lien de faire-part.
.Résidence ChAteau d'Arcadie, .

,
*3. avenus Poch, 84200 Blmrrttk,

—: On nona prie d'annoncer- le
décès de "

Mme veuve Robert LEROY, :

née Yvette Peltier.
survenu le 3 novembre 1970, dans
as quatre-vtngt-elnqiilème année.
De 1a part :

DU docteur et Mme Claude Leroy,
- De M. et Mme Jacques Leroy.
De leua enfants.
Des familles Agostini. Oriandlni.

Dumont. Andié.
Bt de are amis.
L'Inhumation a en lien dans la

plus stricte fntlmltè au - cimetière
«u Père-Xtachalss.
7X avenue de la . Paix.
73320 Le MesnE-Balnt-Denta.

— Le docteur André MoUlongnct.
Le docteur et Mme Henri Mou-

- longuet,
. .

Le colonel fSJL) et Mme Manrlco
MouIongneL
VL et Mme JacquM Mouloogoet,
Ainsi que leurs enfants,

font part du décès de

Mme André MOULONGUET,
' née AUne Boucher,

survenu le 13 novembre.
Les obsèques auront lien le ven-

dredi 17 novembre, à . 9 heures, en
l’église Salnt-Sympborlen. place
Safnt-Bymphozlen. è Versailles.
Inhumation au cimetière de

Qucaux. nnenne). & 10 beurre.
NI fleure ni couronnes.
Cet avis tient Usn de faire-part.

NI fleurs ni eombnnos. •

••dre réls tient. Heu de faire-part.

• 5. nié--Christine. 75006 Paris.

GrimesDucs
issu de vieux cépages

Gascons est distillé

lentement puis vieilli

dans des fûts de

chêne àPanjas. Gers.

3,
.
place Alexaadre-lMi,

38000 Versailles.
'

— Sérézln-Lde-la-Tour (28300).

. M. le professeur et Mme Polloreoa.
M- et Mme Oarin et leurs enfants.
M. et Mme Woehrlé et leurs

enfants,
ses amis.
ont . la chagrin de faire part de la
mort de .-

Janine Claude POLLOSSON.
' Là cérémonie reUglerae a en lien
à - Béréztn-de-la-Tonr, le mereredl
8 novembre.

— Mme Reinhard. - -

Vincent et David, -

Catherine Poirier-Reinhard. ;
- Marie - Magdeleine Pturlen. son
mari et ses enfanta.

. Marie - Thérèse Apostolesco. son
mari et son fila.

Yvonne Reinhard et ees enfants, :

Hervé Reinhard, sa femme et ses
enfant»,

Bt. tonte la f«milia,
ont la douleur de faire

.
part dn

décès de
_ -

. Jean-Jacqtu» REINHARD.
Les obtéqnafe ont-en Ueu le 14 no-

vembre en l’église Sklnt-asRnain-
des-Prés. - dans Wlsttfllé
Cet avis tient Ueu die falré-paitr

. 28, me du Pour, 75006 Paris.
,

- Le Seigneur a rappelé A Lui. le
9. novembre, dans sa, soixante-dix-,
septième année,'

Maurice RIVIÈRE.
T" De -la pari; de :

Marie-Thérèse Rivière, son épouse.
Emmanuel et Danièle, •

- Jacqnea et OèeHe.
'-

Monique ' et Prençota Louohe-
Pellreler.-

-, Nicole st Jean Sauvajon.
. Colette et Philippe Bramelot.
• Gérard et OdDe.
Miaou se Jesn-Panl Boeldleu.
Jean St; Nicole, . . _

aea enfanta,
Ses tmteMlenx petlta-enfanta. •

Les familles Rivière de. Orand-
boulogna. Lafitte. : Desmaison. Ber-
tolua. . «TOrthO, BLntz, de Vsnmas.
Dognln .

Lan obsèques ont eu lieu le 10 no-
vembre, es l’égltae Notre-Dame-du-
Roealrs..

21. rua Doyen-Gosse,
« 38700 La

,
Tronche- .

HOTELrDKB: VENTES . DB NEDXLLy^SPR-3KINE
8. rue du Commandant - Pilot. - ^ -92300- NBDILLY. - «34-09-37

JEUDI 23 NOVEMBRE 3378. * W heures '

J

"

IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS
' '• BEQ/L:'Rr. BOUT; PRANKE&. JKAT7RAT, "été.

.

Objets d’ArV Méublré:; dp i,fUi-hqmènia alèole.- oertaixa. estampillés :

BonnemitiP. .'Prtmrugaan, Jacob, Pie*. Schey.' Tassera, etc.
•*. ..

-'
‘.-''.'.'Bolon -par -MAJOREULB . - , - .-

* Ttaplssaitatf BruxaUeT XVD> siècle, dtaprès Rubena. -
. Tapisserie ims ^Vra»^ siècle, dtaprée Tsnier..

IMPORTANTS BIJOUX ^

;

ORFÈVRERIE XVnT et Moderne
TABLEAUX MODERNES

Kxp. : sam. 18 novombra. d» lt iv- V2iX'mardi 21 nov. de U 11 i 18 lu
- - mefccrKll 22 novembre de 11 h. à 31 h.

fe 'Maître'Jexn^MaJa LABAT. . -,

' 1Ô. rue -de la-GraSge-BirteHère.
' 75009 .EARI8- - ’T- 824-7Q-î8 et 524-90-54.

retrouvez le vont du vïüi chocolfd

Circuit - découverte.
de 16 j.

Nombreux départs

Prochain départ : 23/12
àpartirde7850F* -

NOS VOLS SPECIAUX A.R.

TUWS , .

ATHENES
MARRAKECH .

ISTANBUL
LE CAIRE
NEW-YORK
NAIROBI
MEXICO
BOMBAY
BANGKOK
TOKYO

etc.

: 8301=
990 F..

1.050F
1J00F
1Æ03F
.1.530 F
2.12SF
2J50F
Z490 F
2.500F
4L2SOF

— On nous prie d’annoneer le
décès de

M. Rolland TALAN,
expert des Nations aata*,mm» accidentellement - le 11 no-

vembre 3978, à Bnjumbura (Bu-
rundi 1.

De la part de :

Mme Rolland Talan et ses enfanta,
M. st Mme Louis Talan,
Le comte et la comtesse Jean du

Rcireoat,
Bt de toute la famille.
Lea- obsèques seront célébrées en

l’6gllse de Peret fRèrault). le 18 no-
vembre, A 14 h. 30.

Remerciements

— La famille et les amis de
M. Henri BONNET,

ambassadeur de Prance.
dans l'impossibilité de répondre aux

ses lors de son décès, remercient
toutes les personnes qui ae sont
associée.» à leur peine et les assurent
de leur profonde reconnslmsnce.

— Mme Douineau et ses enfants
raaeWent bleu sincèrement toutes
les personnes qui se sont associées
A leur deuil lors du décès de

ML Michel DOUINEAU.
• intendant du lycée Rabelais

A Meudon.

— M. et Mme Gilbert Sage.
. Mme Raymonde Bicbeto,
M. Georges Mlremont,
Leurs enfants, parents et .

alliés.

Infiniment touchée par la. sympa-
thie qui leur a été témoignée ion
du décès de

M. Paul MTREMONT.
vous prient de trouver !d l'expres-
sion de tours stncérea remerciements.
Novembre 1978.

Messes anniversaires

— Le Creusât.
Pour le deuxième anniversaire du

rappel A- Dieu du
docteur René BEAUFÏLS,

une pieuse pensée est demandée par
n famille A ceux resté* fidèles k
son souvenir, en union avec Isa
rnesees célébrées a son intention, le

18 novembre A 18 h. 30. en l'égUse
Saint - Eugène du Creusot. et le
19 novembre en féglise de Brandon.
A 10 h. 43.

37. rue Vietor-Bugo.
71200 Le Creusot.

Anniversaires

— Le 13 octobre s'est éteinte de-
vant nos yeux

JaeqaeDne BOULLENGER,
de Lemorlaye (Oise),

enterrée le 36 octobre dans la
concession Maltard an cimetière ds
Malsona-Laffins (TveUnea}.

. Noos demandons nae pensée à
tons ceux qui » souviennent d'elle
Nadine Glovanelll-Leroux. sa nièce,

et Gérard Leroux, son époux, leur
fille Maries, ainsi que Christoffe
Boullenger et Florence Barra-Boul-
lenger s'associent à leur tristesse
dans la perte de leur Unte.
Résidence La Cravache.
0O2GO Lamorlaye. .

— Pour le premier anniversaire
dn décès do
professeur Georges FRIEDMANN.
Mme Georges Friedmann demande
une pensée à ceux qui l'ont eonnn
et qui restent fidèles è son souvenir.

BENNETON
graveur héraldjste

- maison fondée en 1880

r '- FAIRE-PART
DE MARIAGE

INVITATIONS
CARTES DE VISITE
PAPIERS A LETTRES

CHEVALIERES GRAVEES

75, bd Malesberbes
Paris8*.tél387.57.39

— La messe aux inten-
tions des anciens élèves décédés des
Geôles de? mines de Paris, de Saint-
Etienne et de Nancy, sera célébrée
le is novembre, à 11 h- 30.
en la chapelle du collège Stanislas.
22, rue Noue-Dame-des-Champe.
75006 Parta.

Cérémonies religieuses

— On sous prie d'annoncer qu’un
service sera célébré è ta mémoire de

Mne Janet FLANNER,
le Jeudi 10 novembre, è 16 heures,
è la cathédrale américaine de Parla.
33, avenue George-v.
(Za Monde du 9 novembre.)

Soutenances de thèses

Doctorats d’Etat

— Université de Parte-1. Jeudi
10 novembre, à 14 heures, salle des
ftmmiiMiiiii, m saunanuel Korn-
probst : « La notion de bonne foL
Application en droit français ».

— Université de Paria-L. vendredi
17 novembre, è 14 heures, salle
Loute-Llard, M. André Fischer :

c L'Industrialisation contemporaine
des Pays-Bas ».

— Université de Parte-V. samedi
16 novembre, è 9 heures, asile Loula-
Liard. m»»» Henriette si«fh ; e Les
invariants morphologiques et dimen-
sionnels dé la perception ».

— Université de Nanterre, salle
C. 26, jeudi 23 novembre, fc 14 h. 30.

U. Jean-Claude VarelUe : « Alain
Robbe-OrlUet . une pratique de
l’ambivalence. Etude but les clné-
romans de • l’Année dernière A
Marienbad » (1961) et de e l’Immor-
telle > (1963) ».

Communications diverses

La premier gala de la pièce de
Françoise Daria, c Je Tout pour le

ta tout », avec Michèle Morgan,
Pierre Mocdy et Jean-Pierre Bouvier,
sera donné an Théâtre dn Palais-
Royal ta Jeudi 23 novembre, à
20 h. 30. au bénéfice du Comité
national pour l'insertion et la pro-
motion dea handicapés moteurs
(C.N.LP.EM.). Réservations des
places : 200. 150 et 100 F au
C-K-IP.H.M.. 4. avenue anHe-AcoUss,
75007 Paris. TéL : 5*7-15-59 et
783-87-^50.

— Ita « Nuit bleu marine 1978 »,
organisée par l'AssociaUon des
anciens élèves de l'Ecole navale au
profit de ses œuvre*, aura lieu aux
Salons Concorde, Palais dea congrès,
le vendredi 17 novembre, à 20 b. 30.
Dîner anx chandelles, nuit dan-

sante, tombola.
Lee cartes sont * retirer è l’adresse

suivante :

Oala A25,
A avenue Octave-Gréard.
75007 Paris.
TéL : 280-33-30. poste 27 307.

l? l

JHarmiiscdfjdc <Smqnc
d PARIS C7
Les meilleurs chocolats

dans les plus belles présentations

Catalanuc sur demande
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INSOLITES OU CLASSIQUES
NOS CIRCUITS ET SEJOURS

‘•MAROC Circuit 8j. 1.840 F
• TUWSiE SéjourS j. 2Û0 F
• EGYPTE an felouque 14

J.
3Jl5P

.m KENYA SafarMOj. 4.100P
• SEYCHELLES Séjour 10 j. ÎL2SÛP
avonconvpns •

pus mkumumsu 1111/78 -,

Demandés. . ..

noire nouitale trochée à

jeunes sans frontière

7, me’de ta Banque,
78002 MBS,2613321

6. nieMonelaœls Prince.

76006BAMS.3288845
- S bureaux«a province

Visites et conférences

JEUDI 18 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 14 b. 30. devant l'église

Sauo-Etlenne-du Mont. Mme Allaz ;

Samt-Stienne-da-Mast et le Pan-
théon ».

15 hn 277 Ma rue Saint-Jacques.
Mme Bachelier : * Musée de la
médecine militaire an Val - de -
Grèce ».

15 iL, 9, boulevard Malesberbes.
Mme Chapon : « Le temps de
Proust» (Cataee nationale des monu-
ments historique»).

15 h.. 3. rua Malber : « Les syna-
gogue» de la rue des Rosine. Le
couvent des Blancs-Manteaux »
(A travers Paris).
15 lu métro Arts-ot-Mé-tiers :

« Chas un tournanr d’étals »
(Connaissance «Tld et d'ailleurs).
15 b. Balnt-Thoma»-d*Aquin : « Le

noviciat général dea dominicains »
(Histoire et Archéologie).

14 b. 45. 24. rue Pavée : * HAteta
de Bévigné. Lamoignon, ds Marie, de
Cb&tUlon » (M. de La Rocbs).
15 b- entrée principale, boulevard

de Ménllmontant : « Le Père-
Lachaise » (Parta et son histoire).

15 h„ musée dn Louvre, pavillon
de Flore : c Exposition Claude Gellee
dit le Lorrain » (Visages de Paris).

CONFERENCES. — 15 b., palata de
CbalUot. Mme Salnt-Glrone : « Bot-
Ucelli et le siècle de Laurent le
Magnifique »

18 h- cercle Interallié. 33. faubourg
Saint - Honoré, Mme Maryvonne
Leelerc-Cassan : « a» et nous ».

18 b. 30 et a b. 15. l’Empire,
41. avenue de Wagram, M. Bric Lol-
xeau : « Course autour du monde
& la voile • 'Guilde du Raid).

19 h. 30, 28. rue Bergère, Père
Humbert BiondJ : e Dieu-Trinité.
!Incarnatien et l’Eucharistie dans
les Lettres de Pierre » (L’Homme et
la Cnnn«lM,wn») l

20 h. 30. 31. rue Notre-Dame-dec-
Victolres, Mme Claude Thibaut :
e Art et civilisation de l’Europe : les
débuta de la guerre de Cent ans ».
20 b. 30. 28. rue Daublgny. U. Pa-

trick Almedleu : « Une méthode
expérimentale en peychoctnéoe »
(QERP).
20 h. 30. 107. me de Rivoli :

« Mobilier italien du XVUI» siècle ;
Roms, Campanie ».

20 h. 30, 60. boulevard Latour-
Maubourg. M. Fernand .Scbware :
< Le Mexique de Quetzalcoatl »
(Nouvelle Acropole).
20 h. 45. 35. rue de Sèvres. M. Mar-

cel Evrard : « Intégrer la culture
technique contemporaine dans la
culture générale » (Agora Sèvres).

21 b- Aquartua, 54. rue Sainte-
Croix - de - la - Bretonnerie : « Vers
l’homme primordial » (Ecole Inter-
nationale de U Rose-Croix d'or).

Le conseil dn jour :

n'oublies pas de vérifier

que vous avis quelques

SCHWEPPES Lemon d’avance.

INSTITUT

Remettant à M. Massé

son épée d’académicien

M. BARRE DÉCLARE :

«LE PLAN NE SAURAIT

ff SÉPARER D'UNE ÉTHIQUE

DU DÉVELOPPEMENT »

Dans la salle Vézelay du Mu-
sée des monuments historiques au
Trocadéro, M. Barre a remis, mer-
credi soir, son épée d’académicien
é M. Plane Massé, ancien com-
missaire au Flan et membre de
l’Académie des sciences morales
et politiques. A cette occasion, lé
premier ministre a notamment
déclaré : « Repenser le Plan. oui.
Renoncer au Plan, non, avez-vous
écrit. Je partage complètement
votre opinion à ce sujet. Il me
semble que si Von renonçait au
Plan, Véconomie française souffri-
rait de Vabsence d’une vision glo-
bale commune, de la disparition
d’un Ueu de rencontre et de dia-
logue si dijficüe soi!-fi, de l’ab-
sence d’un centre privilégié de
prospective. Repenser le Plan,
c’est la tâche qui s'imposera à
l’occasion de la préparation du
VIII* Plan, une grande attention
mérite d’être partie 4 votre sug-
gestion, de confier au Plan la
s fonction dévaluation ». aujour-
d’hui mal remplie, afin d’évtter les
projets sans cohérence, les reven-
dications sans réalisme-. Le Plan
ne saurait se séparer, en effet, de
la formation progressive d’une
certaine éthique du développe-
ment.»
Avant la déclaration deM Ray-

mond Barre, M. Marcel Boiteux
directeur général de l’EJXP,
ML Jean Ripert, qui succéda an
Plan à m. Massé avant de partir
pour les Nations unies et M. Paul
DaJouvrier, président de l’EJXF.,
ont évoqué tour à tour avec cha-
leur les divers aspects de la per-
sonnalité de M. Pierre Massé,
l’économiste, le planificateur et
l’humaniste.

Edité smr 1s BA Rt«. le Monde.

Gérant» :

Jseqttet Front, directe» de ta pnbnesttan,

Jaems SungroL

mâ
êsr

Reproduction Intérim* de tou «rit-

do, sens accord nsec radmbtlslratioju

r6® -.jtm
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SPORTS

AUTOMOBILISME

la 924 turbo-compressée est devenue une < vraie > Porsche

Stuttgart. — Produite depuis
son lancement à plus de soixante
mille exemplaires, la Porsche 924
sera présentée en 1979 en deux
versions. Le modèle de base reste
le coupé que l'on connaît, moteur
2 litres refroidi par eau, boite

quatre vitesses, mais le haut de
la gamme, dans le type, devient
une voiture de grande perfor-
mance & moteur turbo-compressé.
C'est cette dernière-née de Porsche
qui a été présentée à Stuttgart,
et sa production dans le premier
trimestre de l'année prochaine
sera de l'ordre de 20 Si des 924
construites, soit environ vingt
voitures par Jour (1).

La 924 turbo-compressée est
équipée du même moteur (Audi)
2 litres, quatre cylindres, que les
924 classiques, mais de nombreuses
modifications y ont été apportées,
dont l'injection, et le montage est
effectué chez Porsche. La puis-
sance avec turbo iK K K) est

« LE CRU ET LE CUIT » '

accueille en groupe,
toute l'année,

les «Htcm de 3. à 83 ans

5, BUE IiACEPEDE, PARIS-5c

TélËphon. (le eolr) : 707 - 85 - 64

De notre envoyé spécial

passée à. 170 ch (plus 45 ch), la

vitesse de pointe dépasse les

225 kilomètres à l’heure (plus
25 kilomètres) et l’accélération
permet d'atteindre les 100 kilo-

mètres en 7 sec. 8/10. Le kilo-
mètre départ arrêté est couvert

en 27 sec. 5/10. A titre de compa-
raison, les références des 924 &
moteur & aspiration sont respec-
tivement de 9 sec. 8/10 et de
31 sec.
Le moteur tnrbo-com pressé, qui

accuse un poids supérieur de
29 kilos, reçoit de nouvelles cu-
lasses. un aménagement différent
des chambres de combustion, un
allumage à transistor, un em-
brayage et un axe de transmission
de plus grand diamètre. Le couple
est augmenté de 48 %. Le sys-
tème mécanique relève toujours
d'une architecture dite « à fcran-
saxie » — comme la 924 et la

928, — c’est-à-dire que le moteur
est à l'avant et que la boite de
vitesses, reliée par un tube rigide
de forte section, est placée à
l'arrière, faisant corps avec le

carter de différentiel. Les charges
réparties sur les trains avant et
arrière sont ainsi mieux équi-
librées.
La 924 turbo-compressée béné-

ficie de quelques corrections au
plan aérodynamique (spolier
avant, becquet arrière intégré

? fauteuil direction basculai

cuir véritable (JL) ,2300f 1.250F

•^upiLS°i_ xmr 990F

• MT 295 F

Stock limité Bureaux et Profils SA.
19, av. de la RépubliqueHHM PARIS-î V. 357.30.37

dans le hayon) de sorte que la
valeur du cheval-vapeur est amé-
liorée de 3 %. progression impor-
tante pour une voiture dont le

dessin était déjà assez fin. Le
poids total est de 1 180 kilos au
lieu de 1130 pour les 924 clas-
siques. Les Jantes passent de
14 & 15 pouces, les freins à
disque sont ventilés à l’avant

comme à l’arrière.

L'essai effectué dans la région
de Stuttgart sur petites routes et

autoroute montre que, dans le

domaine des performances, la

924 est devenue une « vraie b
Porsche. En comportement, en
tenue, en freinage, à l'accéléra-

tion. au plaisir de la conduire,
à la sécurité ressentie. Le
confort est convenable et, Jusqu'à
200 kilomètres à l’heure, ü est

possible de soutenir une conver-
sation sans élever la voix. Si
toutes oes remarques peuvent
tomber sous le sens eu égard à
l'estérience de Porsche de maî-
triser ce genre de problèmes, c’est

au premier chef le fonctionne-
ment du turbo-compresseu r qui
retient l'attention et suscite la

curiosité. Les montées en puis-
sance, contrairement à ce qu’on
avait pu remarquer sur les 911
turbo, sont d'une grande sou-
plesse, sans aucune brutalité, et il

faut le vouloir pour se souvenir
que le moteur est suralimenté.
Sur ce point, la 924 turbo-com-
pressée touche à la réussite.

Elle sera vendue un peu moins
de 40000 DM en République
fédérale d'Allemagne et si son
prix en France n'est pas encore
fixé, il est assez facile de le situer.

H suffit d'enlever les 11 % de
taxes allemandes, d'appliquer le

taux de change du deutschemark
et d'y ajouter les 33 % de taxes
françaises. Elle devrait donc
coûter de 110 000 F à 120 000 F.

FRANÇOIS JAN!N.

(11 Porsche construit par Jour en-
viron cent voitures de type 924,
quarante-sept voitures de type 911
Idont six & turbo -compresseur), et
vingt-trois voitures de typa 938.

MONTPARNASSE

La Coupole derrière chez vous.

16,rue DeEambre
Studios et 2 pièces. Appartement-témoin surplace.

CIME 538 .52.52

FOOTBALL

CHAMPIONNAT DE FRANCE

Paris-$.-G. met fin à neuf mois de succès strasbourgeois

Champions d'automne mais furieux après

l'arbitre, M. Leloup, les Strasbourgeois ont

connu, mardi 14 novembre, une situation, para-

doxale. Venus & Paris A l’occasion de là der-

nière fournée des matçhes - aller - pour obtenir

une consécration dans un Parc des Princes

archi-comble, Us ont enregistré leur- première

défaite en championnat depuis le 10 février,

égalant seulement le record d'invincibilité de
Sain t-Etienne, avec vingt-huit rencontres.

Ce n'est pourtant pas la défaite mais la

façon dont elle fut provoquée qui motivait la

rnreur des Strasbourgeois. Après avoir contrôlé

le jeu en première mi-temps et avoir ouvert

le score par Léonard Specht 124* minute), îls

ont été rejoints par un faut de François MTelé

148e minute), puis ont dû s’incliner sur un

second but de Carlos Blanchi, parti en position

de hors-jeu 167e minuté). Remis en confiance,

les Parisiens semblaient dès lois invulnérables

et tiraient le meilleur profit du « choc psycho-

logique» provoqué par le retour de leur entraî-

neur yougoslave. Vélibor Vasovic.

Le <r choc psychologique
Four les présidents de clubs en

difficulté. Ü existe un s remède
miracle» dont U ne se privent
généralement pas. A défaut de
pouvoir renforcer leur équipe en
cours de saison ou de courir le

risque d'imposer de trop lourdes '

sanctions aux joueurs, Us préfè-
rent changer d'entraîneur.
Curieusement, ce procédé, justifié
par la nécessité de. créer on
«I choc psychologique ». réussit fré-
quemment. Du moïzis dans un
premier temps. A quinze Jours
d'intervalle deux des plus grands
clubs français, l'Olympique de
Marseille et Paris-Saint-GermaLa.

ont pu & nouveau en vérifier les

bienfaits.
Rien n'allait plus à Marseille

depuis quelque temps. Sur le ter-
rain. le jeu collectif se dégradait
au fil des matehes. Dans les cou-
lisses, Josip Skoblar, le directeur
sportif, et Yvan Markovie, l’en-

traîneur. ne cachaient plus leurs
désaccords sur la tactique à
employer et sur la composition de
l'équipe. A défaut de trancher
dans ce débat, les dirigeants pho-
céens ont préféré leur adjoindre
un conseiller technique en rappe-
lant Mario ZatellL Le soir même
de son arrivée. l'Olympique de

.

Marseille s’imposait contre toute

LES RÉSULTATS

CHAMPIONNAT DE FRANCK
DE PREMIERE DIVISION
(dix-neuvième Journée)

•Parle-3. -G. bat Strasbourg ....
Monaco bat *Laval
St- Etienne bat Angara
Nantes bat «Lyon :

floebaux b. Parte F-C
Meta bat *Bnstla
•Bordeaux bat Nice
•Marseille et Lille
Nancy bat Reims
•Valenciennes bat Nîmes

Classement.— 1. Strasbourg, 27 pta ;

2. Monaco, 26 ; 3. Saint-Etienne, 24 ;

4. Socbaux. 23 : S. Nantes, 22 ;

6. Lyon et Bordeaux, 21 : 8. Lille et
Metz, 20; 10. Nîmes, Bastia et Laval,
19; 13. Nancy et Parla-S.-O,, 17;
15. MaraeUle. Valenciennes et Angers,
16 ; 18. Parla F.C„ 15 ; 19. Reims. 12 ;

30. Nice, il.

English
EN JO SEMAINES

707.40.38

OPELASCONA DIESEL7CV
Une nouvelle Ascona à part entière aussi confortable, aussi silencieuse, aussi

luxueuse pour transporter toute votre famille. Son moteur 2 litres développe 58 ch DIN.

L'Ascona une berline pas encombrante avec l'économie du Diesel en plus.

Ascona Diesel à partir de 35.905 F**

* Pris dés en menas ou 2&8T8.
1

Boite mécanique. Consommations [nonne LTTAC] à 90 fan/h t>

£

I à 120 VmAi 9,4 1 en cycle urbain 8/

1

OPEL

attente sur le terrain de Nîmes
(2-1).

La situation n’était guère meil-
leure au Paris-Saint-Germain. A
défaut de dialoguer directement,
l'entraîneur Pierre Alonso. qui
avait lui-même succédé à Jean-
Michel Larqué en cours de sai-
son, et les joueurs s’accablaient
mutuellement de reproches pour
le plus grand bonheur d'une cer-
taine presse. La situation entre
eux était devenue si tendue que
l’entraîneur préféra se démettre
de ses fonctions avant même d'en
être démis. Rappelé de toute
urgence, le Yougoslave Vélibor
Vasovic, entraîneur de l’équipe en
1976-1977, a marqué son retour
par cette victoire «historique»
contre le leader strasbourgeois.

Tl est bien évident que quelques
jours ne peuvent suffire pour re-

mettre des joueurs en condition
physique ou améliorer le jeu col-
lectif d'une équipe. Comment dés
Iras expliquer ces sursauts spec-
taculaires constatés lors des chan-
gements d'entraîneur ?

Comme dans tous les sports, les

facteurs psycbologiaues jouent un
grand rôle en football. Certains
sportifs peuvent s’habituer à la

victoire comme à la défaite. L ar-

rivée d’un nouvel entraîneur met

un terme à cette forme de^ routine

en donnant aux joueurs 1 impres-

sion d'un nouveau départ.

Face à ce nouveau venu au club,

les footballeurs professionnels doi-

vent d’autre part refaire leurs

preuves s’ils veulent conserver ou

conquérir une place dans l'équipe,

n S’ensuit, à l’entrainement

comme en match, une nouvelle

émulation et une plus grande
concentration. Ainsi, placés dans
des conditions Identiques à quel-
ques jours d'intervalle, les joueurs
parisiens se sont montrés apathi-
ques quand Us furent menés sur
leur terrain par Laval et révoltés

après le premier but strasbour-
geois.
Ces changements de comporte-

ment suffisent à retourner bien

des situations. Toutefois, comme
beaucoup de «remèdes miracles s,

les effets du «choc psychologi-

ques sont le plus souvent limités
Hans le temps et peuvent être

remis en cause & la première dé-
faite. C'est alors le moment pour
l'entraineur de faire preuve de
ses réelles capacités.

GÉRARD ALBOUY.

l*rtiHesde coirf?2

^ 1,6
fessent plus sur

Encore pire doras...

Un pas considérable vient d'être franchi dans latechnique

des lentlKes de contact: fabriquées dans une nouvelle matière

souple etperméable à Peau (doncaux larmes et à Pair),

spécialement destinées auxyeux sensibles, elles apportent une solution

parfaite aux problèmes de tolérance. E Iles sontencore plus agréables

à porter etencore plus hvlslbles^.

Essayez YS0PT1C
80, Bd MaJesherbes - 75008 Paris -la. 522.15.52

1

Documentation et liste des correspondants £
fronçais et étrangers surdemande. ë

4K
Du studio au 4 pièces. Livraison
immédiate. Bureau de vente
sur place : 60, rue Emeriau,

Paris 15°. tél. 578.92S9,
les lundi, mardi, vendredi, samedi

de 10 h 30 à 18 h 30.

• ••

& i

174 Bd HAUSSMANN PARIS 8* SG&04.66

Avec Opel, portez tranquille. LATOUR

* -* V.i- —.T 5j

m
} u* )



LE MONDE — 16 novembre 1978

LA SUPERBE MUSICALITE
D’UN AMPLI SANSUI?
Appréciez-Ia d’abord avec les yeux.
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- Modèle représenté :

AU 517 (2 x 65 watts, 4200 F*).
- 4 autres modèles :

de 2 x 20 à 2 x 85 watts,
de 1300 F* à 4950 F?

i ;!

é
é
9
4i
il
i// ?w

£ *2*

Les critères déterminants,enmatière de haute-fidélité,
sontlamusicalité-, et le prix.Le reste n’est que littérature.
PRIX* Celui d’un ampli .SANSUI est agréablement

compétitif: SANSUI né fabrique que du matériel haute-
fidélité et sa production est parfaitement rationalisée.
MUSICALITE. Même si vous n’êtes pas un expert en

électronique, il vous suffit de détailler «à cœur ouvert»
Un bonexemple; leAU-377.

Parmi les 5 nouveaux amplis SANSUI,'
prenons leAtWir' •

Sa puissance: 2x50.walta Gtestlë rnbdèïp
"milieude gamme" Doncunbonexempte
Son prix: 2 400F*. Surcs.dèrnierpointsept
on constate qu'il s’agît d*^ produit raison-
nable (pour une telle puissance^efficace).*

Auscultons4e et mêsuroas i

ces en terme de musicalité.

Courant Direct.

Comme ses frères aÎQés(ATJ-7I7.et 517 •

illustrés enpagepréc^rienteiieâlZbëné^;
fide d'une, innovarion capitale siuleplan
scientifique :le "Ck»urantl5ire^(p.C^Cûoi^
veau principe de îaebtage permettant de :

coupler diœctemepttestrans^^
l'intermédiaire de cxmdensaîeurs) .

>'

Le mônfage ffampEficationést;donc fiant-

.

plifié, c'est-à-dire "purifié" saos^être sim-
pliste pour autant

* ».- * --

PuoBcatîbn.

SANSUI ne rfestpasanêtëensilxjii
chemin. '

V* - 'i s v
Lemoindre contrôlemanueld*imarnpEimit
àsa musicalité carigésèreunerésifeace
(c'est-à-dire du bruit;de la cüaphcalie, des
erreurs de phase)! Ceiix de ÎÂÙ-3l!Fcnït

: '

XliC ÉI A fllaiân ^IMt»Wnn1 Wlïîïll» lATInn . .

bte:, supprimés les contrôles "gadgets*
; - (ex, inverseur mono/stéréo), disparus les

comrûitee que la limpidité du "Courant
Direct? rend superflus (ex fibre bas).Puü-

.
ficàtiüll etnmacalité font éwfernTncrnfhnr^
ménage.

Performances. • V;

.
ion note en culte la qualité dés

composanlsdeFAU^IZ (ex, tolérance des
ïésnâances du pré-ampli < 196i transistor
PET stabilisant l’étage ampli,».) ontfestpas

;
•. étçmé-de relever les mesures suivantes:
- taux de distorsion harmonique totale se
rapprochantde zéro (0,0396 à pleine puis-
sance de*20Hz à20 kHz)
-barnie payante ultrarlarge (0 à 200 itHz

.àlwatt.-F0 dB,-3 dB)
: - tempsdemontëeédairWmicrcvseccinde)

~ souffle trèsfeibte exc^Dentrappcirts^iïal/
bruit(27 dB), . .

Croyez-envos orebles.

v Décrire avecdesmotsuneingression
; «fécqute.eststérile.

. Seules yos-ôreüles peuvent apprécier la'

musicalité cTun AU-31X Elles seules saisir*

xcnt sa souplesse, sa fluidité, son dyna-
•nrisme,sa nervosité. Elles sentes pexce-

'‘yrorit te précdaon de ses aigus et de ses
Tgiave& Ellfis Seulesjugerontsa discrétion

•^etsapureté rfampiifîcatian.

leschémaetlemontaged’unampliSANSUIpourimaginer
sa superbe musicalité.
Cependant, ne vous limitez pas à cette seule impres-

sion. Ecoutez chez un revendeur SANSUI le modèle qui
convient à vos besoins et à vos moyens: en matière de
musicalité c'est LE test de vérité.

Lasuperbe musicalité d*unATT-3I7:écoutez,
c'est LE test de vérité.

**** V. .

& mm

»<>. ia*

LTtalfro CassetteSC-WD (2260F*) i-etTtmerJlM/FMTO&Z
aîSOPO 3.»lBBdentpailHiiairBSjdfauxdePAIWU (24(XÏ^).

AU-7T7elST7:
CourantDirect+DoubleAEmerfaSon.

En plus du "CourantDirect", lesAU-717
et 517(2x85 et2x65 watts) sontdotésd’une
“Double Alimentation" (enparticulier, deux
transformateur) lui apurant,une parfaite
stabilité de réponse.Ces amplis se situent
ainsi, en dépit de leur prix (4950 F* et
4200 F*), au plus haut niveau de rampSfir
cation haute-fidélité.

On imagine la.musicaBté désAU-717 et517
(illustrés en page précédente): leur tamr

*Lesprix cités sont des prix indicatifs constatesau 30/9/78.

de distorsion harmonique totale n'est que
de 0.02596!

AU-TI7etZI7:
seul leurprix est^"basdegamn»*.

Sfls bénéficient de la même fabrica-
tion soignée que celle de leurs aînés

,
les

AU-11Z et 217 saut d'une conception plus
simple: SANSUI péut ainsi les proposer à
desprix"basdegamme"0300F*etl800F*)
Mais ne devrait-on pas plutôt parler de
"hautde gamme"lorque l’on constate que,
soumisàl'épreuveimpitoyablede lapleine
puissance (2x20 et2x35watts), ils affichent
sereinement un taux de distorsion harmo-
nique totale insignifiant (0,17 et 0,0696 pour
1000 Hz)?
Ecoutez lesAU-U7 et 217 et appréciez par
vous-même le qualificatif qui correspond
te mieux à leurmusicalité.

SansuL
Documentation/liste des revendeurs:
MAJORSJL 78810FEUCHEROLLES

a»- • V
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

4&Q0
LaFIgneTJL-

52,62
EMAN0ES D’EMPLOI 11/30 12,58 •

IMMOBILIER 32,00 38,61

AUTOMOBILES 22,00 36,61
AGENDA 32,00 36,61

1

PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 9774

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
(secteur Menuiserie Industrielle)

recherche pour légion Nord

Jeune Ingénieur
AJVI. ou équivalent

ayant si possible 2 à 3 ans d'expérience dans te

domaine «Production» tu) ayant permis d'ac-

quérir des connaissances pratiques en gestion de
Production et éventuellement en Informatique.

Chargé de missions d'organisation, le candidat
recruté pourra se voir confier â terme des res-

ponsabilités d'encadrement.

Poste à pourvoir rapidement.

Adresser C.V. (photo+ prétentions) sous réf.

3763 à L. de CASTILLA

GAMMA Sélection
6, place d'Estienne d'Orves 75009 Paris

LE PRÉSIDENT
’

'D’UNE ENTREPRISE . INDUSTRIELLE A
CARACTÈRE MULTINATIONAL DANS LE SUD-OUEST DE LA
FRANCE, cherche un

assistant de haut niveau
Homme ou femme de 27 ans minimum. Cest de préférence un juriste de -

formation mas 3 peut être I.EJR, H.E.C ou E.S.C.P. H joue le rôle de chef-de
cabinet c’est-à-dire rédaction des courriers importants, préparation sous forme
synthétique des dossiers des affaires traitées par le président, nationales ou
internationales.

U peut être par ailleurs chargé de certaines missions vis-à-vis d’organismes
extérieurs : ministères, organismes professionnels, etc.

Les perspectives de carrière sont claires : 3 devient d'kz trois ans l’adjoint du .

secrétaire général do groape oo peut-être secrétaire général d’une filiale.

La connaissance de l’anglais est indispensable pour ce poste et les candidats
ont par. ailleurs de réelles motivations pour 'travailler et vivre en province.

Veuillez adresser, s’il vous plaît, votre curriculum vitae avec une lettre manus- i
crite à notre conseil, Béatrice du COUDRET, sous la réf. 104LM. f

îdeques tixier s.a.
7 rue de logelbacfi 75017 paris

73, bd Haïusmann 75008 Paris TfiL266.04.93
11, pl. A. Briand 69003 Lyon Tfil.(7B]G2.0B.33

CHEF COMPTABLE
80/100.000 F.
Métallurgie Rhône-Alpes

La filiale d’un groupe multinational.
Implantée dans la région Rhône-Alpes,
recherche pour faire face à son expansion
le chef du service comptable d'un de ses
départements (200 personnes - chiffre
d'affaires 50 millions de francs). Ayant un
rôle fonctionnel auprès de son departement,
il sera plus particulièrement chargé de la
surveillance de la comptabilité analytique,
et devra mettre1 en place â très court
terme une gestion des stocks. Il seta aidé
dans cette mission par tes services financier
et informatique de l’entreprise, et par des
conseils extérieurs. II sera par ailleurs

chargé de la tenue de l’ensemble des
comptes du département. Ce poste peut
Intéresser un candidat âgé d'au moins
30 ans, de formation école de commerce,
option finances + DECS. Une première
et large expérience sera nécessaire, et aura
été acquise, si possible, dans une entreprise
de biens industriels. Ultérieurement, les

possibilités d’évolution au sein du groupe
seront facilitées.' Ecrire à M.O. Jeanclaude,
réf. B.l 0.144 (Lyon).

Absolu^ discrétion assuré*.

mPORTUTTE SOOÉIÉ

DE PSCl-A-POnS

FÉMIHIH

DE LUXE

VILLE UNIVERSITAIRE,
Région OUEST

300 km Oa Parti

CHEF

DE COUPE

Impto Société 4a Transporta
recherche

pr ttme 4* ses agences parts,
cadra 30 an» min- responsable
administratif, sérieuse forma-
tion comptable, ayant déjà «xp.

Ecrira arase C.V. :

FLECHE CAVATLLONNAI5E
B.P. 126, «300 CAVA1LLON.

STE D'EXPERTISE COMPT.
en expansion, régie» NORD.
Ractu fiscalisât, tic. en droit.

Adres. C.V. manuscrit complet.
Ecr. n» 8 449. «la Monde* Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9-,

Très grande expérience
demandée dns te flou

et tailleur femme

Responsable de le production et
de la qualité de coupe d'un

atelier de 45 personnes.

Il devra :

• Maîtriser parfa itement le
cycle complet des opérations
de coupe, placements et opti-

misation matière première.

• Assurer formation et mana-
gement du penonmL

• Avoir tes aptitudes d’anima-
teur, d'organisateur et de
gestionnaire.

Rémanération fonction
de la valeur du candidat

Envoyer CV. et photo A :
HAVAS ANGERS n* 920

îTTÏÏÏÏMTÏâï
(ou niveau)

pour son laboratoire.
Quelques armées d'expérience
en télévision couleur exigées.
Envoyer C.V. et prétentions au
n* 8 446, « te Monde » Publicité,

5, r. 4M Italiens, 75427 Parts-9*.

mpx dxnam. sbct. tkxtiu: iy&MKüBLKyngrr
ENVIRONS UtJMB ‘

recherche eoh:

RESPONSABLE ÂDAHJKSTIWITIF

LE CANDIDAT DEVRA, t

— Etre naturellement attiré par 2e travail en

— Aroîr*xin* expérience suffisante 4s' la fonction
FOUR S’INTEGRER ÀC GROUPE DE DIRECTION

DE I/ENTREFRISE

Envoyer C.V. détaillé, photo, salaire annuel actuel
êt prétentions à :

3.-M- IUKEC. BJ. 02 - Mon 91BmrEidoiiittas

pour structurer leur service tnfamtattqpa

RESPONSABLE DES ÉFÜD
• •• Erpérleneé sur IBM 370. et

'

ponnalseuioe CXOS et DU appréciées.

Ecrire A : N» <469 «US MONDE» Publicité,

5. rua Un Italien». 75427 .PARIS (9*>.

emploi/ internationaux

ASSISTANCE
^^n§BKPi Preanère Société Esrapéeue

tfAssurances Détresse

(13 minions d'aasurés
«n France)

Voir page 1 RECRUTE

dû MONDE des LOISIRS et da TOURISME

daté 18 novembre

m 3ÜJ

£ia

Le département iaformotîqae

de ROYAL AIR MAROC

— Analyse, programmation, système et exploitation
— Expérience 310 DOS/TA

NATIONALITE MAROCAINE EXIGEE

Adresser curriculum vitae & : ROYAL AIR MAROC
Département Informatique

Aéroport de CASA/ANFA - Casablanca - MAROC
TéL : 36-41-84 à 88

«IBlUnONAUX

Cette classifia*
tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou
leurs établisse*

ments situés hors
de France leurs

appels d? offres
d’emplois.
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sSïîcrade
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• i. i$r

7

v'

A*- J '

v. i(i <

»mploi

le
pouf

* at

umns.

offres d'emploi

21,00 24.02

RSPROOUCTioN^mrmD^r

offres d'emploi offres d'emploi

SOQETK INTEHNATIONAXJE .

DE TELECOMMXJNICATIONS
AER0NAUTIQÜES

-V

Société TnteuMUkHwle CT^oitmc et dévc-
bppsnt k pins psndLitem cîtfl
de TCMzjsnàsàaa de danafti et de
tatioa de manges 4 Yaage exdnaif des
compagnies «étjcïrae».

'

•

RECHERCHE
dmk ctdn defa^tufan
de ses activités et services z

plusieurs

ingénieurs logiciel

analystes systèmes
défaut ^intégrer dmsle» différent»équipes
dogiddn qm aSBmear le désetoppaneiic
etkmabnetUnce dèsfaglddsdâ x&atn.
Ces postes s'adressent à dès candidatspa»
séduit nnemaîtrise dTxzfbnzietïque (option
“Système» au « rflé?p ^*l,IHTÎlpfi> ou un
diplôme dTngéuicur option «informa-
tique». • :

:

Une expérience temps réel, système, bases
de données, ot àn

'

«tout aappMmattiîte.

fa et écxit indispensables.' '

Envoyer C.V. détaillé etprétendonsà s

. SITA. •

Dfeceilon du Pleno—d
112, avenue Châties de Gaodfe * -

-92SZ2 Nemfy^sartieine .

US
-MP CSS France

Nous sommes le filiale '-française de NCSS
leader dans b denafae du « TIME-SHARING»

• SI Tons m»n— ]« jrospaetUm oommendiua et
le succès;

o SL sons êtes dlplâtné 4a lVaMlialBMàt mps-
nenr; .

• a vous ttw mottié per une . rémunération
attrayante dépendant de tob . résultats ; . ;

• SI tous voules travailler dans . une société
Jeune

Nous vous proposons dm .notai rejoindra se
hutts'

INGÉNIEUR COMMERCIAL
— Vous rares chargé- ifsoaiiftw notre 7ôuent8Ie :

. SUE m»Tgha un pltlnii lywlnn
— Vous rares appuyé dans voe démarches per sM

équipe techzUQQtt *
.

Vous adresserez une lettre rotre C.V.
et votre photo A : Muriel Gousset,..

C8B WrmzlcB ....• •• •

.

30. rue Kotre-Dame-dea-vlotqizaà > 75003 PARJH.
Téléphone : 351-54-43. •*,

nence
aire.

EtablissementFinancier
‘

. recherche son

GESTIONNAIRE
DEPORTEFEUILLES-TITRES
Analyste financier de formation, Tons avez une expéri
profcsâotmelle d'environ 5 années à un poste similaire

vous a permis d’acquérir «ne excellente corn
Bourses Paris et Etranger:

Vousavez,celavasans dire,le sensdes contactsaveclaclientèle
(privée et institutionnelle} ; enfin vous parlez et écrivez cou-
ramment l’anglais.

Nousvousremercionsd’adresser c.v,lettre manuscrite,photo
et prétentions sous n° 769 505 M. à REGIE PRESSE, 85 bis,

rueRéanmui;75002 PARIS.

£

DIVISION COMPOSITION ET SYSTEMES
recruta

nwmmum
ayant uns expérience de la vente dans les
équipements électroniques et informatisés.

Leur mission consistera A prospecter et
é vendre nos ' systèmes de traitement et
photocompositiondans un secteurcomprenant
région parisienne ft province.

Formation prévue sur nos matériels.
Pratique de la langue anglaise. .

Envoyer CV, photo et prit. * HARRIS
.

Dhrfcjon Composition et Systèmes
; 5/7,rue dol'AmJral Courbet

94160 SAINT MANDE.

Importante Entreprise Commerciale

(Prêtais Industriels)
recherche

VENDEURS
. débouchant sur situations

RESPONSABLES D’AGENCES

après formation

• Emplois stables
• PoBSSbUltés de promotion *«» le groupe, m»i«

révoluHan de carrière implique la emboîté
a Voiture de {onction à usage personnel

ilntUw de i-ni<li<»tiw C.V. -f photo
et xémânératioa souhaitée sous n* 87.121, Contasse
Puhlte, 20, n. Opéra, 75040 Parla Cedex 01 qui tr.

SOCIETE DES TELEPHONES STE

{THOMSON ERICSSON}

JEUNE INGENIEUR ELECTRONICIENDIPLOME
avec si possibleoption Informatique ou automatique^
vous êtes attiré par les contacts et le travail d'équipe

et motivé pour la pédagogie. -En outre, vous êtes

dégagé des obligations- raQrtalrés.et libre Immédia-
tement. Nous vous proposons d'être l'un des

ingénieurs
qui renforceront an srfo de notre servicefonnation

SL Colombes (92) nos équipes chargées d’animor des

stages sur systèmes téléphoniques.. de.. grande:,

capacité pilotés par calculateurs.

Vous adressez C.V. et prétentions sous la réf.t07&5j

à la Direction du Personnel

146, Md de.Ytimy -52700COLOMBES.

- GROUPE INDUSTRIE!.
• •- • recherche -

pour équipement électronique
bAnUrae Sud de PARIS

1 )
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

HAO. E3SEC ou équivalent
' apportant pratique gestion» !

nmmriftm, comptante; persannid

2)
ACHETEUR IfflfÉAU W.

— recherche et aéleétlanne Ira fourntesenre
onde et géra tes Htocks.-

Adr. O.V., photo, prétentions., date disponibilité
à S GJBTEL, ï. avenue Carnot, 91350 UABSÏ

•

' y

PARIS B* .

GROUPE FWANCTOB
•• - recherche

; ; ... ; :

pour ôtoÆTer son département Juridique _

jeune jukisri
pour- problfimea juridique* déccnlut. .de s

‘

— prima de contrato ; •

.

• - /— restructuration de booms», ~ '

— l’activité h— cmhiIi-h
,

Une expér. de qwdqu» «méra duu çra domafara

est BOtduUt. Env. lettre manuscrite 4- Ç-7. -Ai

gipgp/g, s. TUé Cholseuï, 75D02 Buis, qjfi transm.

GROUPE FINANCIER
. SSCTIDS COOPERATIF

.rechercha pour siège codai Paris

CHARGÉS D’ÉTUDES
T - •'

. t
.• .

- Formation H.SC., SOT. de Co, licence SciencesKOodUS -

' Xzpérlenoa J »" 'mlnlmitm.

fonetln :
' ’

- fttudaCffnaTiçléres dés antreprlsra ;
- appréciation dt . tlsque honcoirs ;

- résUoa clientèles et Institutionsda à haut
almn,

.Porte
- position cadre ;
- régime bancaire.

Adresser O.V. mannecxlt, photo à n- 4.400
.

'
. KBUC3TIS REUNIES

. EX boulevard 1

Voltaire, 75011 PAB3B.

' lUBUSSXMéliT IDUNCIS8
'recherche

pour sa DlRBÜTlOR INTKRNATIONALB '

CHEF Zone Géographique
Responsable d'an groupe, de paye Européen» pour
y développer.les relation* bancaires et oammerelaies

• .Expérience de quelques Annéra dans une
Jonction elmUotre.

• ' Anihds Inrimpenratac, -une autre langue
souheitée.

Bnv. C.V^photo, prêtent, et niaise sous n» 8&S44 &
CONTESOT pubv 20, av. Opéra. Paris (1“J. qui te.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
recherche

pour.sa filiale en expansion
Banlieue Sud de PARIS

1) HfiÉlHEUR M A
— Responsable aupixfa d» ta Direction Générale dm
•. études et déroloppsments ;— Porte emérlence O. MOS et micro processeurs ;— souhaitée : petite mécanique et injection.

2) AGENT TECHNKS0-COMMERC«L

pour le service offres et suItL

—.Anglais écrit et perlé couramment,

-

tresser C.V, photo, prétentions
i ov™,

. L avenue Carnot.
* Adresser C.V^ photo, prétentions, dste^mÿmlhgtte.

' JAZ SJl? si^a social
... recherche

PROGRAMMEUR GAP H
très expérimenté

pour Ordinateur T.B.M. 3/15.
TS. 2ST-1S-44 pour rendex-TOU» ou sa présenter,

19. rue Résumur, 75003 PARIS.

*mm sjl
CopstmOew-Pminotei*'

9t, mm inéâa, .-75783 PARIS
reebertiw pow

. .

buretux de NANTERRE-VILLE

1). JURISTE
• expérimenté en teeit des
.-sotiéMs pour seconder le .

DIRECTEOR JUKIPIQIIE

«SECRETAIRE
Stetitante- du directeur

'

juridique, non débutent#
-sténêdsctyu^ dyuernhioo

.
: cepeWe JortJeUvea. •

Eertre'è rraantlon de :

M. GIABIGANI
ra.JdtoHnt CV. .et. prétentions.

Importent» librairie

qaerdar Latin rschsrciM
poor emploi immédiat

COMPTABLE 2
a
kk.

'CONFIRME
pr. /«mpL «ale. dédaroUans

sociales et fsciJBS, pave.
Ecr. rapéten. av. C.V. et prêt,
no T 09SB M. Régle-Frasse,
BS bte, ru» Réanmur, Paris-1.

Croupe en.pietofl expansion
radierebo

•^OeWMMEOR
Expérience CoM- Burreughs

CMS souhaitée.

£nv. C.V. et prêt AFICO,
69, bd Maksheibés, Portas1

.

LE GROUPE WEEK-EMD PUBLICATIONS
recherche URGENT

POUR SOU TITRE WEEK-END

2 CHEFS DE PUBLICITÉ (H. OU F.)

— Pormstioa supérieure— Habitude ' des contacts *"*
. slvean— vumw Introduit |§ millau

annonceur»— Sens ds l’agressivité commercial» et de l’orc»-
nlsatioa
Rémunération an fonction de l’expérience

Rnv. C.V. 4* photo + Rému 1 »Af«Mnii souhaitée
à la direction du marketing du groupe Week-End
Publication», 168. av. Ch.-de-Gaute, 62300 Neumy.

IMPORTANT CONBTBUCTEUR INTERNATIONAL
de MATERIEL de SOUDAGE ELECTRIQUE

recherche

pour développer son réseau commercial •

TECHNICO-COMMERCIAUX
de haut niveau, expérimentés <i«"< l’Industrie de
sondage. Pour région» : NORD, BASSIN PARI-
SIEN, CENTRE et CENTRE EST.
Promotion ri valeur confirmée.

PRIME D'OBJECTIF.

Bnv. C.V„ prétentions,
sous n* 15.659 à _

39, rue de rArcade — 75008
qui transm»Usa.

«t salaire actuel

J.R.P.
PARIS.

SOCIETE DU PIPELINE SUD-EUROPEEN
recherche

JEUNE CADRE
ayant 2 ou S années d’expérience pour

SERVICE JURIDIQUE ET FISCAL
(Sdencra Pa, Ltoenee en Droit)

tanjmi nécessaire.

Ecrira avec C.V. et photo A SJAK,
196, avenue Chorlaa-de-Gaulle,

92531 NEOTLLT-SUR-SEDIE CEDEX. TéL 837-18-00.

offres d^emploî

|
Groupe (l’Edition

M recherche

1 POUR SA DIRECTION FINANCIÈRE

I RESPONSABLE
GESTION

= Le poste comprend :

S — Suivi de gestion des différentes unités du
= groupe.

= — Consolidation des résultats (budget, rapports
= mensuels}.

H — Etudes d'organisation : odaptation des
= méthodes de gestion à la croissance rapide~ du groupe.

= — Etudes d'acquisition : le groupe se diversi-

= fiant par acquisition.

s Le candidat ratera aura s

= -— 28 ans minimum.
= — Une expérience de coordination et oonsoll-

= dation financière d'unités acquise soit dans
= un cabinet d'audit, soit dans un cabinet
= d'organisation, soit dans lo direction finan-
= elère d'un grand groupe.

= — Le goût du concret et des réflexes de gestion.

= Dépendant du Directeur Financier du Groupe, le

= responsable de gestion devra tout faire par

s§ lulrinéme.

S Possibilité de promotion interne vu le dévstop-

= pement rapide du groupe.

= Le lieu de travail est à Paris.

= Envoyer CV. et prétentions à H. Trtteringfon,

= 8, boulevard Lataur-Moubourg, 75007 PARIS.
= Discrétion garantie.

^uniuinnuuHiuiniiiiiiiiunuiDuiifflflnni&iBiinniHiniiiiiiiiii

( MATRA //

1

recherche

INGENIEUR
Grandes Ecoles

SUP AERO - ENSTA - Centrale Paris

— Il participe eux études dans le cadre du dévelop-
pement de nouveaux systèmes aéronautiques.
— Ce poste peut ooncemer un candidat débutant à
quelques années d'expérience ayant de bonnes
connaissances dans le domaine des asservissements
mécaniques du vol et aérodynamisnes.

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo
en Indiquant la référence NK 399

R. KORFAN g
BJ*. N° 1 - 78140 VELIZY JIMATRA

Tous êtes :

INGÉNIEUR INFORMATICIEN
Grandes Ecoles

Expérimenté en

Etudes et réalisations

Rejoignes nette équipe

MARBEN INFORMATIQUE
Téléphoner 8 gradins Cocdler 387-33-69
123. avenue de VUllsre, 75017 . PARIS

Pour importante.Sodéte
tr& eanxiKjneù VELIZYv î Bectronkkn»
AI 5 (tov&su V)
Loÿdws-AaalogJcie»

Peur études et mises au point

Hî&Krtf«iaai
Peur suivi et ndse m potet

d« périphériques

N0G8AIHR
Sur MATERIEL PDPT1
Pour SUD de le FRANCE

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR
Nlvaau Ingénieur

Pour travaux d'études sur simu-
lateurs. Env. CV. détaillé A.T.
29. ev. do Prledtentt

aub de- prfvenhon hanL nom
recherche

EDUCATEURS SPECIALISES
Téléphone : 4U4É-7V.

MAIRIE DE CACHAM
(Val-de-Marne}

rvdWrebe
Une tatemlére dtaBmée d'Etat
Stedmsser 8 Mme

_
PINÇON.

Dti. du Centre Médico-Social

7, et. CouBliHtaMériœurt 8
CACHAN » TéL ! M5-5WA

enttanants math.
DomkiMt réatonpartitinn* re*

titerdiés par Ed»w pour «a-
boretion coHeriion de soutien

éO».
Ecr. s/h- 781S40 M, Régie-Presse

ËS h, r. Réaumnr, 75002 Paris,
'qui transmettra.

Société d'Etudes et Conseils

(Automation - Electronique

Recherche Opérationnelle}
recherche

INGÉNIEURS HAUT NIVEAU
GRANDES ÉCOLES

OU EQUIVALENT
(1 A 5 «m d’expérience)

pour études techniques et technJco-opératiaimelles
Han, les domaines suivants :

• Analyse, conception et développement de sys-
tèmes techniques complexes (transports, sys-
tèmes d’armes, télécommunication», etc.).

• Recherche opérationnelle (études coût-efficacité,
techniques d'optimisation, modélisation et simu-
lation numérique).

• Analyse de systèmes, relations homme-machine.
• Traitement statistique des données.
• Optique théorique et électromagnéttams.

QUALITES D'IMAGINATION ET CRÉATIVITÉ
PARTICULIÈREMENT APPRÉCIÉES

Bnv. C.V. (létalTIA, 3, av. de l'Opéra. 75001 PARIS.

.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
proche bonhêtre 5ed

recherche :

POUR SON SECTEUR EXPORTATION
DE MATÉRIELS D'ARMEMENT

ZONE MOYEN-ORIENT

UN INGÉNIEUR

DES VENTES CONFIRMÉ
Minimum 5 m d’expérience

ft la négociation de contrat» A l'exportation

UN INGÉNIEUR

DES VENTES DÉBUTANT
pour le même secteur

Formation ; HEC - ESBEC - EBCP - Dégagés GM
ANGLAIS EXIGE

Ecrire avec C.V. ft n» 87.089 Contes» Publicité
20, av. de l'Opéra — 75040 Paria Cedex 01

^iinniiimniiniiniiniminnmiiiniiii)iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiirifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiuiiriiiiiiiiiiiiiiiviiiiiiiP.
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offres
.

d’emploi
demandes d’emploi

Journet Iran®. routiers cherche
teono collaborataor dégagé OM.
pour PWtldtMtion polyvalente
(rédaction [orîd. et techn., im-
primerie). 9 «Nte de situation
adtvt, «w. lettre man., C.V. et
photo, prêtent, à RICHECCEUR,

53, bv. Ségur, 7SXB PARIS.

Important CaMnet
Commissaires eue Compte*

recrute
Jeunes CoHahorateurs

dW. Sou. de Co. ou ESLSCA.
Envoyer C.V. avec Photo A

EUANE MECHE
2T7, n» Saint-Honoré. Parb-I».

RECH. POUR BUREAU
DE VENTES IMMOBILIER

les (ours, sauf dimanche
de IJ II 30 h 18 heures !

SALAIRE + PRIMES
704-63-28

DÉSIRE CHANGER DE SOCIÉTÉ
Cadre Supérieur (3 O) d’une très grands entreprise
du aeoteur automobile, 35 sue. un tris grand dyna-
misme, une forte capacité de travail, une aptitude
aux décisions commeroialea. nmmclfere» et Indus-
trielles, une langue habitude du négociations et
d'animation des hommes, tant en France qu’à
l'exportation, uns formation aup. (kfid.), uns
bonne connaissance des FJUUB. et dos très grandes
entreprises. (Les différent» postes occupée Justi-
fiant ces définitions.)

Recherche laDDafidTION GENERALE d’une Société
de biens d’équipement, de consommation on de
services, et accepte d'étudier la possibilité d'une
prise de participation dans une Société d’avenir.

Ecrire sous téfér. «SJCB à HAVAS-CONTACT,
15{, bd Batlwimann, 73008 PARIS, qui transmettra.

cours
et leçons

Téléphone

.... d'origine,
|

garantis.
233-37-81.

EJCVS ingénieur A l'Ecole dssl

ponts «t cftatESées, dorn. leçons
do maths physique et chimie, <k
la 3* * te terminale. M. YVes|
Brodant 270, r. Saint-Jacques.

,

Maison des Mtnrë, chambre 105,

75013 PARIS.
Téléphona : 033-90-70.

appartem.
achat

autos-vente

URQEIIT RECHERCHE
s/7 pces, t» cft, r, w, tr,

rfv» gauche, NctfHy. -

MICHEL ET RETL -265-9005.
Jean PEUILIADE, 54. av. de li
Motte-Acquêt (1« - 965-00-75,
nA, Para IP et, P, mur bons
clients, anrts font» surfacm et

Patentât comptant.

{ 5à7c.y. ) SS

Reeh. sppw 2 A S Pces PARU
prMra rive gauche, arec en
sans trame. Urgent Patent eut— ©M0Ï7notaire- - TéL

MONDIAL INFORMATIQUE
recfi, urgent. INGENIEURS

INFORMATICIENS
eonneiss MITRA. Eiw. C.V. et
préL 4L r. Le PfHetlw, Parte**.

SOCIETE IMMOBILIERE
PARI5 recherche pour
son service commercial

RESPONSABLE
Homme de formation supé-

1

ricure, ayant expérience
confirmée dans ce domaine-
Le candidat retenu devra— Avoir de bonnes aptitudes I

é ta gestion administrative ;— Savoir gérer un budget ;— Définir les structures com-
merciales et animer une
équipe de vente.

Envoyer C.V. et prétentions __
réf. 43.946 à HAVAS CONTACT.
156, bd Heussmann, 75008 Parts.

DIRECTEUR

ORGANISATION INFORMATIQUE
15 sus de pratique Internationale en organisation
et en InfonoaUque, espèr. en gestion de production.

Parlant couramment plusieurs langues.

Cherche poste direction organisation et InXoxnutlq.
France ou étranger.

Ecrire n« 334 c le Monde » Publicité.
6, rue des Italiens - 75427 PARIS-S*.

Particulfer vend m main
R5 GTL, modèle 77, 38000 km
tout ouv. UNO F. T. 533-57-73.1

Particulier vend Ford Esoort
6 CV, 1976, bon état, 18000 km,

13 000 F, Tét ; 238-35-0

constructions
neuves

( 8 àV C.V. )

VERSAILLES, charme, calme
7, rite ExeImans. TéL 95MM2,
Jeu* vena it A 13 h. - M à 1» h.

Vends R 16 TL 1973 72 000 fm.
Ban état gén_ prix 8 débattre.
Pr ta rens. TéL ap. 18 h. et w.

005-04-41, M. JAUBERT.

.12* arr. 71, r. de WATT1GN1E5,
au calme sur une voie privée
3 300 m. chi bêla de VincMMs,
Visite ce jeudi et vendredi :

11 8 13 h. - 14 û 19 te - 340-24-29

Directeur société vend

CHRYSLER 2 L
AUTOMATIQUE. TS 500 Km.

Excellent état U 000 F.
Téiépte : 296-14-00. poste 244.

5* ARRONDISSEMENT
Dans petit programme neuf en
cours de construction (achève-
ment prévu dans il mois).

INVESTISSEURS privés—
. REVIENT

AFFAIRES INTERNATIONALES Ç + de 16 CM)
[CEDENT au PX de ...

surface 8 définir.
Conviendrait * investisseurs m

utilisateurs.

SS. : 379-82-75

Société d'assurances vie
Internationale, recherche
pour son DésssrtomeiTt

ASSURANCES COLLECTIVES

CADRE

TECHNICO-

COMMERCIAL

— Homme, 38 sus. nationalité tuwxlrailar.— Formation supérieure ; Europe. B.DL, Mexique.— Juriste International, Master of Business
Administration. Connaissance approfondie du
Marché commun et des problèmes Juridiques
et Boclo-économtquea de l'Amérique Latine.— Polyglotte : espagnol, anglais, français. Italien
et allemand.— Longue expérience dsa problèmes Juridiques et
de gestion de niveau international.— Pratique courante des négociations h réche-
lon la pins élevé.

A vttra CITROEN 15 CV, 6 Cri-,

resfr- SM F. |3 et19SD, mécaa.

TéL : 5838248, Inew'8 22 IL 90

1

COURBEVOIE
5, rne Saint-Guillaume

GARE ASNIÈRES

SAINT-LAZARE
«libres, tURfios, 2, 3, « p. Nouv.

4. jeudi, vendredi..pré» PIC. S/pi, .

FBUÜRi 400 "fSÏÏEir
“n
^iSS!^*îîas.

,4-,,,u

exceptionnel

Marron méloH. - M, bd Gouvtoo-

Etudie proposition en rapport
Zaunergasse 16/14, A-1030, Vienne. AUTRICHE. SeUtCrr - Paris m*l hôtels-partie.

Ce poste è caractère évolutif
!

ira confie à use personne
dynamique Agée de 30 ans esv.
Elle devra avoir une formation. formation LJcanriÂ Droit!*

****

--Çgyyq — Dlptaraé Ecole Française des* 2 "n“8 ama Attachés de Presse.
i assurance. — Recherche poste chef Pubtt-

Ecrira avec CLV., photo et
rémunérât actuelle 8 MEDIA

SYSTEM, 104, r. Réaumur.
75902 Parts SOUS référ. 2012,

HOPITAL SOISY (EVRY)
recherche

CHEF D'EXPLOITATION

cité Specfecteo.— Expérience «olttanf chef pu-
bfleffé et public-relation su
sein « Mêler company » amé-
ricaine de production et At-
tribution cinéma.— Sérieuse» références.

I
Ecrira 8 HOCHE PUBLICITE

Réf. 305
25, rue Vernvt, 75008 PARIS.

T«.
LANGAGE BASIC
075-99- HJ, M. PA5TOR.
D'esprit P.M.E.

Importante société, recherche

BOOKER F. ch- emploi dans
magazine, maison de couture ou

agence de PubHcftfi.
Ecr. m 319 € le Monte > PutoL.
» r. dm Italiens, 75487 PARIS-9»-

5 COLLABORATEURS
Ceux-ci devront, d'horizons très
divers, avoir les qualités suffi-
santes pour après période probe-

foire se voir devenir

NOS FUTURS

RESPONSABLES

J. F. 32 e«. UC. LETTRES,
connais. E5PAG., noL ANGto.
DACTYLO, stage d'un an en
BIBUOTHEQ. D'ENTREPRISE

cherche poste.

BANLIEUE OUEST DE PARIS
Mme WANTZ. 158, rue de
Montbrison, $2508 RUEIL.

L'expérience de ta négociation
au olveeu patronal est souhaita-
ble, mais non Indispensable.

LEUR FORMAT. EST ASSUR.

fis devront habiter les dépar-
tements suivants : 75, 75, 14

CADRE BANQUE
actuel, classe VII banque privée
8 Paris, 33 ans, 8 ans d'exptoi-

i
lotion d'agence cherche situation

similaire en province,
(sauf Nord et Est}.

Ecr. n» 323. « le Monde » Pute,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9»,

Téi. pour r.-v. jeudi et vendredi
au 885-41-19 à M. PICAU D,
de 9 te & 19 te ou env. CV. I
ZENITH PUBLICITE, 35, <rv.
Hoche, Parts-8» sous réf. 444.

Ji.
débutante cherche

emploi stable
i Possédant B.E.P. agent adrrtf-
1 nlstratlf et CA.P. employée de
bureau. — Téléph. : 226-32-66.

SOCIETE CONSEILS
ORGANISATION

32 ans.

RECHERCHE

HOMMES

DE VALEUR

comptabilité,
cabinet ti

r
r

titulaire B.T.S.
7 ans exp.

, comptable,
dossiers petites et moyennes
entreprises. Etudierait tte prop
Ecr. n» T 009429M Régle-Presee,

!
85 bis, r. Réeumur, 75002 Paris.

•— 30 ans mMmom.— Expérience des PJW.E.— Connaissance de gestion.— Sens du contact humain.— Ambition et désir réussir.

38 ans, double nationalité
partait bilingue suédois/

français, maîtrise de psycho-
génétique, école de secrétariat
de direction, angtate/allemand.

Etudie toute proposition.
Ecr. n» 85.700M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 750GB Parts.

— Travail posetonnant.— Absence totale de routine.— Rémunération hors commun.

Téléphonez ce tour 886-11-27 à
M. jCART pour rendez-vous lm-
médiat et possibilité d'engage-
ment après court stage de

formation rémunérée.

SYNEUROPE
FILIALE

GROUPE FINANCIER
IMPORTANT
recherche

pour service maintenance
périphériques d'ordinateur

JOURNALISTE (31 ans)
5 ANS D'EXPERIENCE

recherche POSTE
JOURNALISTE

SECRETAIRE REDACTION

PARIS - PROVINCE
Ecr. n« T 09495M Réqie-Presse,
85 dis, r. Réaumur, 75002 Parts.

AGENT

TECHNIQUE

Electrqhiqsi

CADRE COMMERCIAL
32 ans, formation arts déco,

,

cnnnaiss. photo, édition et arts
graphiques, 5 ans d'expérience
vante, anglais courant cherche
situation. ïcr. M. J^M- Crasto.
38. rue cTEnghlen, 75010 Parts.

CHGS D'ENTREPRISE

B.TA 3 ans expérience.
Anglais indispensable, voiture

SI VOUS RECHERCHEZ
DU PER50NNEL

STABLE ET COMPETENT t

7W-5M3 Mme Lemert!or

GROUPE DE seofifi
pour praîets Internationaux

INGENIEURS LOGICIELS
IRIS 50. MITRA 15/125. SOLAR

4 ans expér temps réels.
Aptitude d la direction projets.

_ Salaire : IIOJJOO F/an.
Cl S, 9, r. Hanovre-2*. 337-99-79

1 CADRE
EFFICACE et de HAUT NIV.

1 COMDTABIE
SPECIALISE et OUAURE

1 SKrfWRE
discrète et EXPERIMENTEE

Tél. : IFRES 355-17-15

VOUS AUREZ DES GARANTIES
ET SEREZ

SATISFAITS

Impi groupe électranique
recherche

_ INGéNIEITR
ESE ou ENST exduslvsmeoï.
DEA électronique des matériaux
apprécié, pour laboratoire «rap-

si îüïïsîssss ^ » ..
M cT3Æ!“" ,.

n
- TOUÇISHE

Adr. C.V., photo, prétentions _ oSS2îSSrJ?
,r
i

n« 86638 CONTESSE Publicité. Z '

20, av. Opéra. Paris-fr q. tr!
-«««“ ,n*amr«a.Hôtesse - Interpréta,— Anglais, allemand, espagnol,— Diplôme journalisme,— Licence langues,— Exp. vte et reL publiques,

Gal-de-Gauile. 95120 ERAAONT.

A la recherche d'une
SECRETAIRE BILINGUE

G.K. CONSEILS. 39. Cte-E
Télpte : 225-63-84 OU 225- 19.

SECRETAIRE AIDE -COMPT.
connaissant service du personnel

est recherchée

_ par EL sanitaire et codai
Ecr. n» 19.982 Centrale 0'An-
nonças, tel, rue Réaumur, 2*.

J- Fme. 27 ans. maîtrise de
lettres. Anglais. Allem. (parié
et écrit). Russe (écrit}, expér.
enseignement et journalisme,
activités variées compor tant
Initiatives et responsabUllôs.

_ Prétermœ édition, presse.
Ecr. ne 6947 c le Monde * Pub.

[S. r. des Italiens. 75427 Paris-y»

Centre National
de Transfusion sanguine,

5) rue Alexandre - Cabanel,
Paris-15* recherche :

Contra IIor ht nlv. homme esed.
maîtrise compiate frmçjanglo
fSOL. ch. place tps part7mi-tps.
Ecr. n» 315 de Monde » Pute
S, r, des Italiens. 75427 Parte-*-

SECRETAIRE
STENODACTYLO

Bannes notions d'anglais.
Emploi staMe.

Salaire brut annuel : 42ÛO0 F.
Adresser CV.

H., 30 ans, maîtrise SC. Eco.
(gestion), expér. Exploitation
bancaire. Parle Anglais. Etudie

toutes propositions, Banque,
Assurances. Etabltss. financiers,
Ecr. ft° 6950 le Monde • Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*

J. 22 ans, sôr., dég. OJ5,
ch. place Stable temps complet I

ou mWemps, chauffeur de nuf-|
tre ou direction.
Possède voiture.

Libre rapIdemenL
Tél. Jean-Noël— 046-88-70 (Domicile)— 046-37-74 (Travail)

cliver/

ASSISTANTE DE DIRECTION
I

TRES QUALIFIEE
TRILINGUE AMGL* ESP.

Solides références commerce.

NEUILLY
S
Ptar5i

l

t^î5rt
S

Charmant hôtel B pces, 4 bains.
Balle terras» aménagée

MICHEL et REYL - 26MMS.

mmeubles

Exporte Publicité, Finances. IU4 Jv4 - W
CH. P<WTE A reeL RESPONS. Ex-TT, peu roulé,
5JXJ0 F mens. Ubra rapIdemenL Auto-Paris XV, Tél. :

Ecr. o» 6951 -le Monde» Pub.
5, r. des Italiens, 7S427 Paris-9»

104 - 504 -604-78
garanties,

. ... jiænw-95.
Desnouedes. Parts- 15».

I VINCEN N ES, (mm. rez-de-cte

+ 2» éte 230 m2 habitables,
1 6 appts occupés + 1 studio,

culs. Libre. Jardin.
1 320.000 F. TéL 7558280

63, rua Boutiques

H„ 30 ans. Ile. droit -t- maîtrisa
(DJ P). Esprit d'équipe. Persév.
convlcte 5 an. iTexpéf. conten-
tieux général et études jurid.

Large autonomie ds gest. et
réglem. dois., sauhatt. faire car-

rière ds secteur jurid-, cdoL
Ecr. n» 322 ta Monde » Pute

5, r. des Italiens, 7S427 Paris-9»

LANCIA
AUTOBIANCHi
Ejipos. !su', modems

11. rue M-rbfil Pjris 5e

336 .36.35 +

IDEAL pour BANQUE
*

OU PRET-A-PORTER

NEUILLY
F«™!_

mlacement très exceptiotmei
Mon de bail - 389 m2 déve-

loppés avec bouL - bura - appt-
I entrepôt Aménaoem. moderne.
Clame ACHARD - 617-1486.

immobilier

(information)
ATTENTION INVESTISSEURS
Fletcher A Associates, Inc,
Agents hranobB, peuvent vous,
aider è réaliser KtavesL dt VOS)
rêves en floride. Lo»w ntt-as-
suré par J.-C Penney» Intte
BURX- TERR. APPTS, ETC.
Orlando, Floride est seul. 8 qq
min. de Disney WorkJ et «Tautr.

cenL de loisirs! N5 tovtL tous
agts et court (mm. * nous éer,

p.a Box 59. Orlando, Florida

32802 USA. . T. : (305) 843-1790.

fonds de
commerce

k CEDER
petite entreprise
revêtement de soi

H SJLRJL Bilan posttH depuis
phs de dix ans - Susceptible

TéL
expaiKlpg si eapabhu

préf. apr. 19 te

A CEDER SUPERBE SOCIETE
ELECTRON. CA. 20 mimons.
Exporte 38 paya. Tél. ; 5538780.

RUE DE SEVRES - PARIS-6"
vend DROIT AU BAIL

magasin agencé. PX. 550JXJ0 F.
. TEU ; 7348684.
PLEIN CENTRE LILLE

rue premier ordre, MAGASIN
6 céder tr : m2 « soL
FRAMEZELLE et de,

203, bd Liberté, 59600 LILLE.

bureaux

20
“ amtt - 207 et 225 m2

par pptaira. Location
possible. — Tél. : 7237X00.

DomteHlatton commensale
R.C, RM. a partir de 85 F
meiaueL Tétephone î 238-1180.

Achète libre 300/400 m2 bureun:
entre Friedland et Monceau.

TEL. : 742-99-09.

8 28 BUREAUX te quartiers.
LOCATIONS sans pat-do-parte.
AQ. MAILLOT. Tfl. : 293-S-55.

NEUILLY - METRO
ProprféL loue un ou plusfaani
burx dans brun, neufs. 758-1280.

ROND-POINT
CHAMPS-ELYSEES

130 m2 réception + 6 bureaux,
grand standing, cession bah.

Téléphone : • 557-22-0.-

locaux
commerciaux
B», RUE GUEUEGAUD

toute ppté, rer-de-cte, 100 mZ
A RENOVER. -

IJULO. 23. TMépIwne ^ 838-38-39.

Placement or, Toulouse. r4abi
centrai, mura commerciaux, bou-
tique; rapport Indexé. Ecrire à

Ç /ANNONCE, n» 1.618,P B

31081
22, route d
n toulou DEX.

NANTERRE Z I, ventes locaux
Hbras 900 m2 + 180 m2 bure.
Impeccables. Téi. Télex. Parle.
chauffage. Tétéphoue 56883-33.

pavillons

MOR1GNY, 1 Km Eternpes
vendr pavillon, eutelnf, séjour

double, 3 chambres. Terrain

15B BJ2, façade. 2) m- Tél-

494-25-06. - Prix. 380-B» F.

? CLAMART
. RésJdaatini, PfddrfW .
'construction 1948, superficie.

. . totale 620 mï, •

divisée w 2 appts d* Itaxa

dît 150 m2 chacun, terrasse

sur Jarte, 3 gar, D«i aoüs«iï

avec salu de lasac, oye,
chaufferie, cft., ttat_

impeccable. 1 F.
OftPI - «5-74-10.

villas

Sr-BBWAINA 2 km du
ïLE. R. de

Joita tint sur 1JN0 m*
.

possibilité d'agrmdlssemenL
Sott eu total, de pteln-piea s

séj. 70 mZ,- 5 drbrete Ss-sol.

RHODES, LeVéüBOt fK&M.

ST-6ERMJJH-EH-IAYE
accès direct forêt, ravissante
VILLA MANSART NVE, constr.

de qualité. récepL, 3 ca, s. de
bains, s. de dches, culs, équlp^
vaste sous-sol, gar. 2 v. tt en.

BEAU JARDIN T OOO M2_
AGENCE de la TERRASSE

LE VE5JHET. TôL ï 9764540.

terrains

MORVAN Vend 3 ETANGS
atlmantes par sources, sur
TERRAIN * ba. planté résineux.-

TéL (85) 52-15-10 «pr. 20 te 30.

FONTENAY-AUX-ROSES
Prés métro, z?0 nf, façade

SL Prix 315.800. F, -

TéL : 6634GW.
14 nu

EAWT-sJEAN-LES-2UUMEAUX
31 km Meaux, vallée Marrie,

dans la village, beau terrain

2JN0 m* avec déjé maison bois.

pièces. 180.000 F - Raynaud,
14; rue Lincotrv» . 359-97-50.

ZQne Industrielle du ChMetar
en-Brto (8 km MELUN), restent
A' vendra 2 TERRAINS, 6-500 et
lOJOO:nA Tous renseignements :

TELET-jEN-BRlEmairie de CHAT!
. téL :.43MM0L

06 CHATEAUNEU F-de-GMisse,
1JO0 mi certificat çonstructibla.

vue Imprenable.
PX 125JM0 F. 387-7502

HORMANDIE, DROGUE
terrain boisé 6 ha, exposition
SUD, domine vallée, .. posslb.

demanda autorisation construire
T maison. 320-000 F.

.. Cabinet COCHEL1N
44, r. La Boétte, 75008. 359-1248

CREIL (Oise)
J ampiact de choix

prés forêt Hatatte et bord (Han
autorisation création
camping-car.
1-50CL000 F.

Cabinet COCHEUN "

44, r. La Boétie, 75008. 8594248

d'eau.

AGENT TECHNIQUE
EN MAINTENANCE

29 ans,
ch. place stable dans gde Sté.

Ecr. n®T 00947QM. Régie-Presse
85 bis, rue Réaumur, 75002 Parte

JURISTE, 35 te IttuL maîtrise
droit privé, ayant pratiqué droit
de» Stès et des contrats, recte
BlL Libre ste- Ecr. Laeouri a,.

Port-de-Try, 77450 Coupvray

J.Fm 36 te (le. droit privé, étu-
des et expér. epprofomSes de la

législation sociale. Dernier empl
chef de service caisse de re-

traite, ch. poste ds sarv. Jurid.

85 Ws, rua Réaumur, Parls-2»

Homme, cél., 35 ans

RESPONSABLE

EXPORT
Prét-3-porter ou Textile

ASIE - EUROPE
Etudes de camm. + ANG

AU-, ESP. Dynamique et
entreprenant cto A créer ou

développer

SB)VICE EXPORT
Ecr. n» 290 * le Monde * Pute,
Si. r. des Italiens. 75427 Paris*».

CHEF
U FABRICATON

PUBLICITÉ

deJ'ai 94 ans, dont plus
10 ans d'expérience complète
en agence, stodto de création

et gras annonceur,
Technicien éprouvé en pubn
cite et fabrication, maltrlsanf

les diverses techniques de
nmpresston. affichage,

photogravurebousravura et les moyens
puOH-promotionnets, cherche
jste è responsabilité chezpeste 8 responsabilité

annonceur. Imprimerie, agence
Libre rapIdemenL

Ecr. é PROMETS (réf. 54115)

12, r. des Pyramides, Parts-lw
qui transmettra

représent.
demande

Représentant confirmé, 34 ans,
cherche place export Afrique
franoopte, accepte déplac long,
durée. Chevrotai, rfaid. Plein-
Air, 73290 La Ntotto'Sn’vuiex.

travaux
à façon

EHTEX » 724-00-77

PEINTRES
18 ans dtoxpér. 8 voire service.
Davis gratuit sous 48

TEL.

ENTREPRISE, sérieuses réfé-
rences, effectue rapidement tous
travaux peinturas, décoration,
coordination tous corps d'état
Devis gratuit 36a-47-84/895-3IMn.

capitaux ou
proposit- com.

pjM.Ev-F-M.!. vous recherchez
UN PARTENAIRE.
UNE opsanisati6n

FINANCIERE,
LA MOBILISATION

DE VOS FACTURES.

ENTEX 724-00-77

Parts, partiamer cède causa
tenté . très Important cabinet
rencontras - mariages (fichier,

droit au bail, agencement
luxueux, mise au courant).

Valeur 7O04K» F, cède 350.000 F.
Ecrire sous réference 2.161. 8 ;
INTER PA. B.P. 508. 75066 Parts

cedex 02, qui transmettra.

locations
non meublées

Offre
m

c y
•• "ra '• Æ% "*>‘*

4P Beau 4 pMjce» déchrt
13 . mut confort, ml-

4508 TEL. 548-54-99.
. :

4P Immeuble récent.
IJ 3 P.-ti cfL. 72 m2 7

Parte 2.TO F + chargea. ;
Visite taddl de M à 15 heurav

7! bk. me Saint-Chartes, -

-

5* étage droit*.

i .. • .

-I .V.

^ J.V

pces, 42 ma, toy. ijmq

21. rue du Repos. Z7M9-81.

METRO. PHIUPPEAUGUSTE
OU PERE-LACHAISE.

C
Région

parisienne )
SAINT-MANDE^^Bols.

3-4 P. Cft, téL 1300 F + ete
Visites Jeudi U de 13 i 16 te.

IT, rue.du Lac. 33i-8i-ii.

RESIDEN-
TIEL.SAIHT-fiRAHEN

Villa 7-8 P. Gar. Jard. 500 m2.
3-800 F mens. 989-31-74.

FOSSES. Part, vend ou tow
dans résidence, PAVILLON

luxueusement aménagé, tt dt,
comprenant cuisine équipée +
4 p_ «d, gar„ Jard. Prix è
débattra. 468-6342 pour rend.-vs.

locations
non meublées
Demande

C paria

Pour ter déc., dama amérioHiw
av. excelL réf„ ch. 3, 4 ou 5 p.
i Parts, iSOanMO m. 874-9D-36,

M. Dumas, 43, r. de Cfiehy-T*.

P. 8 P. ch. 2 p. Parta, cft. trM
clair, pour le 1-1-79 ou V2-74.le W-79 ou
Ecr.'

8'
314, «le Monde» Pub,

5, r. des Italiens, 75427 Parta*".

P. a P. ch. 2 ou 3 p, px max.
1J200 F, PARIS, 1*-«i P inctas.

r. * 6.948, « le Monde » Pute,
r. du Italiens, 75427 ParivT
ou téléphoner au 604-72-29/

. 333-43-53 le soir.

Accessoires autos

Part, vend 4 pneu NEIGE
ET VERGLAS avec jaittas

FIRESTONE 165-13/6-45-13.

Prix i débattre. Téi., 19 II 38
8 21 IL 30 au : 371-87-85.

Animaux
A vendra prx très intéressait
CHIOTS PINSCHERS NAINS
gar. de pure rave, vacc. 4-
rage avec carnet de santé.
Couleur noir et tau ou feu.
T. : 070-57-30 (en buttant).

Artisans

Ne perdez pire vos citants.
Permanence téléphonique pr

1ère ton Hbéraie.artliam, profereton
TéL s 272-21-89 ou 238-1M8.

BITREPRISE DE CARRELAGE
rev>tenire i»s sols et mure

mosaïque
travaux de maçonnerie.
SERGE MASQUEUER

32, r. J.-coquolto,- 95110 SarmoW.
TH. entra 12 te et 14 h. ou
17 h. 30 et 22 te 30 au 9888Z49.

POUR VOS TRAVAUX
MAÇONNERIE • PLOMBERIE,
ELECTRICITE - MENUISERIE
ET PEINTURES. - TRU. 00-75.

Peintures - papiers peints
moquettes - revêtement sols
nettoyages toutes moquettes
- ponçage et vitrification

plomberie - électricité

chauffage - dépannage
travail soigné. TèL ; gjHfc

LIBRE - PEINTRE
appartements, cages d'escalier,
rente Importante Paris et ban-
lieue. • Téléphone ; 4663627.

Bibliophilie

RECHERCHE
c MEMOIRES » DE CASANOVA

Edifions Brokhauss et Plon.
T. : (97) 57-62-10 ou 57-6383.

PARTICULIER VEND

12 VOLUMES 6 ££*
de Shakespeare numérotés.

Etat neuf, reliés cuir,
sous emboîtage. Editions
PAR DO. Valeur liooo F

8 déte T. après-midi, sf samedi.

250-81-04

Bijoux

Joalffer crée, transforme répara
tous bijoux. Prix fabricant.
Diamant ptaeemanL Crédit.

L'ATELIER. 219. bd Raspeil,
M» Vavln-Raspall. T.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES
cWdueM cbaz GILLET,

19, r. d’Arcota, 4». T. mwa.
ACHAT COMPTANT, beaux M-
loux. même Importants, brtl-

’ants. pierres fines, objets d'art.
' HÛftSTEN, 14, r; Royale, B*.

Cours

Personne de tangua maternelle
américaine ayant ftatpérli. lance
de l'ensefgn«Tient donnoraft
cours d'anglais tous niveaux.

TEL, i SV94jO.

jIn®-
589-09-44 (le matii

Etudiante, mètb éamoüto

çar professeur

damerait cours toutes
jus. tormln. A it B + cours
d'arabe. T. : 805-29-18 ap. 19 te

Licenciée donne cours parUcuL
FRANÇAIS et ANGLAIS.

TEL. : 254-74-6T.

Prafesseur certifié I

même è
donne leçon

T. :

Etudiants 9» cycle dament des
leçons maths, secondaire et sup.

Téléphone : 651-3682.

ANGLAIS, coure et conversation
avec professeurs d'origine.
CLUB ANGLAIS : 03381-72.

Décoration

RÉALISIONS
INSTALLAT.AGENCEMENTS

bureau
générale
d'état, pour aPpertBmants- et
locaux eommardaux. — DEVIS
GRATUITS — TEL. S 534-84 ».

d'études, et entreprise
i Intégrés, tous corps

Déménagement
Déménagements BOYER Trms-
•orts, travail K^mé.etjk,rheuraw

PARIS-PROVINCE.
Garde-meubles. - Devisgratutts.

357-67-67.TéL : 700-16-26

Equitation

A vendre 800 .seHes de cheval,
300 F chacune, ou moins cher si
vous venez chercher «ous-méme.
Neuves, Inutilisées mais légère-
ment défraîchies- Pour usage
biéral. Dim. 40 cm. Av. étriers,
’ad. a P. H. James (D.C.) Ud.

Dynevor Castie. LJandello. Dyfed
Phys de Galles (G.-BJ

Fourrure

FOURRURES OCCASION

d&oi - ram
EXCLUSfV. DE FOURRURE

6RAND CHOIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT.

TMétra, PARIS-15®.VI, rue du

Tél. 575-10-77

Institut

de beauté

LABO CAPIllAfRE
RECHERCHE

Jeunes filles. Jeunes femmes
adeptes du Brushing

ou mises en plis, modernes.
Coiffure hebdomadaire
assurée gratuHemenL
Appeler W : 73MMI.

Instruments

de musique

ACHETONS PIANOS .

Daudé, 7S, av. Wsgram (174)
WAG. 3*47. Venta. Location

PIANOS NEUFS depuis 6JS00 F.
occasions 3JS0O F. Dsodé. 75, av.
de Wagram, f>. - WAG. 34-17.

Meubles

JUSQU'A 58 « DE REMISE
«f commodes, chevet*,
yltrtrtos, tables de leu
Louls ~Xy, Louis XVI,

bote de rose
«k»* «tir stylo engtats

exposition
T»r n» Faddbetlre, SM6K

Mode

ÉCONOMISEZ 30%
atelier fournissent

baute couture masculine vend
directement costumes mesure et
prôt-i-portur, BROMES, Ut bd
Bonne-Nouvelle, 10», V étage.

tous

SUR MESURE
Chaussures, bottes,
roloris toutes formes,

. tout cuir, fait ' main,
toute* pointure!), toutes
ta» largeurs de mettais,

"“"SAÎSiKSKasf"*-
SS, 1?SS Î3“î.-™1*

TéL ï 27364-1/ et

Moquette

MOINS CHER

30 à 60%
sur 30 000 mz moquette qualités
variées laine

TEL.
« swrthétlque.
75M9-T9.

Costumes

THEATRE du SOLEIL, VENTE
i (ISm MoOèra)des COSTUMES

JEUDI U VENDE. U NOV.
de 9 8 M h- è ta Cartoucherie,
route d* ta PvTMUdo, Parte-UL

Ifegpmifaiijii liïlîmite

te mercredi et. 18 eenÆraîI no* lecteur*
tous te titra dre offres et de* d«mtdL.
Ce pertteuuer» (objatt et meubles d'occasion, uaret,instrument* de bateaux, etej sfnyi qmto prppoaitfon* d'entreprises de semât» (artiwn*.
dépannage*, fnterprétec; Zooséfona, etcj. Les
annonces petaent être admette* eott par cowrfer
Ota journal, aott par tiUpbotut ntt '296-tS-ÙL

Numismatique

Coftactionrear recherche
TOUTE PIECE DE-MONNAIE.

TéKphaae : 527-11-88.

PhUatëKe

ACHAT TIMBRES-POSTE
Collection. — Ecr. PAGNANINI,
35, Champs^!ysées. - 859-7648.

Psychologie

Psychologues consefte, entre-
flans, thérapies, dyn. de groupe.

Téléphone : 34446HL

.

Psychanalyse

p
*r

t"ë&ïïPfêS****
T. : 770-22-34 236-2679 58447-21

Relations

Cherchons à prendre contact
avec famille française.

Ecrire A. PANIsT
' Lokerse Baan, 28,

9180 BELSELE (Belgique).

Cornais personnels

Groupesjr»M» à hj
.comnrenicatiQu

Rencontres

Renc. entra étwL fr, «t «rang.
Jl«*s le* vwd. 2D te 30, APLI.
la, r. Gtay-Lussac, 5L Débats,
réunions cnitureUes. de détente!

bridge,
i coP

a vous aimez Jouer au

cwxwer les timbres, que«m soyez mélomane ou arttte,
vous rencontrerez è

« 6001S COMMUNS »
ta® vous cherchez.

Téléphone : 5484616.

Stages

LE CENTREM apSjS^olog,e
«Venise prochainement—Jg»g««w ta thème :

Pour tous rens. éor. cala..
2$, rue des Artistes. - PaÆwï

Vacances-

Tourisme m Loisirs

... SKI DE Fond, jura
?«Ç«%_roW» 7 Jours,
MIQRATOIL 12 bis, rw

5L TéN^hone

F.

PARJ5-5L

Vélos

2 MW. BOIS BOULOGNE
TiL î 525404», après heures.

Ch. chbre, coin cuis., dche, tél.

OfrecL proprléb
‘

tion-TéL

C
Région

3
EMBASST SERVICE recherche
«flractera. studio ou appt Paris
vPta banL Ouest- - 265-67-77.

Etude chêrctM pour CADRES
vflias; pavïiL ttes banL Loyêrr
garantis 4JW0 maxL - 283-57-02,

C prawincé D
Ch. 0 louer -ou à acheter
maison en bord, nationale, -envi-
ron ion km : PARIS - 442-56-7L

Prés APT

VAUCLUSE
Formes en pierre de -pm
10 mn de rautorooto Perto

Mmsenie, dans petit hameoo,
wft è restaurer, soft en im
d'habitation. Toutes surtocre 5
partir de 150.000 F. Cefdttras-
sible. Tél. le jeudi (W »*«
jours suivants heurta rep»
(90) 57-47-95 ou écrire CéTRY,
43» coure d'Estlemd'Orvcs

13001 MARSEILLE.

SUd DROME, limita
ds hameau montagne,

.

bergerie en pierres apperestev
avec grange 8 aménagér. Ean,
étacL, téc Bella prairie de.

3-312 m2- Vue except
Prtx 158.000 F. CATRT. T4L

Jeudi (91) 549243,
jours suivants (917 65-1587

VAFy^ ZO min. Abe-en-Pravanra
VIEILLE FERME PROVEN-
ÇALE DU IP EN HEURE
partie habitation 8 rénover avec
une cheminée provençale, four

pain, chambras au premier
étage. Anciennes écuries, grange
a aménager, -4JJ00 m* de ter-

rain avec chênes centenaires,
eau par puits, possibilité rravoir
l'eau de ville, électricité, situé*
sur un promontoire, vue sur-
for» de chênes. Prix aauno F.
avec 76.000 rompt pore. crttHt

bancaire. CATRY, tél. Jeudi :

(91) 54-9243 - Jours suivants :

(94) 70-63-38 heures repus préf-

Prés APT

VAUCLUSE
Férmes en pierre de pays,
10 mn de l'autoroute Parts-

Marseille, dans petit Aemean,
soit à restaurer, soit en état

d'habitation. Toutes surfaces 8
partir de WL000 F, Crétm^g
8lbl«. TéL ta JeutS (91)
leurs suivants heures repas :

(W| 57-47-95 te écrire CATRY,;
43, cours (TEstlBniWHTOrws - -

13001 MARSEILLE.

expertise indexation ^jjretajL
Discrétion. - Etude

as, w Votteire. Tél. : 35W1-B.

NEUILLY. LBxtj, swerstamt* -

beau 2 pièces, m mî. cuisine
équipée, balcon, l We, 73 aah
comptant 330.000 p. Rente me* :

.

sueila 3JXJ0 F. Tél. s 3&21-4te-.

Ltoro, 154, beau 2 p„ bel irrarw, ,

MJno F + 1 JOO F. F. CRIÆ ;

8, rue La Boétia. Têt 266-1998.

rétate, occupé, bel appt angle',
mX, taréL. «c. B P. +7^-...

•t 2 caves, protof. mooo F cp

t

+ rente sur 1 tM» r » ans.

Ecr. n» a.165, «ta (Monde » Pute,

5r r. des Italiens; 75427 -Paris-**

4

I

i jr* »

p

i-.-

Prep. kme beau S p. neuf n nf
Pt-Cartflaet- T. ^2-3^63 H. rap;

PASST - 5 PIÈCE
Stand. 138 mz, cft. ssMtas.

PARIS » 20*
SANS COMMISSION

Immeuble récent tout confort,
JBQ F,

--iV

.j*

.5»

&M
s#

t
'94

-vŸ-'j

tobili

i

fi
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AUJOURD'HUI

" Lignes cfggâte hauteur ste baromèlrecolfes en mffibarc (te nrt» vaut, environ y* de mm)

^füü§ Tbrà de
^
pluie ou-rieigB ^7Averses Orages sBroufflarcI «"^Verglas

Flècfielndft^Hrtlad^^ Force du vent
.J~5

nœuds/XJ nœuds nœuds

Sens de Ja marche des fronts
. .en ,i. -Front chaud a a Front-froid _aaaA_ Front occlus

évolution probable du temps ' m.
France entre la mercredi' -15 novem-
bre à 0 heure et. la Jendi -16'iUnsii^
bre A 24 heures •

.
.

La champ de proealon s'affaiblira
«ur notre paya. Une zone perturbée
traversera l*. France. an aorua de la
Journée de jeudi. Après nu passage,.
Ze temps deviendra instable.

Jeudi, en llalaon avec la' pertur-
'

Journal officiel ••

'

Sont publiés au Journal officiel
du mercredi 15 novembre 1978.1

UN DÉCRET .

• Modifiant le décret na 72-458
du 9 juin 1972 organisant la pro-
fession d'avocat.

UN ARRÊTÉ ; ,

•Modifiant un précédent
arrêté organisant ^agrégation du
second degré des techniques, éco-

.

nomiques de gestion.

DBS LISTES '. . j.

.

• D'admission en i07&&rEoolê
des hautes études commerciales :

• D’adznisskm., -directe, en
deuxième année

.
de l’Ecole des

hautes ÿyyinwElfilqK-

batlon qui passera sur notre paya..
H pleuvra le. matin sur les région*
s'étendant des 'Landes au ..Besoin
parlaien et k la frontière belge. Clés
pluie* m décaleront au coma de la
Journée vers le sud-est et atteindront
le -soir les Pyrénées, le Massif Cen-
tral, la Jura et les Alpes. Les prfcl-

.
pttaUon* ' seront plus abondantes
dans, la moitié nord.
Après le passage de ces pdulas. fl

[

7 .
aura, des .averses le matin - en

Bretagne et sur Iss côte* da la
.
Manche

, oh 'de belles éclairâtes se
. développeront l'après-midl; la temps
deviendra èmiblemé l'aprta-mldl dan*
le

1 Sud-Ouest. L’apré-^mldl égale-
ment, les averses diminueront et se
localiseront principalement sur le.

NariLst le Nord-Est:
. But le littoral méditerranéen, le
temps sera ensbleUlé; des nuage*
apparaîtront en débat de soirée,, et
11 y aura quelques précipitations -au
xemta de la.nolt .de Jeudi à vendredi.
Dans rensemble, les venta se ren-

forceront et tourneront progressive-
meut du sad-onest A l'ouest ; ils

faibliront en Manche.
Les température* minimales seront

en hausse dans le Bassin parisien,' le
Centre, et .TAqultalna. . Lee tempé-
ratures maxtanalea. seront en balsas.

:
Mercredi U novembre, à : 7 heures,

-la preeshm- atmosphérique réduite
«a .

niveau de la- mer - était; -A Parts,
/de 1 029.6 millibars, soit TT2J mllll-
xnèrtres de mercuxSL'
_ .
Températures ' fiai

.
premier chiffre

indique » maximum. enregistré au
.

paorajO* la Jonraw du 14 novembre ;

Religion

.. • La conférence sur VEgTixe,
donnée le H novembre, & Notre-
Dame de Parts, par le cardinal
PXahçofs Marty, est en vente -:

7 P- franco. Formation perma-
nente, C.CJV34 661-30 7 La Source.

(l) Numéro 54. Adrease: 45, rua
La Bruyém, 75000 Paris.

-la second, le minimum de la- nuit du
M.»U 15) : AJâCdO, IB et 0 degrés;
Biarritz, 16 et 3 : Bordeaux, h et 7 ;

Brest. 15 et 12 ; Caen, 14 et 7 : Cher-
;

bourg, 14 et 10 ; Clermont-Ferrand.

,

14 et 1 ; Dijon. 13 et 8 ; Grenoble, 15 1

et — 1; Lille. 12 et 4 : Lyon, il et-4;
j

Marseille. 17 et 4 ; Nancy. 9 et 3 ;
Nantes. 15 et 3 ; Nloe. 19 et U ; I

Paris -I* Bourget, 13 et 3 ; Pau. 17
et 0 ; Perpignan. 20 et 4: Bennes, 14,
eu 7 : Strasbourg; 11 et 5; Toulouse.
18 et 1 ; Tours. 13 et 2;- Folnia-fi-
Pitre. 30 et 22.

Température* relevée» à l’étranger ;

Alger, 23 et 11 degrés : Amsterdam.
12 et 8; Athènes, 14 et il ; Berlin. 8
et 0-; Bonn, 13. et 3; Bruxelles. 12
.et 5 ; Des Canaries. 37 et 20 ;

Copenhague, 11 . fit 10: Genève. 12
fit —1 : Lisbonne, 18 et 11 ; Londres.
15 et 13 ; Madrid, 17 et 2 ; Moscou. 2
et- 1 ; New-fort; ia et 10 ; Palma-
de-Méjorque, 20 et B ; Rome, 18 et 4 ;

Stockholm. 9. et 9.

DEUX GUIDES
- comment faut- il s'y prendre
pour Inscrire son enfant, a l'école

primaire? Des quatre formules
d'abonnements proposées par
EDJF, laquelle choisir ? Quels
services peut rendre on avocat et

doit-on forcément y recourir de-
vant toutes les Juridictions ? Four
beaucoup, ces questions sont au-
tant de problèmes & régler en
essayant de faire le meilleur choix.

Conscients de ces traquenards,
doux éditeurs — Larousse et et Le
Particulier — viennent de faire
paraître deux guides à l'usage
des « citoyens-consommateurs ».

• GUIDE DE LA VIE PRA-
TIQUE. — U présente très sensi-
blement. par la forme, comme le

Petit Larousse, son grand frère.

Conçu sous la direction de
M. Denis Përler-D&vllle. 11 ne
cache pas ses ambitions encyclo-
pédiques. Quoique encore très
maniable, le volume aborde et
traite des problèmes de la santé,
des impôts, des assurances
et de la propriété des
biens, etc. Consciencieux U aus-
culte les rouages de l’enseigne-
ment, de la maternelle aux uni-
versités. U « offre ». en prime,
un exposé sur les libertés et la
justice.

Soucieux de rendre la vie plus
facile aux citoyens égarés dans
le maquis des textes, lois et autres
circulaires, le Guide de la vie pra-
tique comporte un glossaire —
outil indispensable — et donne un
grand nombre d'adresses d'asso-
ciations et de syndicats. Chaque
chapitre se conclut par une
courte liste d’ouvrages à consulter.

- • GUIDE QUOTIDIEN DE LA
FAMILLE. — D’un format plus
petit. 11 a notamment pour voca-
tion. lui. d'offrir k ses lecteurs un
condensé de la documentation
pratique réunie tout au long de
l'année dans la Revue du parti-
culier. H traite aussi comme son
concurrent, de l’habitation, des
Impôts, dès assurances, des for-
malités. etc- Dana un style plus
bref. Il fait alterner les pages
blanches, lesquelles exposent les

sujets en termes généraux et les

pages bleues qui font le tour d'un
sujets en termes généraux, et les

éléments du train de vie. les

Français k l'étranger, la pré-
retraite à soixante ans. les mères
célibataires, etc.

1c Guide de le vie pratique ; ColL
« Vie pratique », 1*rousse, 1424 p..

140 F.

* Guide quotidien de la famine ;

Le Particulier. 21, bd Montmartre,
Parti (2*j. 640 p„ 149 P.

PROBLEME N° 2 231

12345678 9

HORIZONTALEMENT
L Commencer k travailler. —

IL Un artiste qui est toujours sur
les dents. — HL Qui est donc
comme la critique : Difficulté. —
IV. Qui ont donc dû être décla-
rés: Mauvais temps. — V. Matière
pour fabriquer des flûtes. — VL
Moment où l'on ouvre des boites;
Protège une phalange. — VXL
D’un verbe actif ; On peut en
faire des boules. — VUL Peut
être utile quand 11 faut mettre
la ceinture. — IX. Ne sont mis
en portefeuille que lorsqu'on
veut plaisanter: Utilisée autre-
fois quand on voulait se mesurer.— X. Ne peut être cueilli que
si l'on est à la hauteur. — XI.
Pronom ; Ce qu'on apprécie dans
la rose.

VEB.TTriAT.TnurBWT
1. On perd la moitié quand elles

1 sont rompa es. — 2. réser-
vé aux plongeurs; Très fort. —
3. N’avait pas les jambes solides.— 4. Part de l'édenté ; Appris ;

Se Jette dans la Dordogne. —
5. Adjectif au poil, parfois ;

Abréviation qu'on peut lire en

Sécurité sociale

UN BILAN

DE LA REVUE « DROIT SOCIAL »
Dans un numéro spécial, inti-

tulé b La sécurité sociale : nou-
veaux problèmes», la revue Droit
social dresse un bilan, parfois
très sévère, des quatre dernières
années de réforme — nombreuses,
mais c pointillistes » ou «limi-
tées » — de cette Institution.

Croit social. n« 9-10 septem-
bre. octobre 1978, 3. rue Soufflet,
750Q5 Parts.

MOTS CROISÉS
certains lieux — S. Conjonction ;

Peut piquer à l’hôtel ; Pas ima-
ginaire. — 1. Utile pour le lever;
Pronom ; Sorte de dessin. —
fl. Nom de dieu ; Note ; Point. —
9. Peuvent être clouées sur un
fauteuil.

Solution du problème n® 2 230

Horizontalement

L Terminus. — H. Oraison. —
m. Urgent : Et. — rv. Rée :

Aorte. — V. Mu ; Crieur. — VI.
Ers; Drain. — VIL Zd : El. —
vm, Taro ; M3eL — XX. En ;

Grésil. — X. Es; Monère. —
XL Sélect ; Es.

Verticalement

L Tourmentées. — 2. Erreur ;

Anse. — 3. Rage : Sir. — 4. Mie ;

Dogme. — S. Isnard ; Roc. —
A Notoirement. — 7. Un : Réalise.— A Etui ; Etre — 9. Eternelles.

GUY BROUTY.

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITIONS

S. 3. - Ouvr. sur le cheval. Tablx HP.
s. 6. - Bijoux. Argenterie la». 19*.

S. 11. - Antiques.
S. 16. - Succession. D. et 8 divers.

Tableaux. Bibelots. Meubles.
S. 9. - Succession M. B. Objets d'art

et de bel ameublement.

VENTES

B. 9. - Curiosités.
S. 19. - Argent. Tablx. Qrav. Mob. st.
S. B. - Objets d'art d'Orlent et

d’Extrême-Orient.

VENTE A L1SLE-ADAM

HOTEL DBS VENTES
Vente aux enchères

Dimanche 19 novembre, à 14 b. N
COLLECTION PARTICULIÈRE de
Mme A. & divers AMATEURS

ARTS D'EXTRÊME-ORIENT

.

Antiquités orientales
Perse, Mésopotamie

ICONES RUSSES 18* «t 19*
Expert : VL Portier

M* Marie-France MASSART
Commissaire-Priseur

I. rue Meurt
95390 LISLE-ADAM

Tél. 409-00-83 — 469-07-08
EXPOSITION : Samedi 18, de 10
à 12 h. et de 14 h IB h. Dim. 19,

de 10 A 12 h.

va. BDSODVCnON INTERDITE

appartements appartements appartements vente propriétés propriétés

M" CHATÏI10H £ec*ENT« P.
Tout COfrft . TEL. PARKING.
375.000 F - Crédit, - 3*6-11-76.

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

.Vîitas. Apm-IîmisI#. Propriétés. Terrains. BùrM‘.w. C 3 fnr.e;«.».. elc.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Venez, téléphonez ou écrivezÆL CIMI Têt227.4X.S8

Centre d'information de
!» Maison da l'immobilier

2T bis, n. de Miniers, PARIS TT



:-ri

Page 36 — LE MONDE —- 16 novembre 1978

i

)

n

A PROPOS DE...

LES H.L.M. ET LEURS LOCATAIRES

Des Iocobs ponr vivre ensemble
Les locataires d'un ensemble HJLM, situé au 14 de

la rue Frédérick-Lemaltre. dans le 20" arrondissement,
viennent d'obtenir une première victoire sur l'Office

public dUJLM. de la Ville de Paris, oui prétendait leur

louer la partie des locaux collectifs résidentiels qu'lia

occupaient.

Les locaux collectifs résiden-

tiels, créés an I960, sont pré-

vus dans les ensembles H.LM.
Importants et gratuitement mis à
la disposition des locataires afin

que ceux-ci puissent s’y réunir.

Ils Bont, depuis la nouvelle cir-

culaire du 26 avril 1877, Obliga-

toires dans tous les ensembles
de plus de deux cents logements

et doivent être livrés aménagés
è leurs bénéficiaires.

L'Office public d'H.LM. de la

Ville de Paris, qui avait demandé
aux locataires dé la rue Frédé-

rlck-LemaUre un loyer pour l'uti-

lisation de ces locaux et essuyé
un refus de leur part, avait assi-

gné en référé les locataires de-

vant le tribunal de grande Ins-

tance de Paris. Celui-ci, le 8 dé-

cembre 1977. l'avait débouté.

L'Office d'H.LM. contre-attaqua

bientôt, demandant l'expulsion

du comité des locataires et des
dommages-intérêts. mais, durant

l'été 1678, le tribunal d'instance

du XX" arrondissement, statuant

sur l’affaire, débouta lui aussi

l'Office d'H.LM. et le condamna
aux dépens.

Les Juges ont estimé que
I'. Office (THjLm. de le Ville

de Paria e contrevenu aux di-

verses circulaires émanant du
ministère de la construction et

de réquipement, en essayant de
contraindre le comité des loca-

taires i signer un contrai da lo-

cation du local collectif résiden-

tiel qui lui avait été attribué

moyennant un loyer -. « Or, ce
foyer, explique encore le tribu-

nal. est déjà compris dans lo

loyer payé par chaque locataire

de rimmeubfe, puisqu'» fa/t par-

tie de ramoitissement de ta

construction au même titre que le

garage des voitures cfenfanta

ou des bicyclettes*. »

Ce local a été attribué par
le conseil d'administration de
rottlce à notre association Ig

S mars 1974, et notre refus de
payer s’appuie sur les textes

en vigueur -, affirment les habi-

tants, qui font l'analyse sui-

vants : - Les métrés carrés so-
ciaux existent, f Office cfH.L.M.

de la Ville de Paris les construit

avec des subventions de PEtat,

mais Ua ne sont que très rare-

ment attribués é des comités de
locataires. rOfflce cfWX.M.
préférant les louer è des asso-
ciations diverses, des commer-
ces, voire très souvent même
pour en taire une annexe de
rottlce. -

L'Office. d'H.LM. a fait appel

de cette décision.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

TRANSPORTS

LA RÉUNION PE L’IATA. A GENÈVE

Les compagnies aériennes pourront beaucoup plus

jouer le jeu de la concurrence

La trente-quatrième assemblée géné-
rale annuelle de l'Association da trans-
port aérien international flATAI. qui
s'est réunie a Genève du il au 15 novem-
bre, a porté à sa présidence M. Roman
Cria junior, président de Philippines Air-
lines. n remplace à ce poste M. Manuel
de Prado, président dTberia.

L’assemblée a d'autre part approuvé
la réforme du fonctionnement de L'asso-

ciation, et singulièrement de la procédure
de la fixation des tarifa Les recomman-

Genève. — Somme toute, a le
marché du transport aérien reste
florissant ». comme l'a reconnu
dans son rapport annuel M. Knut
Hammarskjdld, directeur général
de HATA, puisque, exprimé en
passagers/ktiométres. le trafic des
membres de rasBoctatlan a aug-
menté de 7.9 Ko en 1977 que. cal-
culé en tonnes /kilomètres. 11 a
progressé de 11 % pendant la
même période, enfin que les

coefficients de remplissage ont
été respectivement de 59 % pour
les passagers et de 53 % pour le

frèt, o ce qui représente les meil-
leurs coefficients réalisés ces dix
dernières années ».

'
-•

Cela dit, les bénéfices des
compagnies LATA sur leur ré-
seau international atteindront
cette année 1.7 % seulement des
recettes d'exploitation. « Si fort

considère que. selon les prévisions,
les capitaux nécessaires pour la

période allant jusqu’en 1986 s’élè-
veront 80 milliards de dollars
1977, a faudrait un rendement
beaucoup plus substantiel et plus
soutenu pour convaincre les pré-

dations du comité exécutif do HATA ont
été entérinées A main levée, par 70 %

.

des quatre-vingt-trois- compagnies repré-

sentées il).

Une assemblée générale extraordinaire

de 1TATA, réunie au mois de fufflet' der-

nier A Montréal, avait donné 'son accord
de principe à cette réforme qui permet
aux membres de l'association une plus
grande liberté de manœuvra dans L’éla-

boration des barèmes aériens de manière
a ' mieux répondre aux sollicitations du

De notre envoyé spécial

marché et notamment A la concurrence

des transporteurs à la demande.
Désormais, fadhêston aux activités

commerciales de LIATA resta obligatoire

alors que la participation à ses activités

tarifaires dévient facultative. Même dans

lé cadré d’on accord multilatéral, te droit

est reconnu & deux compagnies aériennes

de négocier entre leurs pays respectifs

des « tarifs d’innovation « lorsque des

changements interviennent dans les

conditions du marché ».

de la loi antitrust et obliger ainsi
- tes compagnies américaines à la

Comptez environ S/flF ttc pour isoler une
fenêtre moyenne (2fois 180 x 50 cm) avec
Isobaie T32 (verrede4mm). Prix indicatif

au J£.78 avec pose gratuite (prix spéciaux

cliniques, hôtels, collectivités, administra-
.

tion). Crédit gratuit 3 versements

Contre lefroid et le bruit

doublez vos vitrages

avec Isobaie T32 ou TA32

Vous réduirez de 50% les pertes

de chaleurdues aux. vitrages, vous
diminuerez les bruits de la rue de
32décibels... etvous paierez moins
d’impôts.

Spécialiste Isobaie-glaces Saint-Gobain

Sté Paris Isolation

B.P. 343 - 75625‘Paris Cedex 13m 336.4435

Devis gratuit sur demande
Pose : Paris et grande banlieue

tnitt .

.
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leurs à long terme que l’industrie

du transport aérien présente un
Intérêt quelconque par rapport
aux autres possibilités d'investis-

sements.», a indiqué M. Ham-
marskjÔlcL

Pour sauver - leur mise, les

membres de HATA pouvaient -Lia

continuer à soutenir vaille que
vaille qu’un * bon service » doit

se payer à son a vrai prix » ?

Né devalent-Lis pas trouver des
-arrangements avec le diable,

tenter de faire pièce aux ambi-
tions des transporteurs àla de-
mande, celles de l’homme d'affai-
res britannique Freddie Lafcer par
exemple, qui exploite avec succès,
au départ de Londres, des « trains
du ciel » vers New-York, et Los
Angeles, s'accommoder tant bien

S
ue mal du «' diktat » des auto-
ités américaines qui. au nom dé

la défense des consommateurs et
de leurs Intérêts bien compris,
prêchent la concurrence è tout
va?

« Personne ne peut garantir
à- priori l’efficacité de notre ré-
forme, a reconnu M_ Manuel de
Prado, président de 1TATÀ. au
cours de l'assemblée générale.
« Ce nouveau système permet-
tra-t-ü de nous développer con-
formément aux critères de ren-
tabilité ou au contraire devrons-
nous, après quelque temps, reve-
nir à notre point de. départ, s'est-
il interrogé. De toute façon, au
point où en étaient arrivées les
choses, ü n’y avait à son avis
d’autre choix pour l’association
que ce compromis élaboré en
fonction de circonstances totale-
ment • indépendantes de notre
vOlonté. *-

« n fanait faire quelque chose
et le faire en temps voulu, et
peut-être IATA, .tel. le Phénix,
renaîtrait-elle de ses cendres ».

a noté la compagnie américaine
Braniff International. «. Ne pas
réagir, c'était s'exposer à des
pressions ~accrues . de la part de
ceux qui nous veulent du mal »,

a souligné la compagnie africaine
Zambla Airways.

IÀTA pale aujourd'hui le prix
d’années de politique paresseuse,
marché, mais qu’elle l'ait insuffi-
samment sollicité. Ses membres
se sont laissé prendre de vitesse
hors de l’Association par plus In-
ventifs et plus audacieux qu'eux 1

Est-ce trop tard pour redresser
la barre ? « JZ doit y avoir quel-
que part un juste -milieu où Von
croit aux vertus du bon sens et
A la valeur des accords interna-
tionaux, où l’on

, peut satisfaire
les revendications des consomma-
teurs sans compromettre les in-
térêts des compagnies », a estimé
M. Hammarskj0M.

Beaucoup de représentants du
tiers-monde se sont inquiétés de
cette fièvre de modernisme qui
agite HATA. « On prêle trop
d'attention aux critiques de
membres qui. 'soit de leur propre
chef, soit sur Vinjonction de leur
gouvernement, risquent de quitter
VAssociation, ont affirme des
transporteurs arabes. Noua som-
mes des compagnies en voie de
développement, nous ne -pouvons
pas nous .offrir le luxe coûteux
du laisser-faire. Nous- avons be-
soin d'un organisme de coordina-
tion comme riATA. » -

« Nous aurions dû aller notre
chemin sans prendre ' au sérieux
le procès infondé qui nous est
fait d’être un. cartel, au lieu d’y
répondre . <Tune façon gui est
préjudiciable & Fmtérét a terme
de -notre industrie », a regretté
M. Antoine VeE, directeur général
dUTA. En définitive, la plupart
des membres de 1TATA auront
entériné la réforme qui leur était
proposée à la faveur de ' la -rési-

gnation. Faute de solution de
rechange.
Le gouvernement américain qui

a engagé une procédure pour
laize tomber HATA sous ie coup

cutter, saura-t-il gré à l’associa-

tion de sa bonne volonté. H sem-
blait.. que les diplomates aient
maintenant pris le pas sur les

technocrates pour trouver à cette

affaire une Issue honorable.
Au demeurant. Delta Airlines a

déjà signifié sa décision de quit-

ter purement et ' simplement
1TATA. Manama, a, quant à elle,

exprimé son intention de ne plus
participer aux activités tarifaires

de ;'association. De quelle auto-
rité jouirait aae IATA même
rajeunie, sk les transporteuns
d'outre-Atlantique qui font un peu
là plue et le beau temps sur tes.

grandes routes aériennes . du
monde venaient à lui fausser
compagnie ? Un scénario de 11m-
pcfisSbie T Pour l’heure, ptaiôt

que de s'affronter, réformiste et

conservateurs ee contentent d’af-
firmer que l’avenir tenir rendra
justice.

JACQUES DE BARR1N.

1) LTATA, qtü groupe oent huit
compagnies régulières, a été créée

en 1845. L'organisation, de l'aviation

civile internationale lO-À-CL). agence
spécialisée de l'ONP, rassemble des
State.

BAISSE DU DOLLAR

HAUSSE DU TRAFIC

En 1977, les membres de
VI-A.TJL ont réalisé 39J mü-
Uards de dollars de recettes
sur l'ensemble de leurs ser-
vices (34,6 milliards en 19761.
fis ont dégagé un bénéfice
net de 1 milliard de dollars
(350 millions-en 1976).

Apres avoir connu une
croissance timide en. 1977, le

trafic de passagers de ces
compagnies régulières a aug-
menté. sur leur réseau inter-
national de 10 % pendant le
premier semestre

. 1978. Dans
le secteur du fret, la crois-
sance a atteint 13 %, appro

-

chant ainsi son niveau de
dynamisme, traditionnel.

Sur les lignes de l'Atlan-
tique nord où. une expérience
de voyages à bas tarif est
tentée, les statistiques du
premier semestre 1978 font
apparaître une progression
du trafic Etats-Unis-Europe
de 12J %, alors que la crois-
sance moyenne --a été de
96 % sur les dix dernières
années. "

D'après les experts de
riJi.TjL. ü apportât nette-
ment que certains- facteurs
économiques comme la baisse
du dollar américain ont joué
un rôle important dans le

développement de ce marché.
A leur avis, «les enquêtes
montrent que moins de 2%
da total ae ce trafic

1

peut
'

être qualifié de «nouveau»,
ce qui correspond à environ.
100000 passage» sur le tra-
fic total Etats-Unis-Europe. »

EN BRETAGNE ETDANS LA GRANDE BANLIEUE PARISIENNE

Les usagers de la S.N.C.F.

manifestent leur mécontentement
En plusieurs endroits et de. façon de plus

1

en plus pressante, les

usagers de la SJf.CJ?. manifestent leur désaccord devant la mau-
vaise qualité du service public çidon leur offre, ns se plaignent soit

des retards ou du manque de confort, soit des suppressions d’arrêts.

• Dans la. grande banlieue
parisienne, les voyageurs dé la

ligne Dreux-Paris critiquent de-
puis plusieurs mois les; services
de la SJJ.CJP. Le 14 novembre au
matin, à Montfort-rAmaury. dans

bloqué
ïs l'est

tes Yvellnes, ils ont
rant vingt minutes
Argentan-Paris: *

• La municipalité de Dreux a
manifesté officiellement sa soli-
darité à leur égard.
-Mme- Françoise Gaspard! maire
socialise de la ville, nous trans-
met là lettre qu'elle à adressée, au
ministre des transports le 10 no-

vembre et dans laquelle elle
explique' ; •

Le 9 novembre, plusieurs cen-
taines d’usagers à Soudan et
Montfort-rAmaury occupaient les

gares et bloquaient les trains

LA SITUATION DE GAZOtfAN
« Gazocéan va désormais con-

centrer ses activités sur. le. trans-
port des gaz de pétrole liquéfiés
tG-JPiL.), butane et propane, qui
exigent des investissements moins
lourds que le transport du mé-
thane liquide », a annoncé, mardi
14 novembre. M. René Boudet.
P.-D.G-de ta. société, qui, en dépit
de difficultés financières, s'est
acquis une -réputation mondiale
dans ta domaine du transport du
«as par navire.

Actuellement, il à- 12 millions
de tonnes de G.PL sont trans-
portées dans le monde- par voie
maritime, mais on escompte un
rapide développement de oes
quantités (20 : millions en 1880.
45 en 1985).
Pour le transport du GJîi.

(gaz naturel liquéfié) par navire,
"M. Boudet escompte, dans

.
les

dix
.
ou quinze ans 4 1

venir, on
« développement considérable de
ce marché, car pinson fore pro-
fond pour trouver du pétrole,
plus, on trouve- du gaz. -dont les
réserves - sont beaucoup plus im-
portantes. . que celles du pétrole
brut En Pan 3000, ü' y aura plus
de méthaniers sur les mers que
de pétroliers.
M. Boudet. a annoncé

.
que sa

société et la firme sud-africaine
Triumph. avec laquelle elle était
en. confite pour rupture de contrat
de livraison d'aride phœphorique,
venaient de conclure un accord.
D’autre part, grâce notamment à
ta vente du méthanier Ben-Pran-
kJm, Gazocéan devrait dégager
en' 1978 on bénéfice de 30 miiiuv-re
dé francs. H y a quelques Jours,
un plan de redressement finan-
cier a été mis au point, an terme
duquel les actionnaires ont décidé
d'apporter 30 rnüUons de francs
et les pouvoirs publics une aide
de 30 mllhoos sous forme de prêta
du FJD.&S. •

A £r
9p?8 k possédée

ou affrétée par Gtusocéan, ML Bou-
dât a précisé que, sur cinquante-
cinq navires, huit naviguaient

JS pavillon de oomplalsance.
dont le . Gay-lMssac, Immatriculé
à Panama et « dont l’i

ce qui n’est pas commun, est
gais*,.:

du-' Paris - GramnOe et Argentan -

de. la SJV.C-F. qui, pour la plu-
part, prennent quotidiennement
le train pour se rendre A leur
travail, s’explique aisément par
les retards fréquents qui se mul-
tiplient depuis les dernières se-
maines, et également par les
conditions des transports : vé-
tusté du matériel, manque de
chauffage et de confort.

». Cette situation n’est pas nou-
velle et fai été depuis mars 1977
amenée à intervenir de nombreu-
ses .fois auprès des différentes
directions de la SJTXIJF. qui n’ont
jamais pu apporter de réponses
concrètes, renooyan tiTun service
A l’autre les requêtes que ratas

formulions~ ....
»,Foce au mécontentement qid

s’accroît parmi les usagers, ü est
urgent que la direction de la

SJfXJP. porte attention A nos
préoccupations qui' semblent par
aiHears justifiées et réalistes. »

_!
• En Bretagne les comités de

défense des usagers de ta SJS.CF.
de plusieurs localités bretonnes
dont . certaines dessertes ont été
supprimées ont décidé, le 14 no-
vembre, à PouUvy Morbihan, de

uer les trains « pour une
•e indéterminée » le 17 dé-

cembre prochain, dans oes sta-
tions.
Une soixantaine de délégués

des comités de défense de Flou-
aret (Côtes-du-Nord). Roporden
et Qulmperlé fFinistère). Herme-
bont et Questembert (Morbihan)
et Mes&ac (Be-et-Vilaine) se sont
déclarés décidés à obtenir de la
SJN.C.F. des aménagements « te-
nant compte des besoins des
usagers ».

Dans ces gares, à plusieurs
reprises déjà, les express « Paris-
Brets » et « Pans-Qulmper »

ont été bloqués durant quelques
minutes par des manifestants
occupant les voles.
La direction générale de la

Sjï.CF. a indiqué à plusieurs
reprises qu’elle avait été conduite
a supprimer certains arrête de
trains à grand parcours pour leur
donner une vitesse et une « at-
tractivité » plus élevées.

• RECTIFICATIF. — Dans
l'article «Des usagers bloquent
1 '.express Bennes - Brest » M
Monde du 14 novembre, page S8>,
nous avons indiqué par erreur
que U. Francis Cadoudal (com-
muniste) était président du
conseil général des

.
Côtes-du-

NotéL H est conseiller général 'du
canton dé FlouaréL Le président
du conseil général des Côtes-du-
Nord est M. Charles' Josselin, PB.

’/.-J

«
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AFFAIRES COMMERCE

Les comptes d’Agache-Willot
Ln société Price! céderait àlaDresdnerbunk la grogne des pompistes
le contrôle de la Banqne Veine Horin-Pons La FJI.C.AJL dément âne des néancintii»

Le groupa Agache-Wlllot a,-

enfin, publié, sas comptas 'pour
rexercice 1077. ainsi que ceux
Ha 9a principale male, le

Consortium général textile: Ainsi
Qu'il était prévu (le Monde du
3 novembre), les résultat* de
caffe dernière font apparaîtra
dès pertes Importantes. Le
compta d'exploitation du Consor-
tium général textile ’ se solda
par une perte de- 177 million
de francs

.
pour, un chiffre

d’affaires de 1 260 reniions hors
taxes (en progression de 17fi V*
sur rexercice précédent). Au
total, à la suite de 'Tamortis-
sarnent Intégral des valeurs
Incorporelles (73 millions ' .de '

francs) et des provisions excep-
tionnelles pour pertes " de' '-ses

fHlalea, la perte nette comptable
de rexercice 1977 s'élève A
763,79 millions de francs.

Pour la Société fondira et

financière AgadteA/ndot. holding '

du groupe, rexercice. 1977-1976

dégage un bénéfice d'exploi-
tation de 267 millions de francs

(contre 19J5 millions pour fexer-
cice précédant; qufayaltduré
quinze mois). Mais, du fait de.

la provision de 78 millions de
francs, consdtiiié pour tenir

compte do la perte du Consor-

tiitm général textile, le société

'Agacée - Wiliot enregistre une
perte comptable Üü34fi millions

' de francs. 'Là direction du groupei,

fait- cependant remarquer, dans
un communiqué, que « les pertes
du - Consortium

.
sont pour uns

large paît . d'origine comptable
et n’ont pas de caractère
durable En conséquence, te
groupa a décidé de majorer ses
dividendes {12 F par titre contre,
670. F pour l'exercice précédent).

La pubtication de cas résultats

calmera-t-elle les rumeurs qui
circulaient depuis plusieurs mois
sur la situation réelle du groupe
WflkH ? Ce n'est pas certain. Eu
rabsence de comptes financiers
consolidés — pus le groupe e
cessé de

. publier' depuis 1974,— la rentabilité réelle tfAgaohe-
Willot est tfautant ‘plus difficile

i cerner que- les 'bases, comp-
tables des résultats changent
tout les ans.

. La Obture des
exercices en coûts des. deux
principales Males a ainsi 6M_
reportée. Ce n'est donc pas -

avant 7980 qu’on pourra
mesurer; téa conséquences iinarh

'

déres des récentes acquisitions

dû groupe _ (Qalerles Auspach,
Boussac, .

'. Magasins Korveties).

La société holding Pricel, sous
réserve des autorisations néces-
saires, est prête & céder à la
Dresdûerbank, deuxième .établis-
Sèment (fAUmnagne fédérale, le
contrôle de sa filiale, la Banque
Veuve Morin-Pons, dans laquelle
elle garderait toutefois une par-
ticipation assez fortement mino-
ritaire. La Banque Veuve Morin

-

Pons s’inscrit au quarantième
rang français (ou au quatre

• La firme auest-aRemnnde

,

MetaUgcscllschajt AG. et sa filiale

Lurgl ont signé, le 10 novembre
dernier, avec la République po-
pulaire de Chine un important
accord de coopération A long
tenue portant sur le développe-
ment de l’Industrie chinoise des
métaux non-ferreux, annonce un
communiqué publié par LurgL

L’accord, signé à Pékin avec
l’agence d’Unport-cxport du mi-
nistère chinois ' de l’industrie

,
métallurgique comprend des com-
mandes de « plusieurs milliards
de DM »; précise le communiqué.
H prévoit la réalisation par Lurgl
de .

vingt-deux usines métallur-
giques dans différents provinces
chinoises au cours des prochaines
années. L’accord porte également
sur des programmes dé recherches
communes, l'exploration de gise-
ments de minerais ainsi que la
commercialisation an cours des
quinze prochaines années des mi-
nerais et. des métaux non-ferreux
chinois. — (jLF-PJ

ÉCHANGES INTERNATIONAUX

Les négociations commerciales
(Suite de la première .pagej .

Pour faire bonne mesure
M. Strauss ajouta que l'adminis-
tration n'était pas dépourvue de
moyens pçur retarder Fapplica-
tlon des droits compensateurs
dans le cas où'le nouveau congrès
se montreraiû tout de même réti-
cent On remarquera jqjfe, 'tors'
de son entretien avec- M.

.
Strauss,

M. Barn^ sachant - lés Français
désormais isp^s/panuf1

.Jûs .Neof, s

sc'-garda-de prendre’-tme^ioslftan-
trop tranchée sur le problème de

.

savoir si la prorogation du c vrai-
ver v devait être considéré comme ~

un préalable -au marchandage
final (le Monde du II novexabre),.

Ainsi, & tort ou à raison, la
Communauté se retrouve 'dans la
position que, présumant -.de ses ;

farces, elle avait affirmé être
décidée & refuser. Elle aborde la •

dernière phase des N.CJbL, Vhypo- -

thëqûe des droits compensateurs
n’étant pas levée; et par consé-
quent se trouve dans l’obligation
de ne rien' faire qui puisse <lé-
plaire an» AmAHrarni; r •

Vers d'aufres concessions

européennes ? .

"

Oed conduit à examiner ce
qu’est devenue la position de
repli de

. la Communauté, ou du
moins des Français : obtenir dès-
résultats équilibrés. Les. Français
soulignent que les offres àmèrl-
caines, dans

,
leur état actuel, ne

permettent pas d’atteindre
—' '

tant s'en faut — une réciprocité
effective. Ils mettent l’accent
sur trois questions où, A leurs
yeux, les propositions améri-
caines sont insuffisantes. .

• La réduction tarifaire. —
La CJ3JS. Insiste, depuis le
début des N.CJd, pour obtenir
nue réelle harmonisation des -

tarifs. On en est loin. Compte
tenu de l’offre de .Washington.
10 % du total -des importations
américaines; seraient-, encore -

frappés de droits supérieurs A

15 % contre moins de î.% du
total de» exportations de . la
Communauté. Et; parmi ces pro-
duits assujettis A des droits très
élevés, figurent ceux qui, tels
certains textiles, intéressent Je
'plus '& Crih’imnrifl.irté

• - ’-#-£e nouveau code des stûmen-
:
ttons,— Lee Etats-Unis-acceptent,

.‘comme -le leur-demande la Com-
.

memaaté. ' l’îdéed’tetrodnlre
:
la

;

; xwtloh - de préjudices
,

dans - leur. -

kjBgtotaitQB.- AnSteMiient'^'dit ' •

comme le prévoit, d’ailleurs - la
- GATT qu’ils n’appliquent pas' —
Us ne pourraient frapper de

• droite" compensateurs des produits
^Importés^ que dans , la,mesure où
H serait prouvé que ces Importa--
tloiœ causent effectivement utx-
préjudlce A l’économie nationale.
Maïs, reprenant d’une main ce %

qu’as donnent de l'autre, Us de-
mandent en contrepartie A être
"autorisés, dans les cas d'urgence,
A décider unilatéralement et sans
zjeo avoir à proaver, l’application

de- Ma droits oompenfiâteurs;

• UagficuUurc. — Les États-
Unis, qui de leur côté réclament
beaucoup, n'ont Jusqu’à présent
guère fait de concessions pour"
ouvrir davantage leurs marchés*
"aux exportations européennes. La
Comraqnanté. et la France qui l’y:

pousse, ont certainement raison
de réclamer aux Américains des
efforts* supplémentaires. Mate
serait-elle entendue ? -A vrai, dire; <

M. Strauss, fort. des points qu’il

rient de -marquer, donne l 'im-
pression non pas d’un homme, qui
rient A Genève, pour conclure A
la date initialement' prévue (le

15 .décembre) en faisant lui-m&mp.
A cette fin preuve d’une réelle
souplesse, mais de quelqu’un bien
décidé -sur '.le fond A obtenir ce -

quTl tort. Sa pression, et on peut

.

deviner qu'elle sent; vive, portera,
surtout sur Iq secteur agricole. Il

réclame notamment une réduc-
tion des droits de -douane appli-
qués sur une série de produits
-méditerranéens, ce -qu’on .appelle

la « liste Strauss » (agrumes, Jus

de fruits, tabac, etc.), ce qui gène
l’Italie et la France, mais aussi'
les partenaires méditerranéens de
la Communauté, n veut égale-
ment — traditionnel cheval de
bataille américain — que la,

Communauté s’engage A dlsdpli-
.

mer sa politique de subventions à
- l’exportation de produits agri-
coles.

_ Bien que non; directement lié à
l'affrontement entre les Ebats-
-Unis et la. CJ3J£-7la définition
d'un* nouveau code de sauvegarde

: est ainsi l'objet d’une ' mauvaise
surprise. La Communauté, appa-

' remment, est en train de décou-
vrir

.
qu'elle a plus A perdre qu’à

gagner en exigeant que. soit ins-
crit le droit d’adopter des mesures
de sauvegarde sélective. Iæs in-
convénients, qui semblent ainsi
sur le point de l'amener à changer
son fusil d’épaule, sont triples :

cette exigence Irrite bon nombre
de pays du* Tiers monde ; elle

pourrait se retourner contre la

CJSJE. qui, elel aussi est un expor-
tateur - important : elle aurait
.comme .contrepartie un. renforce-
ment des contrôles du GATT sur
la mise en œuvre des clauses de
sauvegarde. Il est difficile de pré-
voir comment va évoluer ce dos-
sier. car ce sont maintenant -les

Américains, auparavant très cir-

conspects, qui semblent le plus
à la~ formule d’une clause de sau-
vegarde sélective.

Le 21 novembre, les ministres
des affaires étrangères des Neuf
se réuniront A Bruxelles et feront
le point de l'état d’avancement
des N-C35. La Commission, qui
négocie en leur nom A Genève,
ne leur présentera très probable-
ment pas de projet de «paquets
final Ce serait trop spectaculai-
rement contraire aux orientations
adoptées en octobre; mais il est
bien possible qu'elle leur décrive
alors ce qu*ü faudrait faire pour
aboutir. H reste A espérer que la
note ne sera, pas trop élevée. -

PHILIPPE LEMAITRE.

vingtième suivant les modes de
classement) avec un bilan un
peu inférieur à 1.5 milliard de
francs, des dépôts avoisinant
1 milliard de francs environ et
onze guichets dont neuf A Lyon.
Price! est une société holding
Qui regroupe les intérêts' des
familles lyonnaises Gillet et Car-
not Dlusieuis secteurs in-
dustriels, notamment le textile,

l'apprêt et la blanchisserie avec
des participations dans La Cellu-
lose du pin (35 %), Saint-
Gobain-Pont -à-Moussan, BJ5JSL
Gervals Danone, Gillet-Thaon
et dans de nombreuses affaires
à l’étranger comme en France.
La de sa filiale ban-

caire, qu'eue avait acquise en
1973, répondrait pour Pricel & un
double objectif : il s'agirait,
d’une part, de poursuivre la
réalisation d'un certain nombre
d'actifs afin de renforcer des
structures Industrielles et finan-
cières éprouvées par la crise
notamment dans le textile, d’au-
tre part, de nouer des relations
privilégiées outre-Rhln propres
a favoriser son développement
Les pouvoirs publics français
pourraient ne pas se montrer
défavorables A une opération
dont le caractère industriel leur
paraît plus évident que celui dn
projet de cession de la Banque
Dreyfus à un groupe bancaire
belge Bruxelles Lambert, tou-
jours bloqué par l'administra-
tion. — F. R.

La FJI.C.RJL dément que des négociations

soient engagées
. La Fédération nationale dn commerce et de l'artisanat auto-

mobile 1F-N-C.AJV-). qui a lancé, avec le Syndicat national des
gérants libres (S.N.GJ-1, le mouvement de contestation des pom-
pistes, - dément formellement -, dans un communiqué, que « des
négociations soient à ce jour réellement engagées avec les pou-
voirs publics -, contrairement A ce qu’affirme la Chambre syndi-
cale nationale du commerce et de la réparation automobile
ICLS.N.CJLAJ qui s’est désolidarisée du mouvement (• le Monde »

du 15 novembre).
Le mouvement de blocage des dépôts de carburant par des

pompistes semble s'étre ralenti, mardi 14 novembre, dans l'en-

semble de la France (les dépôts de Haute-Normandie ont été
évacués mardi!, bien que la situation se soit tendue en Auvergne
(les sept dépôts de la région de Clermont-Ferrand seront bloqués
de mercredi à dimanche), en Lorraine et dans la région de
Toulouse.

Contestataire mais pas boutefeu
De notre correspondant

Caen. — •On veut nous foire situation acquise. Il ne faut pas qu’le!.

Des Chefs ffaotrgjnsçqiri luttent contre

lapoflution et les nuisances detons ordres, pour

l’améliorationdes condilionsdetravail etpourla

protectionde PenvirfflffldTiem^ flyenaptasqu’on

nelecroît. , ... .,":•*• v.‘- :

Vous ëtespeiit-Sfrepaî
-mîeue. •

laChambrede'CbM ..

PameirUsme^uvgfesCTibclcnt encourageret

mieuxfairecxmnaîtrevotreexpérience.

, CestpoimïnraiK)usavonsa^<teQscare(te

i
T
environneroeiiti>destinés àréccMnpenser les initia-

tives desratreprisesdUedeFrance.

_ Ces oscarsseront décernés en avril 1979parun

q^e,deradmîmstiafiôiâët de là presse.

.
;-^ËAiESH«Mff£ar»iâCte0iâBinandbvtf .

• dossierayantle 15jwrwer(lSéphônezàBemadette

Lachèvre225.4039ou359JIJ6).

Caen. — •On veut nous taire

monter sur le ring avec les mains
prises dans des menottes, et en face,

on trouve un boxeur avec des gants
réglementaires. Comment voulez-

vous que la partie soit régulière ?
M. Jean Lelotip. président de la Fédé-
ration nationale du commerce et de
l'artisanat automobile, uiib des deux
organisations de pompistes en
révolta, ne mâche pas ses mots :

- Nous sommes pour la liberté des
prix, mais que le iou ne soit pas
truqué en créant deux catégories de

comme maintenant en Allemagne ou
en Itallà, rautomobiliste soit parfois

obligé de faire quatre-vingts kilo-

mètres pour trouver une pompa ». Se
taisant plus inclsrt. Il continue :

- Nous. per souci commercial, on
fait remarquer le mauvais état des

pneus ou des essuie-glaces. Croyez-

vous que dans une grande surface

Ils s'en préoccupent ? La sécurité

da la circulation an dépend pour-

tant. » Lui, U le fait dans son garage :

seulement, il vend annuellement

DES ÉLUS COMMUNISTES

PKOPOSENT LA CRÉATION

D'UNE INDUSTRIE FRANÇAISE

DE IA MOTO

La création d’une « grande
Industrie nationale > de la moto
sur la base d’une reprise d'acti-

j

vité du secteur moto de la marque
Motobécane a été proposée mardi
par trois élus communistes :

MM. Daniel Le Meor, député-
maire de Saint-Quentin. Jacques
Xsabet. maire de Pantin, et
Mme Jacqueline ChonaveL, député
de Pantin. Les élus, au cours
d’une conférence de presse à la
mairie de Pantin (Motobécane a
ses usines à Saint-Quentin et A
•Pantin t

, ont souligné que la moto
Japonaise détient 90 % du marché
français.

Selon eux, deux types de motos
pourraient être produits A Saint-
Quentin, « dons un atelier ultra-
moderne qui a été fermés: une
125, et une 600 ou 750 centimètres
cubes qui pourraient équiper l'ar-
mée, la police et les administra-
tions.

Le financement de ce projet —
50 millions de francs sur trois
ans — serait procuré par des
prêts et subventions du Fonds
spécial d’adaptation industrielle
(30 millions), par les ressources
propres à Motobécane et par des
fonds régionaux. Les élus com-
munistes estiment que leur pro-
position permettrait de créer mille
emplois chez Motobécane et mille
chez les sous-traitants.

VOLKSWAGEN POURRAIT
PRENDRE UNE IMPORTANTE

PARTICIPATION DANS LE CAPI-

TAL DE NIXDORF.

La firme automobile allemande
Volkswagen, qui Cherche depula
lourtempt â diversifier «es activités,

pourrait prendre une participation
de B9 % dans la capftal de la. société
Informatique Ntxdorf. Due décision
définitive sera prise le 24 novembre
lors de la réunion dn conseil de
surveillance da VoDowasen.

.
L’opération, si elle a lien, se ferait

par la biais d'uns augmentation de
Capital de Nlxdorf, qui pourrait
passer ft cette occasion de 220 1
60* minions de dentscltemaiSts. La
société Nlxdorf est actuellement
contrôlée par son fondateur.
M. Heinx Nlxdorf. qui détient 99%
des actions, les 5 % restants étant
la propriété de ses eoUaborateun.

Une alliance avec Volkswagen per-
mettrait à Ntxdorf, qui recherchait
un partenaire non bancaire, de
renforcer sensiblement son assise

financière et de développer de nou-
velles activités rtélécammonication*,
haut de gamine).

• LegUmd Vefotclés, la branche
poids lourds de la firme nationa-
lisée British Leyland. vient d'an-
noncer qu’eüe fermerait, en Juin
1979 l’usine de Southall (Lon-
dres). licenciant deux mine cent
cinquante salariés. La direction de
Leyland Vehldes & prévenu les
syndicats de sa décision, précisant
que l’usine n'était e plus viable
commercialement ». Southall cons-
truisait les gros camions de la
gamme Marathon. Selon la firme,
la fabrication des moteurs serait
prise en charge par l'usine de
Leyland. près da Manchester, et
l'assemblage final aurait lieu à
Watlord, au nord-est de Lon-
dres. Leyland Vehicles. l’une des
branches les plus rentables de
British Leyland, a été gravement
touchée oes.derniers mois par une
baisse des commandes et par des
conflits sociaux. — (AJJPJ

vendeurs d'essence : les privilégiés tout Juste trente milia litres d’e

ar les dindons. -
Il est vrai que oe garagiste de

cinquante et un ans n'est pas un

sence, le seuil fatidique en dessous
duquel les compagnies pétrolières

pensent qu’un débit ne peut plus
homme d'appareil, courant de présl- être rentable. Alors, il ae bat pour
denca en fonctions honorifiques ou qu’un garage comme le sien, en
Intéressées. A la tâte depuis 1970 ville ou à Ta campagne, puisse
d’un syndicat national, qui regroupe continuer A vivre. Pour cela. Il euffi-

d'aprés lui dix-huit mille des que- ralt. explique-t-il, - que nous puls-

rante-clnq mille points de vente d'es- slons discuter librement de nos
senca, il est resté mécanicien, il marges avec les pétroliers et que
continue & mettre la main dans la

graissa et é servir l'essence. Les
difficultés des » petite. » pompistes.

U les connaît il les vit C'est eux
qui forment les gros bataillons de
son organisation. « Dans nos entre-

solenf revus les faux de remise :

que fous eaux qui ae font livrer

par camions entiers, comme les

grandes surfaces, aient les mêmes
réductions qu’elles, puisque les coûts

de livraison sont les mômes. Pour
prises, dit-il. Il y a presque toujours les autres, nous comprenons qu'lia

moins de vingt-cinq salariés. »
Les autres, les gros, sont à la

paient un peu plus cher, mais la

différence ne doit pas être de un
Chambre syndicale nationale du A trois, comme maintenant ».

commerce et de la réparation auto-
mobile (C.S.N.CJ1A.), présidée par

ML Jean Leloup comprend mal que
M. Monory n'ait pas tenu compte

M. Bemasconl. qui vient de wccédar de8 pécularités du marché deà M. Gingembre à la (été des P-M.E.
Chavaux et moustache gris, gros
chandail et pantalon de velours,

M. Leloup explique : -55% des
stations-service autres que les pren-
dra surfaces sont liées par contrat

l'essence : comme garagiste A Lon-
don, ]l a longtemps été du métier,

mais 11 est vrai qu'il avait alors quel-
que responsabilité à la C.5.N.C.RA,
l'organisation rivale. En tout cas,

malmenant c'est avec lui que le

L£L,?7«
P ? • raV h T", président de la F.N.CAA. veut dle-

impossnt me exclusrvrCé d’achat et _
utar .. . ri

__ . ..

"B
«UB ,a dfetoîbutionde l’ZLice
ne - devienne un secteur de confes-

tfmes pour Ford,narre et 12 cenH-
fa(ten permaneme et qu’il n’y règne

•SLJSSZ
C” «n climat d’insécurité\

r Ce* wnuienüt le garagiste nor-

o%ndL ma"d - dUÎ "'«t P** «n boutefeu. Il est

fMùvwi» h,

65 2
V* conseiller municipal da Caen depuisWraf puteque certaines re^ms^.

1965. un corurai| t desent obtenir un rabais de 32 cen- ^

nous laissent un peu plus de il cen-
times pour rordinaire et 12 centi-

mes pour la super. Dans ces
conditions, nous ne pouvons accor-
der de remise à nos clients. Les

d'opposition, est, en 1971, devenu
• majoritaire ». .

THIERRY BRÉHIER.

fîmes des pétroliers.

Pourtant ce n'est pas tant des
pétroliers ou des grandes surfaces

que le président de la F.N.CAA se
plaint, qua du gouvernement : - Notre
produit supporte 72 Ve de taxes et

le commerce de fessence est entière-,

ment contrôlé per 7administration. »
Il comprend d'autant moins La poli-

tique gouvernementale que si elle va

à son terme — liberté totale du
prix en 1880 — Il affirme que ce
sont quinze mille points de vente
qui devront fermer faute de pouvoir

sa battre à armes égales.

Comme tous les responsables

socio-professionnels dans sa situa-

tion, H affirme : - Nous ne sommes
pas seulement des professionnels

qui essaient de sauvegarder une

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

PRÉFECTURE DD HAUT4UUH
Direction de VAdmtnlstrstion Générale et de te Réglementation

(Première Direction) - Premier Bureau - CC/BC
Poste 400/225/150/63/20 KV de LOGELBACH

et ses raccordements aux réseaux

à 63, 225, 400 KV MERY-MUHLBÀCH

ROVER
2 L 6 ScyL 12 CV 52^00 F.TTC
3 L S 8 cyL 69.450 F.TTC

AVIS
Le Préfet du Haut-Rhin communique :

Une Instruction administrative est ouverte sur la demande pré-

sentée par ELECTRICITE DE FRANCE, en vue de la réalisation des
ouvrages cités en objei.

Conformément au décret n° 77-1141 du 12 octobre 1077, la dossier
présenté par ELECTRICITE DE FRANCE comporte uns éluda d'impact

Pendant deux mois, A dater du 1v décembre 1978, le public
pourra en prendre connaissance aux lieux. Jouis et heures cl-après:— A la Préfecture du Haut-Rhin s 11, avenue de la République, à

COLMAR, bureau 110, 1W étage.

• du lundi au vendredi, de 8 heures à 11 heures 30, et de 14 heures
à 17 heures 30.— A la Mairie de TURCKHEIH.

• du lundi au vendredi, de â heures à 10 heures.— A la Mairie de WINTZENHE1M.
• du lundi au vendredi, de 8 heures h 10 heures, et de 16 heures

à 18 heures.— Au Service Interdépartemental de rIndustrie et des Unes, 6, me
cTIngwHle*, k STRASBOURG.
• du hindi au vendredi, de 9 heures à 12 heures, el de 14 heures

A 17 heures.
Il pourra faire part de ses observations éventuelles sur un registre

prévu à cet effet

Pour le Préfet
le Secrétaire général ;

Christian TRACOU.
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Nouvelles grèves-surprises

à E.G.F.. à la S1C.F. et à la R.A.T.P.
De nouvelles perturbations, gé-

néralement localisées, sont pré-
visibles dans les services publics :

• A E-D-F^ des coupures de
courant Imprévues ont encore été
pratiquées le 14 novembre dans
plusieurs quartiers de la capitale.
Les syndicats C.G.T., C.F.D.T.,
F.O. et CJP.T.C. veulent ainsi
faire pression sur la direction
dTS-D.F. avec laquelle les négo-
ciations sont pratiquement au
point mort. Les électriciens lais-
sent entendre qu’ils vont pour-
suivre ces interruptions.

Les revendications n’intéressent
qu'une catégorie d'agents, ceux
des centres de distribution qui se
plaignent des conditions de tra-
vail et de classement salarial et
de l'insuffisance des effectifs.
C’est aussi le cas pour d’autres
mouvements en cours ou annon-
cés par les cheminots et les agents
de la R.A.T.P.

• A la SJM.C.F.. une quinzaine
de préavis de grève sont actuelle-
ment déposés. Selon une nouvelle

tactique des syndicats (générale-
ment ceux des personnels rou-
lants C.G.T.. CJ.D.T, F.G-A-A.C.
et parfois F.O.). ces préavis vont
d’un jour et demi, comme c'est le

cas pour la région de Bordeaux,
du 16 au 13 novembre, jusqu’à un
mois et demi pour la région Sud-
Est idu 19 novembre au lw jan-
vier 1979).

D'autres perturbations sont
annoncées sur le réseau Paris-
Montparnasse du 15 au 21 no-
vembre. au dépôt de Mézidon
(Calvados) (trafic marchandises),
etc., etc.

La direction de la SJÎ.CJ. an-
nonce qu’elle donnera des préci-
sions dès que cela lui sera possible.

• AU METRO PARISIEN, le
syndicat C.G.T. a déposé un pré-
avis de grève de vingt-quatre
heures sur quatre lignes pour le
vendredi 27 novembre. Soit
Gambetta-Forte-des-Lilas, Eglise-
de-Pantm - Place-d’Italie. Pont-
de-Sèvres - Mairie-de-Montreuil
et Mairie - dlssy - Porte-de-la-
Chapelle-

LES PROBLÈMES DE L’EMPLOI

Faible impact des nouvelles mesures du gouvernement

Divergences persistantes sur l'indemnisation des chômeurs

Participation des cadres

M. ROBERT BOULIN CRITIQUE LE PROJET D’AVIS

DU CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL
Le ministre du travail et de la

participation. M. Robert Boulin,
a très vivement critiqué mardi
14 novembre le projet d’avis exa-
miné par le Conseil économique
et social préconisant le rejet de
l’obligation de la participation
des cadres — et éventuellement
des autres salariés — au conseil
d’administration ou de surveil-
lance des sociétés anonymes.
« Est-ü admissible, a notam-

ment déclaré M Boulin, de laisser
ainsi, pratiquement en déshé-
rence, une Question fondamentale
en une période où l'emploi est ce
que chacun sait et où les groupes

doivent s’adapter à la concur-
rence internationale ? a

Exprimant son désappointement
devant un texte qui n’est pas
« constructif » et reflète les oppo-
sitions entre les thèses des orga-
nisations des salariés et des
employeurs, le ministre s’est élevé
contre le reproche fait par le

Conseil de créer « l'obligation
d'élire des représentants des ca-
dres dans les sociétés anonymes ».

>i La seule obligation, a-t-il ajouté,
que pose le projet de toi est une
obligation d'organiser des élec-
tions si des candidatures se sont
manifestées. »

M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation,
devait présenter, ce mardi 15 no-
vembre. au conseil des ministres,
un projet de joi — qui sera soumis
à la session parlementaire du
printemps. — comportant diverses
mesures en faveur de l’emploi :

— Réduction de la durée heb-
domadaire maximale du travail
de 52 heures à 50 heures ;— Réduction d'une heure des
« équivalences b (temps passé,
mais non rémunéré, par les sala-
riés de certains secteurs) ;— Embauche de cinq mille per-
sonnes. par des associations type
loi de 1901, dans des emplois
d'utilité collective ;— Recrutement, dans la fonc-
tion publique, de mille cadres âgés
de plus de cinquante ans et étant
au chômage depuis plus d’un an :— Création d'une neuvième
demi-équipe pour le travail posté
en continu :

— Extension des aides à la
mobilité géographique pour les
cadres acceptant un travail à
l'étranger dans des entreprises
françaises (20 millions de francs
seraient dégagés à cet efret) ;— Maintien des Indemnités de
chômage pendant six mois et des
prestations sociales pendant un
an pour les travailleurs privés
d'emploi désireux de créer une
entreprise :— Extension du champ Juridi-
que du contrat à durée détermi-
née. notamment pour les person-
nels employés sur des chantiers
temporaires ou saisonnier ;— Instauration, pour les entre-
prises de travail temporaire, d'un
système obligatoire d'assurances,
destiné à pallier les défaillances
des maisons d’intérim en matière
de paiement des salaires et des
charges sociales.

Pour long qu'il paraisse, ce
catalogue de mesures ne contient
guère de grands remèdes contre
le chômage, au moment où les sta-
tistiques publiées mardi par le

ministère du travail et de la

participation font état, pour le

mois d'octobre, du chiffre record
de 1344 100 demandes d’emploi
non satisfaites, en données obser-
vées (le Monde du 15 novembre).
En octobre également, le nombre
des chômeurs Indemnisés s'est
acaru : 674 490 contre 66B 699 en
septembre, soit + i %. Mais,
parmi eux, le flot des béné-
ficiaires de l'allocation supplé-
mentaire d'attente (90 % du
salaire brut antérieur) a légère-
ment régressé : 274 361 en octobre
contre 182 237 en septembre, soit— 4,3 %.
Ce nouvel accroissement des

chômeurs secourus intervient

alors que le CUPF. et les syn-
dicats n'ont pas encore pu
conclure un accord sur la réforme
du système d'indemnisation du
chômage. La huitième réunion,

qui a eu lieu mardi 14 novembre
et qui a duré près de cinq heures,

n’a pas, en effet, abouti, et un
nouveau rendez-vous a été pris

pour le mardi 5 décembre.
Pourtant, ces négociations, 3.1

elles piétinent depuis le mois
de Juin, ne sont pas bloquées :

le principe de la dégressivité de
l'allocation supplémentaire d'at-
tente iASA.1 parait aujourd'hui
accepté par l’ensemble des parte-
naires sociaux, & condition, bien
6ùr. que les autres allocations
ASSEDIC et l’aide publique soient
sensiblement revalorisées. Mais
le C.N.P.F. et les syndicats dî-

REÇU A L'HOTEL MATIGNON

M. Robert Delorozoy (A. P. C.C.I.)

a proposé des dispositions
susceptibles d'inciter à l'embauche

M. Robert Delorozoy, président
de l’Assemblée permanente des
chambres de commerce et d’in-
dustrie, accompagné des mem-
bres du bureau de l’AJ’.C.C.L, a
été reçu, mardi 14 novembre, à
l'hôtel Matignon par M. Ray-
mond Barre. Us ont attiré l’at-
tention du premier ministre sur
le calcul et l’application de la
taxe professionnelle (les parle-
mentaires n’ayant pas assez tenu

BATIMENTS INDUSTRIELS

Le prixauM2
:

trop
c'estcombien?

Cest une vieille manie.

Quand une entreprise se pré-
pare à construire, lapremière question
qui lui vient à l’esprit : combien coûte
le mètre carré?

Et la réponse ne veut générale-

ment rien dire.

Parce que des prix mal calculés

dissimulent un bâtiment difficile à fi-

nancée.Ou des éléments manquants,
comme des lignes de téléphone, l’iso-

lation Ou encore des insuffisances

dans Fënide qui vous obligent, ulté-
rieurement^ à faire face à des trans-
formations qui coûtent cher.

Une bonne raison donc de faire

appel à un concessionnaire Armco.

Un bon bâtiment à un juste prix.
Son étude va bien au-delà du

prix du mètre carré. Son prix est rare-

ment le meilleur du marché. Mais la

proposition d’un concessionnaire

Armco finira toujours par vous faire

gagner de l’argent par rapport à des
offres de prime abord plus alléchantes.

Une assistance tous azimuts.
Quand un concessionnaire

Armco se met au travail pour vous, il

commence par le début Et il ne s’ar-

rête que lorsquevous êtesbieninstallé
dans vos murs. Et content d’y être.

Nous possédons une • r

expérience approfondie '•

dans tous les domaines de :

‘

la construction- Nous nous »
attachons à votre cas per-

sonne], qu’il s’agisse d*usi-

nés, de bureaux, d’entre-

pôts ou de garages, nous
savons comment construi-

re mieux et plus vite.Nous
sommes établis dans votre

région, et pouvons vous ai-

der à trouver le terrain qui vous con-
vient le mieux.

Nous ne livrons pas des bâti-

ments “à moitié” vous laissant vous
débrouiller seul avec les modifications

coûteuses d’un projet mal conçu au
départ.

Coordonnant votre chantier à
tous les niveaux, du financement à
la livraison clés en main, nous vous
assurons un avancement, rapide des
travaux, des délais tenus, donc, une
meilleure rentabilité.

Un systèmede construction
plus efficace.

Nous offrons la meilleure garan-
tie que peut offrirun bâtiment corres-

pondant à vos besoins : le système

Armco. Conçu pour durerlongtemps,
pour réduire considérablement les

fiais d’entretien, totalement démon-
table et facile à adapter à vos besoins
futurs.

Alors, si vous avez l’intention

de construire, n’attendez pas pour
contacter le concessionnaire Armco.

Plus vite vous retournez le coupon
ci-dessous, ou décrochez votre télé-

phone, mieux nous pourrons vous
servir.

Des solutions pour construire?
Interrogez-nous.

ARMCO Armco-EurotecV Bâtiments en ader
pour FEurope

Veuillez m’envoyer

-CONCESSIONNAIRES ARMCO-EUROTEC

jr votre documentation.

f l'aimerais recevoir la visite

f d’un délégué.

f Nom.
Entr. Brrhé 29690 Brwt 9^44M 17
Beognri 69236 ChambJy 1-470 53 00
Chambon 63012 Clermont-Ferrand 73/37 45 61
Gerinj 55170 Craiulillc 2VV9S 17 73
Bomhauscr Malinari Se Gc
43140 Ln Asbnb/Orltau 38/58 76 76
Heulin 72000 Le Mm» 43/64 9Î 50
Foulent- 21600 Longs ic/Dô<w W'JO 40 38
Piuncr 69424 Lyon Cedex 3 7Sôï 02 14

SILBA 33700 Mèrigue/ Bordeaux Si'47 13 00

WdFer Frères 57340 Morfaange/Mnz 87/01 02 70
Gecobi 75004 Paris 1;32M2 5â
Enlr. Barbe 3S0M Renne» 99. 06 13
Cyitxsin 44890 Saint Herblain/Nanics 40'46 IJ 45
l'rèan 67023 Strasbourg Mcinan si'39 2525
E.CJL 31929 Tenions» M ‘ 53 23 23
Epb® 37200 Tour» 47/27 53 57
S.CPP. 94469 Valcmon/Pan» L 925 39U
SDE Enehwerinp 38100 IDIuirave/Grcnoble 76'09 66 81
damier* Moderne» 13741 VUxoii es. Marseille 42/d» 00 39

t Firme.

^Adresse-

f TéL

J ARMCO-EUROTEC :4 rue de l'Abreuvoir
JF 92400 Comtevoic-TèL 33430.34 et 333.52.71

compte des faculté» contributives
des redevables), sur l’anomalie,
lourde pour les trésoreries des
entreprises, que constitue le

décalage d’un mois de la déduc

-

tibUtié de la T.VJL, sur les rela-
tions avec les collectivités locales,

su:- les actions menées par les

chambres de commerce en
matière de formation et d’em-
ploi, sur la nécessaire libération
des prix du commerce et des
services. Enfin, le président de
l'AJ.C.CL a suggéré, pour a faire
régresser à terme le chômage».
certaines dispositions suscepti-
bles. selon lui. « d'inciter à l'em-
bauche » : instauration dune
période transitoire de trois à
cinq ans avant l'obligation de
mise en place des comités d’en-
treprise pour les sociétés dépas-
sant. grâce à leur développement,
cinquante salariés ; limitation de
l'intervention de l'inspection du
travail aux seuls cas de licen-
ciements pour motifs discipli-
naires ou insuffisance profes-
sionnelle ; suppression des régle-
mentations limitant le dévelop-
pement du travail à temps
parllwl

vergent toujours sur les modalités

de cette dégressivité et. lots de

la réunion de mardi, trois for-

mules tdeux présentées par le

patronat et une par les syndicats

sur la base d’une proposition

de la C.F.D.TJ ont été exami-

nées sans qu’aucune ne satisfasse

l'ensemble des négociateurs.

Male c’est surtout, selon les

partenaires sociaux, le silence du
gouvernement qui fige en partie

ces discussions. Alors que. selon

l'expression de M. Yvon Chotard,
vice-président du C.N.P.F.. « le

financement du nouveau système
d’indemnisation est la clé de

voûte des négociations en cours a.

on est toujours dans l'expecta-

tive s’agissant de la nécessaire

revalorisation de l'aide publique

Sur ce point, le gouvernement
tarde beaucoup 4 faire connaî-
tre ses intentions. Or tous les

calculs faits aussi bien par le

C-N.P.F. que par les syndicats,

tant pour le financement de
1UNEDIC que pour une répar-
tition plus égalitaire des alloca-

tions de chômage, prennent en
compte l’augmentation de l'aide

publique : de 16.50 F par personne
et par jour (montant actuel! à
20 F pour le patronat et à 24 F
pour les syndicats.
Si le gouvernement ne devait

pas faire connaître ses intentions
en la matière avant leur neu-
vième réunion, les partenaires
sociaux entreprendraient alors une
démarche commune auprès des
pouvoirs publics, à moins qu'un
accord définitif soit conclu le

5 décembre entre le C-N-RRetles
syndicats, ce qui parait impro-
bable.

• V. Jacques Chirac. Inter-

rogé. mardi 14 novembre, au
cours du journal de 13 heures de
TF 1, sur la situation sociale,

s'est déclaré « très préoccupé par
'

le niveau de sous-emploi général
de notre aettoité économique
qui se traduit par le sous-emploi
des hommes, le sous-emploi de
nos capacités » et la stagnation
dm lnvestiæements.

• Le groupe RJP.R. a déposé
ses trois propositions de loi sur
l'emploi fie Monde du 27 octobre).
Reçu, mardi 14 novembre, par le

premier ministre en compagnie de
M. Roger Chln&ud, président du
groupe DJDJp- M. Labbé a indi-
qué que M. Raymond Barre s’était

montré « ouvert» à la discussion
de ces textes.

REPUBLIQUEZAMBIENNE
Conseil Central des Offres et des Soumissions

Soumission de pié qualification pour la construction du
projet routier Ndoia-KHwe.

Le Conrad Central de» OITrag etdeaSamdashms deh RépubHqne Zambienne imite dm
lUaimHstonnairas à remettra de» aftrea préqualiflcatiras pour fa cunelrocttondu projel
rallier NdoIe4ülwe. impliquent aie roula naova de SC Km poroDàle i le roule existante et
deetinée A transformer le tnmooo reliantNdob A Kitue en une autoroute â deux chaussées.

Le traraU principal» composacomme suit
a) Approximativement 626000 m1 de terrassements

b) Revêtement de bitume aggloméré de 50 mm sur 300000 m*
cj ScxHKOuche stabilisée de ISO mm d'épaisseur

d) Base stabilisée de iSOmnnfépamaur
e| Pool enjambant la ninère KaTus

H Pool ferroviairedUdu Sllmes

Un exemplairede tout Ira documents as an**»» doit être envoyé sou* enveloppe cacheté»
marque* ‘Documents of PrequaJincatron" é l'adressa suivante;
The Secreta rr. Central Suppfy ami Trader Boord. PO Box 1009. Lusaka. Zambie.
La lettre devrait piVwotr.

1) Un résumé indiquam la pratiqua du ramandaur dans la réalisation de tels travaux.
2) Des renseigne«enta sur tou r*qmpennsnl disponible ainsi que sur le ma (trial que le

meurtri que le demandeur compte employer pair effectuer les travaux sunnentamta.
31 Les Omni, situa bot» et expérience du personnel responsable principal ri du personnel

nccasmr* a la réalisabon des travaux Bas-mentionnés.

4) Grandes commandes encoure en rapport â dre travaux de génie civil et programmedmlivraisons del97» K tVBl.

5) Les deux derniers bilans publiés.

On ««tan outre pn* <fIndiquer Uni le Intention de partager la construction de la routesnc
des entreprises en participation. Pour loua renseignements supplémentaires sur de telles
ronronnions, s adresser auCS.T.B.
K est prévu que les demandes de soumissions soient émises en isnvter'Tévrier 1 979 - lesaonmmtonna ire? cDoisis seront avinés.

Date Imita pour la reçu do» soumissions prëquaBRcmdves: le 22 décembre 1979.
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A L'APPEL DE LA C.GT.

Grèves et manifestations

du personnel hospitalier

ÉBOUEURS PARISIENS M. KRASUCKI : le recentrage

LA GRÈVE CONTINUE de fa C.F.D.T. freine les

taatlon confuse chez les lirffor
Pirrc naililnit Ta moMc IUIIC3.

: T r* r.

«Cent trente-deux mille -

emplois pourraient être immédia-
tement créés dans le secteur sani-
taire. » C’est sur ce thème que les
responsables de la branche
« santé » de la fédération des ser-
vices publics de la C.G.T. enten-
dent mobiliser leurs adhérents, le
mercredi 15 novembre, an ocrais
d’une tournée consacrée par la
Confédération A la défense de
l'emploi (le Mande du 15 novem-
bre). Au moment où le chômage
augmente de façon constante,
ont expliqué, le mardi 14 novem-
bre, les membres de la branche
«santé» de la C.G.T, le gouver-
nement se refuse & augmenter les
effectifs d’un secteur pourtant
cruellement démuni. Selon la
C.G.T., il manque dans les hôpi-
taux publics quatre-vingt mille
agents (sur les huit cent mile qui
y sont actuellement employés) et
cinquante - deux min* dann jes‘
établissements privés (sur trois-
cent cinquante mille). Un hôpital
de PAssistance publique perdrait
en moyenne, toujours d’après la

• Réintégration d'an délégué
CJ3-.T.— M. Michel Chaudesalgne,
délégué du personnel C.G.T. aux
filatures DJüC. (Dollfns, Mieg
et Compagnie), & Lille, vient
d'être réintégré dans son entre-
prise. H avait été licencié «arbi-
trairement» le 18 avril 1978, et la
fédération du textile C.G.T, dont
il est un des responsables, se
félicite du succès de ses démar-
ches.

C.G.T, 15% de ses infirmières
chaque année et le surmenage
augmenterait fabsentéisme.
Mmes Yvette Bellamy, secré-

taire générale de la branche
«santé», et. Hélène Le GalUc,
secrétaire fédérale, ont décla-é
que de plus en plus de femme sont i

chargées de tâches qui ' devraient 1

être confiées â des hommes. :

notamment le transport des I

malades sur un brancard.
Des maladies «nouvelles»

(hernies discales, douleurs arti-
culaires) s’ajoutent, de ce fait, à
l’épuisement psychique des per-
sonnels féminins, ' qui représen-
tent 80 % du total des agents.
D’autre part, le gouvernement,

d’après les responsables de la
branche « santé » dè la C.G.T„
cherche â appliquer dans le secteur
hospitalier sa politique d’austé-
rité et à diminuer de plus de 80 %
la charge que représentent les
personnels sanitaires.
Cette organisation conteste,

enfin, la thèse «Tune pléthore de
médecins. Bien an contraire, sou-
ligne - 1 - elle. Quantité de vwrfnc
restent non satisfaits, en parti-
culier dans certaines régions et
dan» certains -domaines : méde-
cins scolaires et universitaires,
protection maternelle -et infantile.
La branche «santé » de la C.G.T.

sera fortement représentée au
cours des débats publics qui doi-
vent se déroujer le mercredi
15 novembre place de la Trinité
à Paris. En outre, manifestations
et grèves doivent avoir lieu dans
de nomhreox hôpitaux sur l'en-
semble du territoire.

Situation confuse chez les
éboueurs parisiens. La mairie
attendait le 14 novembre une
reprise du travail après l'accep-
tation des nouvel]» propositions
qu'elle a faites aux conducteurs
de bennes — en grève depuis le
octobre — et qui. pensait-elle, leur
donnaient satisfaction.
Les représentants' syndicaux

n'ont pas signé le protocole d’ac-
cord. qui leur était présenté.

Résultat : la grève continue.
Seules cent boit bouses, sur les
cinq cents quatre-vfngt-qusitozze
existantes, étalent en service dan»

;

les rues de Paris ce mercredi
15 novembre. Si aucun accord
n’intervient entra les éboueurs et
la Ville, la mairie envisage de
faire appel, de nouveau, à l’armée,
A partir de jeudi

Le « recentrage » de la CJL.T.
ralentit le développement des
luttes revendicatives, a déclaré
M. Henri Krasuctl, secrétai»
confédéral de la C.G.T. , dans une
interview publiée le 15 novembre
par le quotidien Sud-Ouest :

« Ucrus constatons que M. Ed-
mond Maire vient d’employer un
langage de frein pour les luttes
dans le secteur public et natio-
nalisé f_j Le recentrage se
traduit par une certaine passi-
vité en renonçant à donner l'élan
nécessaire aux luttes des tra-
vailleurs et en gênant la pres-
sion. » M. Krasuckl a encore
dit : « Ce n'est pas irréversible, ce
n’est vas insurmontable, jrutis

c’est sérieux.»

INSTITUTSUPÉRIEUR DES AFFAIRES
78350 JOUYÉN-JOSAS- T. LIGNE DIRECTE 0) 95643.61
OU (1) 956.80.00 POSTES 430, 434.488. 476
CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDU5ÏRIEDE PAHS.
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DESAFFAIRES

Première procédure d'admission

en vue de la rentrée de septembre1979

date limite de dépôt des dossiers:

24 novembre 1978.

fPvsücttej

TRAMNG-GROUP £T ANALYSE INSTITUTIONNELLE

Les 6, 7, 8, 9 et 10 février 1979 (35 heures)

Ànimatears :

René BARBIER et Martine POUPON-BUFFIERE
Renseignements et Inscription : Formation Permanente
Université de Paris VIH. Route de la Tourelle
75qi2 PARIS. Tél. 374-12-50 poste 389 ou 374-92-26.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

SOCIÉTÉ ANONYME DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
Société anonyme au capital de 93222700 P

Siège rodai : 40, aven» de New-York, PARIS (HW
Registre de commerce : PARIS B 552 090 ISS

OBLIGATIONS CONVERTIBLES 7 % OCTOBRE 1970
DE 500 F NOMINAL

Code alphanumérique 372 900 - Echéance du 1** Janvier 1979
REMBOURSEMENT DES OBLIGATIONS RESTANT EN CIRCULATION
Conformément aux condition a actions vingt-six centièmes par obU-

«I*émission, tontes les obligations de gatlon amortie, dans tous les siégea,
cet emprunt non encan amorties sucursales on agences des établlsse-
sonrat remboursées à raison de 5.80 P monts ci-après : Banque de Parla
par obligation, la l» janvier 1979. et des Pays-Bas, Crédit lyonnais.
Les obligations appelées au rem— Banque nationale de Parla. Crédit

botrrsamant généra] seront, après industriel et commercial, CJ.C.
réglement du coupon afférent A L'avis relatif A cet amortissement
rexercice 1078. soit remboursées, soit a été publié an Bulletin des
échangées 'Jusqu’au 1"" avril 1979 annonces légales obligataires dn
contre des actions, A raison de deux B septembre 1978.
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ACIER INVESTISSEMENT

A lin octobre 1978. la valeur
liquidative globale d'Ader Inveatis-

' sement
.
ressortait & 213,73 millions

de francs, soit 12243 francs par
action. Dans cette situation, les

- valeurs sidérurgiques actuellement
suspendues da cotation ont été éva-
luées sur la base des derniers cours
connus, ceux du mercredi 20 eep-
tembre. La montant da l'ensemble
des valeurs concernées représente
2.79 % de la valeur liquidative de
la Société, soit 3,40 francs par action.

CIT-AlCAia

Le chiffre d’affaires hors taxes des
neuf premiers mois de 1878 s'est élevé
à' 2 415 millions de francs, en pro-
gression da 8.1 % sur celui de la

même période de 1977.

Pour l'ensemble constitué par
CIT-Alestel et ses filiales, le chiffre
d’affaires hors taxes consolidé réalisé
pendant la même période, sa monte
A 3 380 millions de francs, contre
3 444 millions de francs en 1977.
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Florin .... 75/8 81/3
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31/4 .8 3/4 81/2
3/8 : 5/14 . 11/18

161/4 15 3/4 163/4
14 r/4 14 • 14 3/4
. 4 1/4 97/16 *15/16

Bous donnons ol-dessua les cours pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tels qtttlm étalant. indiqués en. fln.de matinée par une grands
banque de la piaco.

de gérervos

cours ÆÊk
audiovisuel
Lafayette
Cours privé do Promotion Sacfola

RECYCLAGE ET FORMATION
Langues vivantes

Anglais, Allemand, Portugm. etc

Français pour étranger*Chambra
de Commerce.

Secrétariat moderne
Dactylographia at télex. Sténo
français», étrangère. Orthogra-
phe, Secrétariat.

Horaires 3 la carie

Cours individuels ou collectifs.

Renseignements et inscriptions

361m, Bd Haossmann 75009 Paris

Tél: 770^9^0/51
Métro: Chaussée d'Antia

R JE.R. Auber

L\
THOMSON-CSF

déductible du revenu imposable dans les condh
tionsetEmttesfixées parla loin®78-741 du13 jufflet

1978

En 1978,THOMSON-CSF et ses filiales réaliseront

un chiffre d’affaires consolidé supérieur à 13 mil-

liards de francs. La qualité de son potentiel tech-

nique et l’étendue de son réseau commercial, cou-
vrant 80 pays, lui permettront de réaliser sur les

marchés étrangers 40 % de son chiffre d’affaires

global, y compris celui des activités téléphoniques.

A la fin du présent exercice, le carnet de com-
mandes avoisinera 22 milliards de francs, ce qui
représente une augmentation de 19 % par rapporta

celui en vigueur au 31 décembre 1977.

Un« Nota d'information (visa CO B. n° 78-132) es! à la disposition

du public.

Notice au SAL.O. du 0 novembre 1878.

i Monsieur Monory souhaite diriger

l'épargne vers le financement des
entreprises françaises.

Aux termes de la loi. ïfvoüs reste

un mois et demi pouracheter 5.000 F

d'actions qui seront entièrement -
. .

déductibles sur votre revenu nfiposablé -

dès cette année.

Vous pouvez acheter désertions dé

SICAVou vous constituèryûtre propre

portefeuille. Pour vous aider à faire le

pointeur vos connaissances de lavie des

affaires, le JOURNAL DES FINANCES

vous propose, dans ses numéros des 16,

23 et30 Novembre, trois tests sous 7

formé de jeu. de difficultés croissantes.

En plus de ces trois Jeux-tests.

- leJOURNAL DES FINANCES vous

propose ses trois portefeuilles-types :

ie mini-5.000 "prudent", le mïrikS.OOO

"équilibré" et le mini-5.000 “offensif
1

Plus qu’un mois et demi.!

Alors, à vous de jouer) .

Pour bien gérer votre épargne,

Jrsez chaque jeudi le JOURNAL.DES
FINANCES.

PROBLEMES

ECONOMIQUES
No 1597

JOURNAL

En vente chaque jeudi. 5 F,

dans les kiosques et tes librairies.

Pour recevoir nos conditions

. d'abonnement, envoypz-nous
votre carte de visite

122, nie Rôaumur75002 Paria TéL508AZ75

- Pays Socialistes

CAEM/RDA/
POLOGNE/URSS

"LA
DOCUMENTATION

FRANÇAISE

.j
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Au départ de Paris

4 relations

vers les Alpes:
Moutiers, St-Gervals*, Grenoble, Nice*

"Relations quotidiennes.

Trains autos couchettes

Laufo les yeux fermés. (± ?

Avant de louer un véhicule
Renseignez-vous sur les prix

MATTEI
Voitures de Tourisme

- Utilitaires jusqu’à 3,5 1. (P.tc)

‘12a -ÿD5JRUO (Ü0 Bercy (LEJL et Néfto : Gbb da Ijoa) 546.1130 T«W: Î40028F

12»-108, BdDiderot 6262730 • 18»-102, RueOrdener 0763230

DRAIKY 850.66.70 • LE CHESNAŸ PARLY 2 9543430
ORLY SENIA 6862535 • RUNOS UJJL 687JMJ05

VTTRYsur SBNE 6B0.72J0

SOCIAL

ou
(Suite' ta la première paçej

C'est en 1962 que Frîtt Meehlup
imagina de décomposer la produc-
tion économique en uns production

physique ou matérielle et une pro-

duction Immatérielle d'information et

de connaissance, cette dernière

étant pour une large part réintégrée

daim le circuit. dé production maté-
riau® au ntvaay des équipements
ou & celui das hommes. Un autre
économiste 1 américain, Marc Porait,

affina encore plus utilement l’analyse

en 1971. Pour. lui, le domaine.de
l'Information sp divise en deux.

grands secteurs : le secteur pri-

maire, qui est celui de l'information

marchanda (éducation, recherche,

ingéniérie, architecture, conseils et

transactions de toute nature, certains,

services financiers et commerciaux;
production et exploitation des équi-

pements Informatiques et des mé-
dias, etc.) - et un secteur secondaire

.

qui englobe la bureaucratie publique

et privée.

n semble qu’un seuil ait tout de
même été atteint aux EtatsAJnJa

dans le développement de (Infor-

mation, Justement à l’approche de
ces 50 °/b du revenu national par

travailleur : cette stagnation est par-,

tlcuüèremant sensible pour la recher-

che députe 1965 et pour l'éducation

depuis 1970. De même, on constata
une baisse de la croissance de fa

productivité horaire du travail aux
Etats-Unis : les taux sont tombés
de 3% entre 1940 et 1968 A 1,6%
entre 1968 et 1677 et même pratique-

ment A zéro au coure des derniers

mois, ce qui s'est au reste traduit

par une réduction du chômage.
'

U. Jjf. La Wy, professeur de psycho-

logie à ('université de Paria-Vil' (S).

-Le fait est quTte ne parient pas la

même langue,: même dans une nation,-

méme:dans une entreprise. Les étu-

diants qiii- ont fait- un «plongeon*

. en -usina ou plus généralement ceux

qui,
. après les études supérieures,

ont choisi de
1

vivre ,!a vie .ouvrière

ée déclarent frappés par le mur du
tangage* .« Ce .qüf lait problème,

.

dira M. j.-F. La Ny, ce sont .tes

modes de penser que le langue

recouvre' aux • deux sens de ce- der-

nier-terme. Dans le building dû Babel,

tout fe monde pourra bTert parler,

le même idiome, les significations

n'en dépendront pas moins de rétage
auquel chacun se trouve_ A 'consi-

dérer' -fes cernes qui font que feu

hommes entrent en -conflit , soldai et

celles qui les conduisent A ne pas
comprendre leurs langages respec-
tifs, on volt que ce sont bien sou-
vent, qi de plus en plus, les mômes- »

SI les signification» diffèrent c’est

qu'elles dépendent de l'expérience
que' chacun a. du monde. Jean-
François Le Ny prend un exemple
cruel,' celui du la décision «coura-
geuse» d’un chef d'entreprise qui'

« dégraisse » son affaire pour la

rendre plus rentable. Cela se traduit

par .Je fait que des hommes n’ont
plus- de travail, si bien qu'on' l'es-

pèce « courage * peut être défini
'

ainsi i •force cTfime qui 'permet
dp supportât Ve malheur» d' autrui ».

•renforcer la paix et la compréhen-

sion Internationale ». 7
9 Une fonction de persuasion. Un

gouvernement pour soutenir sa poli-

tique, a toujours eu recours aux mass
media. Cette -fonction peut être en

effet comme disent les auteurs, du
rapport « Inséparable des efforts de
développement économique ,ef

social

_

». EUs peut dégénérer hélas

aussi en propagande, et de. la pire

« narrow castfng » s'implante stnoa

à la place, du moins en parallèle

avec le « fjroatfcasring »— L'bomros

a autant besoin démettre des mss-

sages que d’en recevoir ». U ne feu-

dratt Jamais oublier cette dernière

phrasé, si Ton ne veut pas que les

machine» A, communiquer » distri-

buent aussi un peu plus de fraternité

dans Je monde.

la

Palier ou plafond ? -On le saura

bientôt De toute façon parmi les

paradoxes de là société industrielle.

(I en est un qui est proque devenu
une banalité : Jamais les hommes
n'ont autant communiqué entre eux,

pourtant peut-être se sont-ils

jamais autant -sentis isolés les uns

des autres.

La «machine A communiquer» ne-
risque-t-ellé pas d’ajouter encore A;

fincompréhension naturelle entre i

couches
.

sociales 7 Certes, .comme
dira le professeur Jean-Claude Simon,
- las trente ans qui viennent verront

la machina dépasser ntooime dans
Tes leux, ta stratégie, en général
dans la résolution de problèmes que
7on petit poser dans un discoure

logique 'et précisément .défini

.mate' développera-t-elle vraiment
« commerce » -entre les hommes,
dans le sens ancien du mot?-

4) Une fonction d’éducation et de
tranBmlssiefi de l'héritage social et

cufhireL LA aussi, là communication
peut rester en deçà de l'attenta de

'la société: La finalité' de. réduction
n'est pa» csulement.le passage d'un

acquis A travers las générations, là

répétition du {avoir, mais le déve-
loppement de comportements nou-
veaux.
41 Une fonction de- socialisation

destinée A faciliter la participation

.

de» Individus, des groupes ds la via

publique - dans ('élaboration et. la

-prise . des décisions. C'est
.
mêqie

gréce A cette fonction que la commu- -

nication peut apporter une lumière

nouvelle sur la société' dê demain,
briser l’Isolement des ' Individus dont

on s'étonne effort qu'il s'accroisse

avec le développement des moyens
d’échange. Comme le disait au eym-
poslum « Dtscovwles », Jean Qoutier,

directeur générai de. . l'Institut Inter-

national de la communication dé
Montréal; - « fa communication dé-

groupé devient aussi Importante que
la communication do masse ; le

3) Une (onction de loisir et de
divertissement Dans (a mesure où ht

réduction du temps de travail don-

nera plus, de possibilité A la « commu-
nication » de s'épanouir. 0 ne faudra

pas qu'elle le fasse dans on ssuf

sens, 'celui da la distribution de
r « objet ludique » A consommer.

.

St*’*
."‘•-‘jgEfr

Comme toujours, on le volt, face

eux technologies nouvelles, l’homme

ee trouva A rembranchement de deux
routes z l'une qui conduit A l’exan-

’pôration du eystème dans lequel H
vit, Tautre A l’ouverture vers d’autres

horizons. La politique, dans la sans

ta plus noble du mot, esta de plus

•en plus sommée de faire des choix

qui ne portent pas que eur la ges-

tion.' On peut y gagner a court tanna
— aï l'on, conduit bien son affaire— mais an. perd 6Ûrement à l'horizon

de rsn 2000, A force d’avoir la nez

sur ta toile des Jours.
'
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(S) Los du symposium «Dbco-
vexles» cité plus tant, Atr

1

« Pourquoi tous les hommes ne
s’entendent-ils pas ? » Cotte ' ques-
tion naïve et si profonde A la fols

a été posée récemment jjar

Dés fonctions ambiguës

j

* *TRAINS.
AUTOS COUCHETTES
x AU TARIFBLEUP *

• Z
1—r\ ;

*
'

vrSrrA? „ •
*ËD 31

Vous partezde chezvous en auto
avecvosbagages.Quand vous serez
dans le train, ceux-cine vousencom-
breront pas : ils restent dans votre
auto, en toute sécurité.

Pendant que vous passez une
bonne nuit (en voiture-lit ou en
couchette) .votre auto roule Vous la

retrouverez à farrivée. Et elle paie
demi-tarif, c'est le Tarif Bleu.

50% de réduction sur le transport de votre auto

210 nuits par an
Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues,

et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages.

Trains autos couchettes

Laufo les yeux fermés.ïmsm

Dans son. rapport Intérimaire sur
les problèmes da la communication
dans la société modems, là com-
mission Internationale chargée par

l’UNESCO da cette étude qui est sou-

mise en ce moment même A là ving-

tième conférence générale, a distin-

gué cinq- fonctions principales de là

communication: On verra que pour
chacune d’elles des discussions fort

délicates peuvent s'élever \

. 1) ' La fonction d'information^' ta

collecte,- ta rassemblement- et le trai-

tement des données constituent tas

premiers éléments de foute commu-
nication sociale. A première vue, ces
tâches ne devraient pas poser de
graves, problèmes d'interprétation.

Or. '.le débat qui se dérouta en ce
moment môme A TUNESCO, â .propos
du «projet de déclaration», sur lés

médias présenté par M. M'Bow, direc-
teur général, montre bien qu'il n'en
est

.
rien. LÀ aussi le diafogue fttardr

Sud «grippe», four les Occiden-
taux, le Journaliste doit relaté
l'événement et ta commenter, c’est

tout Pour tes pays ^du tiers-monde.

II doit « s’engager • notamment contré
^apartheid, ta racisme et là 'belli-

cisme, le néo-colonialisme, afin de

JEAN TOUR l'expert- qui
vous recevra personnellement

BRILLANT 1 carat
BlancExtra «PurlO* certifié

15-11-78: 56.000 F T.T.C.

JEAN TOUR depuis 100ans
12 av. victor-hugo «ton* 500 86 71

crédf

i

u

ex oteur zomIi de fdte.m partemeuM^-

Réservations auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air an 22S.99.06 +

Horaires valable jo«pi’an 31 mars 1979.

VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT
6 questions vous préoccupent.
—

- A qui «J -J s affaire T
ha programme q^l-mlzxtéresH a-t-11 été-taon étudié t— Les lnronusthms que l’on me donne sont-eOas eatisfalssittes ?— Le» ocmdlMon» <nm. bon déroutement des travaux Sont -elles
réunies 7— Pourrais-je vote régler rapidement les difficultés éventusOas à la
livraison ?

«5 raisons ponr acheter dans an programme agréé

par le 8J.EJ.U
Association sans but lucratif, placée sous l’égide de rsdmlntetra-

tiou, te GIT-EXL- présente ou publie une sélection Importante de
programmes comportant quelque 20.000 logements qui, tans, ont fait
l’Objet d’un- agrément après examen par des spécialistes et des
représentants de la. plupart des banques spécialisées, des éléments
juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend te bon
déroulement des programmes de construction. Rn possession des
données ds l'opftrattan — suivie an cours de sa réalisation — cet
organisme peut A tout moment renseigner1 1'acquéreur et Intervenir
si besoin, en cas de difficultés -(concmattop. arbitrage}.

.-La liste des programmes agréés dons lesquels des logements
restent encore disponible» est -adressé* sur simple riTnann»
CJÏÆUu - m, Cbanàsée-d’Antln, 7500B PARIS - TtfL : 230-65-22.

-Four tous renfltrigzunnent complémentaires, te bureau d’infor-mstlon du. CJf.B.TTf. reçoit ausfl sur randes-yous.

:ÏJ

' T'fllà

Publicité

A Ioue r
magasin

admirablement situé dans la princfjxde rue

commerçante de . Bâle (Suisse, au carrefour

de I'Allemagne, de la France et de la Suisse)

' Surface de vente de 440 m2,
"< avec vitrines, bureaux et entrepôts

ZIHLMANN & Cie
- Fraie Stresse 52
.CH-4001 Bâle

i* 4a -j

Transportauto
Paris-Grenoble

230F-50%»W
(pour ua véhicule de moins de 3,81 m de hnÿ).

' W*“WV» fl"*f~** b des (Mb sôudtonefa^pfcatite.

Trains autos couchettes,i,i y*******/MilVi
Lauto les yeux fermés. /Iwfcr/

J .'VJJ •
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VALEURS
Cwn D*ra,f'

VAVfeUKi
pficfcL cours VALEURS.

Cours Dernier

VALEURS court valeurs i— rr
PARIS
14 NOVEMBRE .

Glissement

Un assez net glissement des
cours s’est produit mardi à la
Bourse de Parta, et, à t'issue d’une

j

Séance toujours peu animée, ftn-
dicateur instantané avait fléchi
de OU% environ.
Phénomène plus significatif

encore de ce processus de repli
le nombre de baisses a été, cette
fois, nettement supérieur d celui
des hausses, avec une quaran-
taine de. valeurs en recul contre
moins de vingt en progrès. Toits
les compartiments, peu ou prou,
ont payé leur modeste tribut à
la baisse Mais aucun -n’a été
vraiment éprouvé.
Presque toujours génératrice

d’effritement, la faiblesse des
transactions explique bien des
choses. Mais divers Séments sem-
blent en plus s'être conjugués
pour précipiter le mouvement :
la montés; du chômage: le léger
affaiblissement du franc ; le lan-
cement imminent d’un nouvel et
grand emprunt d'Etat, dont le
produit servira d financer te dé-
ficit budgétaire; enfin et surtout la
perspectivr d'un sérieux ralentis-
sement de FactMti économique
aux Etats-Unis, dont les effets ne
manqueraient pas de se répercuter
de ce côté de VAtlantique. L'usage
intensif de l'arme des taux fait
par les Américains ne dit mani-
festement rien qui vaille aux in-
vestisseurs, qui se méfient de for-
gent trop cher pour en connaître
les inconvénients. Ne disait-on pas
aussi, autour de la corbeille, que
les SICAV-Monory auraient pra-
tiquement cessé d'acheter des va-
leurs françaises d revenu variable
pour «s rabattre sur les obliga-
tions ? Ceci expliquant cela, la
relative maigreur des échanges
trouve veut-être ainsi sa justi-
fication.
Sur le marché de for, le lingot

a regagné 290 F à 29490. F, tandis
que le napoléon abandonnait
020 F à 261 F. Le volume des
transactions est revenu de 923 à
723 millions de F.
Aux valeurs étrangères, repli

des américaines. Bonne tenue des
allemandes et des mines d'or. Ir-
régularité des pétroles internatio-
naux.

CLOTURE
|

- M il
-

. i

COURS

15 1!

BSD ... £28 ...

91* IU ..

lit '...' ItB ..

348 34» .

37* ... 37* ..

242 ... 239 ..

EU .... SU ..

197 .. 184 ...
» Ifi » ...
29 3 4 » f/4
21 3 4 21 7,0

LONDRES
I* refus mtalfeirté par le T.uÆ.

d’entériner le projet d’accord salarial
ai* an point avec le gouvernement,
provoque mercredi on W r e p 1 1 des
cou». et peu. avant midi, l'inülcs de®

.
Indnstdeuea enregistrait une baisse
de 9.9 points t 477.fi. Par la suite,
toutefois, une tentative de reprise
était notée. Recul, des pétroles et des
mlnon é'OT.

Or invertira) (tenant) 287 .. entra 211 ..

MW Petrata 911
""" m

damne* lit ...* us ..
Oa 8m» 348 3<S .

lemertai amical .... 373 ... 37* .

Us Hda Ztae Ests.. M2 ... Z39 ..

sui bss .... . sss ..

«Htm ............. 197 .. 18* ...
Wer Un 3 1/2 % » 117 »...
West Ortefontata 29 3 4 29 1/4
"Western HflMbtt 21 3 4 il 7,8

(•) Ea douars tt.fi, est ns crime ut k
. wa temdsiwwBt.

.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
GROUPE AGACHB-WHAOT. —

perte comptable de l’exercice U77
Céléve * 1B3.18' mimosa de Rases,
après amortissement Intégral des
valeurs Incorporelles (73 miniene de
Rases) et provisions exceptionnelles,
le compte d'exploitation ee soldant
par un déficit de 1.77 minim»
Pour n part, la société Ageche-

|wmot annonce pour le eo&me pé-
riode un résultat d’exploitation de
26.7 million» de francs castre 19.5
mllllonn de . francs pour l'exorclca
précédent (quinze mois), en augmen-
tatlan de 70 94-MAln après conatlto-
Uon d’tme prorialon de 84 mituowe
de francs pour tenir compte de la
perte éprouvée par la filiale Consor-
tium général texttUa. les comptes
de la société se soldent par un
déficit comptable de 34J2 millions
de franEs (voir d'autre part). Le
dividende global S’élève A 18 P
(contre 7.03 F). H s'applique A un
capital augmenté de 25% par attri-
bution gratuite.
S£B. — La wtftwwMipnMiTi* n imwitv

Suit, et le bénéfice net du groupe
pour 1878 dsvfalt marquer use nette
augmentation sur le précédent.
err - ALCATEL. — Chiffra d'affai-

res bon taxes pour les neuf pre-
miers mois : 3 419 mininn» de francs
(+84 %).

NEW-YORK
Dernier repli

Une nouvelle et sensible baise du
’ coure a été enregistrée mardi A Wall
Street, mais, cette fois, ij»iu un
marebâ beaucoup plus actif que lu
Jours précédents. Au total. 30.si mil-
lions de utres ont changé de mains
contre 20,98 millions la veille, taudis

i

que l'indice du Industrielles perdait
encore 6,75 pointa & 785,23, 3on
niveau le plus bas depuis six mois.
Manifestement, lu Investteaeura

ont semblé accorder peu de crédit I

ans déclarations officielles de I

M. Blumentbal. secrétaire d*But au
j

Trésor, selon luqueilu une récession I

pourra être évitée. Autour du Blg
Board, la crainte que la hausse des
taux d'intérêt n'entralne un rxlen-
tlssement de l’activité économique
reste vive. Ajoutons que les diffi-
cultés de dernière heure suxgles dans
les négociations de paix engagée»
entre l'Egypte et Isrne ont égale-
ment produit une très mauvaise
impression.
Sur l 889 valeurs traitées. 1 334 ont

baissé et 241 seulement ont monté.

0FB farta» 1» » I2S H ucun 35*
i Parn-ontsas... ST m *3 Mmarhla ....... 315
i
Paternelle (U). . . 118 .. 1*7 H Métal Déploré... 282

I Placera. lotor.... U ES 93 HmeOs. ....... *2 60

;
fTntano SJL. 252

! 8BVt0m.. ...... 503
i *oî»na (Raj 174
Baata-f*
Selfs III

260 .. NMft-SBBgk».... «SI 501 1*9

500 Peagtot (ac. ML) 269 5S 207
I|4 -. fUttar-far.fi&F- - 35
86 Ressorti lad. ... 134

1*1 -r «h- o7 7
JÜûf §2 — 85Sabsn J 2*8 6® 243 U kjLfJLfi fefc

Canbadn....— 1 Mil U
|
Sabra

3jj* (U) Oatgaat-feri.
391 Bis SX
201 BIran-Ouest..-.
*5 ta la Brasse. ......
1*9 - Dexremaet......
207 Dong-frieo
35 .. BraranM-Porta-
134 Entier

J Femmes fiFfi.

ItaMM 438
! uss-itéveas IBS

<MailliK.fegc.tad.. 21

(U.) Mhsst
Prtaox ..... IK
Saura dn MM... 20*

AUratflt EssMUlI 184

ta» «
KcU 22
SaeAnAotoK-.. 154

SJ*XLCJI.kJL,. 228
5tBMs, J*
Trailsr 350

209 98 nias.

>84 JU.Ch.Lam.... 18 90™ m. a. ram....
Mitahran 385 . FTWfrOm&mm
Braun 231 40 ZM
Fromageries BU. 158 155 50 foL UfU Mg..

.

Cédl»., 815 814 lune. Maritime.
(M.) CfcuAMR*- Me*. gfta. fart*..
Came*. Hnmtl 230 20 280

Oku France ... SU 5*1 Carda U Usa
EcMontts tntr. *26 BIS Emxda «lehj,

ÉparSeT.”. 555 56* Seflttl

Enremarefa* 3*8 . JM .. vithrCFarmKr
Fran P.-Btaard.. 30* Ji* • «mal

ÏÏÏÏÏ"??.: 286 50 206 20 AraeedaHta,.
CMM-Tarew... 247 . 244 OarttlaV Sfi .

.

Lestera |Cis fie.). 3*4 . UB - BMvt-SeWn..
Br. Stasi CertMil. 174 174 hnp. 6. Ittfi
Gr. MHd Paris. . 275 27e La Rlsla ,

mcaias 4i6 *<* Hncftelte-Crap

nptf4tal4ti«cfe. .
23* 2« .

ESSStt::: «s au h«u .

% par attri-

COUR5 OU DOLLAR A TOKYO
I 14 II I |5 If

1 Milan (an ‘«ns) .. I lu 78 I iu 05

«cm ................ U I 2 44 I 4
AT.T. 18 I 4 E8J4
Bodsg US * W 14
Cbau Manhattan Bach .. 29 ( 4 29 7.

S

M Port tfaNamtn .... 120 5 1 .120
Eastman Kodak 57 I 2 67 174
tan 413 4 MSIfM 39 48 1.8
Baserai Electric .... 457 8 47G *
6anral Foeds ......... 31 . 39 5 8
Baserai maton ........ *4 14 55
Bsodjsar IB 7 t 15 S S
LS.M. .....m........ 258 3 4 258 I 2
I.T.T. 27 27 I t
Kasnacstt 23 3 4 23 1.2
IM61I on .... ..... «5 7.8 U ..

Pfizer 31 .. 30 7 S
SchlmWcritr 86 I S 85 3 4
Tsncfl 22 7-9 22 3 4
B. fil. tac. .......... 29 12 213 4Mm CarMde ... 35 I 4 34 5 S
Ofi Mail 22 3 B 22 l I
Wcstluimae .... im t« 1/2
taras EZ I 2 El 1/2

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 180 1 38 défi 1377.)

13 nov. 14 nov.

Vslenrji française* .. 1564 158,7
.Taira» étrangère» .. 994 994

O DBS AGENTS DE CHANGE
(Base 180 I 29 dêe. I38L.)

Indice général - 8*4 «84

Ton du marché monétaire

«nais BfiMs 7 l/l %

Carda da menaça 53 » 52
Eanxde «Ichf... 515 1 519
Sefital 53 70: 52
lficar (FaroHra). SIS 518
«Htal 257 S8[ 25*

64 S0 67 • Luatll

g M IfM-MenaM-
>52 B. Haeaaat

^ c. W Majorette.-,n nsi uirw • w Noutar........M . 84 - (LFJ'.-OeLF^srts
PiriilMa

1890 II M
- • 87 WatamasS.fi..

... Bran da Marne.
m- - *» - Brau. 0aest-*fr.
2*2 2*2 _ miRB-cFIMiailH 20 158 20

53 u 52 u {fc"
1;;;”"

HORS COTE
|

«MT-».
j

Baaq. Fia Bar... . ...

CenolMf Pin... 38 .. .

Ceparu 334 3M.|
tsea 736 ?M

;

Earatru 4oB 50 ...

IntortcchBlqn. . 329
MAtafi Minière.

Octaeln. Sfi C
Proeapba 304
Sa* Mar. Cm-,
fiPJL 109 . ...

Htau,... 158

veyer fifi 13
Oce v.SrtatH... - —
BarutaHV 263 ... -

SICAV

P tac. mtRot liait 24 14418 SS
1« estecam] 10789 14 IB62S 57

lUcMUsn
MtemecRa*.

IK 187
53 62
145 IS7 6*

7S2 713
134 - 134

CMlet-TarvM... 247
LKtBBT CCia fin.). 3*4
Br. Méat Carftail. l»
Br. Meta Paris. . 275
mcaias 4iS

PiOar-HsMltaCk.
.
|3|

|
Pou» 585
RacMtortsM—

.

hoqnfart
Sap. HarcM Dac. 218
Talttlagcr 336
llaipef 88

Oaibltf fi*
' U

BWmAot&n 235
hnp. fi UtZ
La Rlsla 42
RflChelte-Caoa.. S5

•* “ « ' *m. Pctreflaa...

gg
35 3® - BcsPop. CspUoll

• ;; BadMMtHtf....

S» SS 5arr-:.v.
J

I BJH. Methma...

ItS fi TMtr7-»srainl 144

393 Bu Marché ... (31

383 68 Damert-Senrtp
. . . 426

338 . Man. Madagasc. 73 70
8* «anrrt rt Pmau. MO

ont»g. ........ m
Mats Hamanté 300
PrtsoaK

aMMctfes 1835
Bras, al Cira. Itf 262
dm. twiKhtaa. «sa
RfcqMS'Zan
Saiat-Ranhatl... I2S
Scgapai. ....... .

Oniaa Brassarfa* 38

Staena IIS
Suer. Benchae. ?. TH

|

San. Saissasnais I7S>

ChaassM (Us)- - - 68 1

Lesta «fthlcxtts. 72 I

MeleUcMu....J U I

î? Bmrrbtf C.L. ...
B.tttLTatar ..

4
>| n BiHfsh Petrofmn

fiS ra
CanafiaoPactf .

.

CtaBr.uabert.

“J CttXerilWJtttrtf.
Hmihifii

Wtartx 57 «1 WMlcSSuert-V.
EJ ... Icoortanltfs

*4 «4 ..

13 60 |4
... - 228 -

33
"

34
JS

9 40 9 60
198*0 19100
74 88 77 35

BU 82 60
205 212

- IV
640 m

125 Cmzat 218
Eorep *ccanut— 28S

35 U la*. P. (C+P.EX. IIS
Lampes 127

|88 .. M.EXJL 16

b* Merito-Gata.... 38*
175 . Mon 44

ParteOftOat. ...

U 50 Piles tfeadar... EU
73 58 Badïalacia 138

68 SAFTJUx. fixes. . 810

Bals Dér. Oeétt. 73 70 76 18 S??î"
Bafl,n

ira
Bans 272 271 «0
Camp. Bénard.. 239 SS 226 60 LiL
C.E.C 63 30 d 68 90

^i,““
Ccrahatt U 76 U canuad SX-...
Ciments Weat... 239 60 238 U Dama. . .......
Cechary H 10 69 U Escaot-Measa...

part. ladottrtBS.
DaBmrx (parti.
Omr Chemical...
Drasdacr Baefi

.

fiM.L
EsMtüâm....

tau» d’feal...

Ftnmtremer.....
FasUar
Fasses

IBS
22 -. 22
112 110
663 678

129 60

12 10 |2 10

ActJeas saiac...
Acfificead)

Agita»
fit-io
tanrica-ValH...
feiraraaeas Ptac.

Beena-ImnM...
CJA
Coevertthles....
CaevartiaeM
Drem lavait.
Ujim-Uinn .

.

ÜviM'Cralu..
Eparaw-letct... .

EpargHe-MoklL..
EpargaeOfalIg.

.

Epargne Rmu.
EpanatHOiua...
Ecmsne Valoir.

.

Faneur unasusL i

FfiuMprigM.

.

Fraece^arantia
France-

I

dvvsL. .

FrMW (nomfi

.

France Plaecmaal .

Fruac
I

Carton Rangera.. 1

Best SOL France
IJfiS.I i

IndB-Yiienrs
iBtercromuce..'
letaraaiect Fr...

,

239 35 225 SfllSlVEi
63 30 9 58 98|

nB“M

BOURSE DE PARIS - 14 NOVEMBRE - COMPTANT

VALEURS
|
a„Lj™£. VALEURS -VALEUR*' [S_|‘^

r V*LE“«- |S.|'S'VALEURS
Coors Dernier

juêcéd. coan
VALEURS

C°Ur* D#q,,*,
VALEURS préfet cœrs

3 %
S %
6% 1931MB»
3 % aaert 45-94

4 f/4 % 10»j
£im. M. EgO* 80
Enw. n E*.c%»
Emp N. EfiB%67
EOIP 8.80 K. 77
80IP. 7% 197*.

.

finj. s« usb.- 8* 1BBL

0 379.
62 58 3 932
148 58 3 9*2'

71 «71
UU.05H

J Di 50 • 4*7
19310 0 74B
IM U 2 745
168 65 4 243
1698 -

... 3 19*
IW 16 3 728

I uiiniM tloun P»n,*,rVALEURS précW. ^
E.P.F. parta T9SB 646 59 540 H
E.fiF. parts 1869 631 II

Ch.Rmca3%.. (71 io 171 10

fifi-F. (SU Ceatj US MO
JUS. Br Parts-Vie 1669 J 580 ,

Concorda 352 . 854

Epargna Francs. 271 59
Flnanc. HcMre. 282 271 .

Francs LfifiB.. . .. 213 -

6AM (SU) -Caste.- *86 ' 985
Pratactnea fil Jfi 254 250
fiP fiO.. ....... 183 40 IU
IUA....W». 6*3 6*2

JÛndefi Baêirtr -347 - -369 v

Baaqm Hervet. . 265 .
Mi

Beat tirant. EU. 2SÏ 291-
'

Bqaa mi. Pam.> *46 14*
(U) B. ScaM-Dan IM . (N-
Banane Wones.. 202 1U
C.BJJL^.. U 67 I

Caflca 82 59 90
CAJI.8. ...... 97 . . «7.
Créditai ....... us 135
Créé. Sis. Man 280.,. 289.
Ce. lad. fett.-mr:. 192 IU
Créffit Ljeaaata.. 316 90 317
Bactrs-B*a*u.. 1 58 U ISS
Eraabaii 149 145
Ftaucür* fafaf. 341 U 342
Fr. Cr. et B. (Cta) 76 SI 79 8
Franco- Bell 282 281
INretaMlh... 24 23 1
imraahail 9.Ï.P.. 2U 20 2» 2
laaMfeaaqoa.... 268 Mj

Mettait.
- - MM. canv^

Urtfitte-BaO 162 . 152
LaahaH hamab.. 281 - 219
Lpcs-Eipaastas. . 125 I2S .

Loceftaradéra.. JB4 . (Il
MarsaiL Crédit. 234 234
FxrMécscoBpt. 231 « 232 .

Savoiaf» Banq. "2Sï asi: -

UIMINCa 335 321
9t* Cent Ban*... ta U 69 80
«••nttalfe.., 228 230 50
«mCOUL...... 26Ï li7 ^

Sovabalt 370 SES
OClMail 157 157
BlSsan 250 240
OA lad. CrML. 259 259 ..

Cio Fondfera.... 114 114
C.SLV...; 2» U 292 U
Font ChttHTEH 681 - 581
(Ml J-B-F-LP..... 72 74
Fou. Lrranaln. 530 530
iraaiefi Mari aiU* 1027 lOsO
Laavra 246 50 245 U
RaPtalOBtfflrt.. 355 359
SIKY1M 132 .

Cepfl 142 60 140 .

Farttaa 114 10 114
Br. fis. Cautr... 140

|

linwado^ 151 50 «61 .

irararanot. 99 sa nu
Cta Du, tant... lia U 114 10 ,

(MMES 88 9* ..

-O-fiMLE...... 122 U 122 20
Unira BaDfL lu .. IU 10
Ua. tan. Flan». 161 «9 -IS1 66

Aitet Isnsttss.. 105 60 105U
fiastma BMeet... 274 274
Safragi.... 234 230

Drag. ira*. Put.. 2S4
FEJLEJL j 68 »
FsogarvBe...... 120 M 120

Française rastr. . 290
fi. irai, da l’Est. SI . 60
Radie* 110 . Iv2
tau lathistrM
Lartnrt Frères.. 46 50
Larov (Etat)... 40 19

Ohtn-Basvrdsa. 113

Percher. ....... 177
|

BeuEtar *9
Kaatitoi Cotas— 275 1

SahOArai Santa. . >22
fifiCEJB 31 10

Salarapt et Brlco 240
5avataiaau 84 59
ScMartz-HanM..
SMAC fedèrold. . 89 -
SpreBifiginflts- *9 --

OoBiap 22 ..

HntchlBsn-ltapa 78 ..

Sarte-felcaa IU

Caratawa....... U»
MLfiC.

™ Faadertaprfee....
,6* Gnogm» (F. ta). 50 - 52

H* Prafllfet ruas Es » -

*9 SandtaMuh.... 61 S® 88 60
i0 nssraétal 48 4* IB

102 .. UbbmHUH|9L .

_ Haann 145 -* Gâta 328 20 321 20

MDfcta 230 230 .

>£[ feampG 7U 700
Etf-Ratargzz 180
Hvdroc.- St-Daals Ml - MD

£? .. Lnia4taanlferes-C 234 U 232
7> 16 taon Française., o U H U U

239
*1 50 CartMne-LBfrelas 73 71 90

Demanda SX.
. 289 300 --

04 FhnJeas....... 59 6D 60
67 30 FtPP. 120 120

ON Borland.... 260 268
21 U Gévalnt 151 146
77 SB Graadfrftralsst. J72 j&S .

190 .. Halles B. et dlr.. 39 29

180 - 182 Bén. Befglqne. . .
fientm lOntag—

70 - 71 90
74 72 *..
145 145 WMdTtar......

. OraceaadCn...

50 . 52 BnH OU Canada.

.

Bl 3c 80 &o itateeem^....

48 40 IP HnwmDlae...
Hoognoas. .....

145 - „ „
32B 20 321 20 I.JL &--
23a 230 . Mtanaashatg...

i*o latanra

32 170ns (L)

U 60 .Mannesman
71 an Marta-Spencer.

.

M .. MatrasUto ....

50 Mtaem-Resanrc-

Rat meertandan
7? HManda
„ onwtu

Horace! 204,31 204

Pathédatma...
Ptth*Marcanl..
TsorEHM

U 38 Parcar ma
Knsrtz et SfPca. «g

.. Rtaodn-Peercet.

.

600 _ Bonssalot SJL. . su

Pattoad Hahfinf-
Petrartaa Canada

*1 Sol *3
129 40] 129

72 SOI soufra Bénries..! m

MetOe (Cia MJ.
AppHe. HidtauL.
fertois

Centra. Birazj..
(NncMtrast....
(HY) Cbasspaa. . -

'Cher*.Un (PJ.

(U) De*.A tard.

Etactre-FMara...
(M) Et PartMp..
Fin. Bretafae..

.

Fta.lnd.6ai Eaax
Fia. et Mer. Part
Fraiet (U)
DHBI
Letton et Oa....
tHY) Lardai
Cia Marocain...

2S5 281

Ml 890
III 102 .un m .

139 140
I» 141 41

2960 2908
443 P 440 .

157 157 .

325 330
78 U

U 10 Bl . I

685 £83
|

79 20 79 10
535 . 633
83 60 83 50

230 231 .

IM .

U . 30

«rJadostile
Appilt Mfecan... 37
Atael 154
av Pass--Bregnr 417
Benwo-Matears. ..
B-fil. 184
CJ8P.. 3)2
Oa Uetrtab 450
Dnc-Lamotas....
EJLJfi-tnUaac... 434
Enuelt-Sonna. . . 65

Forgn Otresnovi 72
(lOFAJB.cn.ter toi
matai
Huare-d.CJ 147

U Synttalata
129 40 rhaanatMon...

MnrSJUL...

S io Mirer tac-

u Ptaenla Assraanc

ê2 FWM-V.-
Îh Praetarat Stajm-

jgg
‘ Procter«auhia—

27 40 Rohan
110 iMtaca.. ......

Livrât partat....
Laffitte-franca ..
Laffitte-Bcod....

laffitta-Takyo...

NBtM-filtnn .

.

OüHg. ttv* catfig.

Paribas Carton.
Plone tivflsttss..

BMscUld-Exp...
Staur MaeUltra
Sélec Crailtança
Sfelsct Mosdhde.
Skhcttaa-tand—
setecttni ni. fr..

fif.l. F9 et En..
SJA.

snafranee.....
SHvara........
•llwatd
SUvlntar. .......
S«képargna
Segevar
Solsll-lavtrtlsa..

UJLP.-lBfDSttSS.
DnHeneier
Itaifntnce ......
Dm Huent
iloijapan

Dai asitertlohs.

.

Datamdtra....
Bairento
Oatsic

an» tamtfss.

232 87 232 41 <

III 72 113 34
119 24 113 83!
274 05, 210 LS,
2B& SB 172 M
123 3 811 IW 92<

I 192 U; 184 13

229 84i 219 42'

|
308 II 294 Mi
322 50 307 U '

656 27, B2S 55i
121 94 123 Ni

' I4S 48' IU 96
IU 17 131 U

[
192 081 IU 37

1

300 65' 288 59
I •

2U 17 191 U
133 U 127 52:
IU 32 IBS 87
145 40 IU 81
292 27. 279 B2j
394 93 377 08 !

221 ffS| 211 04

159 921 |52 67]
370 M 354 121
142 16; )35 .8
247 U 235 E4
203 13 252 01
1733 28 1871 42
1787 64 1599 Ui
1143 S7 III8 06;
IU 631 ISS- S3

J

261 4L 267 11 I

I

WtoorSJfiB—. 119 lia oollnca

Agadw-Wlllat. . . m ui ÏJSSf
1^

Fllts-Framln..
, 29 2* .

5-lLF. Aktlrtsbta

Lafnlère-KSDhaix. *2 80 43 -
Uerta_tan0_ ...

|

Steel Cf n GV..
Rondttra 318 10 319 II jUtarattla.

BMcMtafta-... a 89 70 U 70 So**- WoraeH»

iLafnlére-Hmitnix.l

377 AnU. Radgrtim 95
43$ . Ctaadton.... IS9 ISO
6* .. BCn Marlttata... 73 73
488 Detant-vnijeia. 240 243

_ Mat Havlgatlan. 72 70
74 60 Navals Wonos.. ns . IIS
IDI Saga 33 20 32

S-CJLG. 113 U 114

Itagra [16150 164 9fl|1r. C.LT.RJLH.. . (10
>« I 140 48 136

I
Ttau. et ladnst 107

Team»
Tbont EtaetrtcU.
Thme.1 o»...

ooltao lochnalag

va» Recto
(Mlle Moctagm.

mgocs-Uts
WostBnO
CXCJL51/2%
Eaipnuf Tooag

cumatar......
CratasancHrara..
Enro-Craissanca.
FhrancUre Prirèa '

>

France-Entrepr.. !

FrectHraue....
Fractuor
Bastion MflMfOra :

Mandtalo Inut '

tartsam.
Optl inavaWl
Planta ter •

;

Slcavnura..—.. I :

fil. Est -

SeglBCS : I

Soglntet ;
•

Valorem
1

* Caen prOùtant

Compta nan da attenta a mtei ont ao» ast imparti paur podiur u cota
esraptate de» eu dcniMno èmuons, des anam penveat partais Dgat er

1 dans leo cran. EU» sent eorrtgéss dès u leadanata dam la oraraiere MWm. MARCHE A TERME La enarahro srantcaia a oead*. a un upanraeatai. u praranget. apres u nom, n 1

cotation tes meurs aient fait PoOfft de transactrans entra 14 * 10 et 14 a. 30. Pan
1

cette rabM. non ne pommas pus garanth reætttada Bu derram cours de Piprès-midi

Comuoiv Pi9eld.jpiBmleijDemlefj2j[2ji

salion VALEURS dObun cran cours P^nc
i

^VALEURS rr DeratarlS52Î:

730 4A% 1973.159
2755 CJLL 3 %. (2770

Air Lhmlda.
Ali Part iad

AtaScpem.
Alstton-AtL.
AepH*gax..
feMtataa...
— UTttt.,.
fertomPrion.
Ara. Eafraor-

Banc, nvu-
. Bait-Eqata...
- (Ht)-.

BtB-tavesL.
B.C.T.......
BazarJL-fi..
8«gH»4«..

ÏÏLllll’-BaUJgBBS...
pfiM.-0.fi.-r - (Ht)-
Carrtfonr ..

.

— (*U..
Castao.....
CEM
Catatim-.-.
Cnarg-Moa..
Chtars-CUtU
mm. SmriL.- (BbU--
Cta». Fraoç—

G.LL lltaotet

CM Méditer
CJL laflnstr

- (HU-
Cadttal
Coltawg. ...

Cefradel....

Cta Baacatro

Cfifi
- (HL)-.

6. Eatrcpr--
CsL Faneur
Crèd-Cam. F

- (HL).
CrèfiFuc.
CJ. tarai....

CrM HUMA
Créd-fUL...
CrM. Mord..
tma.-Urtrs.
Cfif.
-(dhL)-

388 . 371
378 379
SI 80
284 278
SS 70 65
142 142

643 _ SM
97 4* «

151 U 155
489 28 4U

EJ. Lofefnre 341 . 332 U 334 332 U
ESMfifif— 0 95 83 80 U GO 83-'
lomtSBCC- 347 . « . «M ' 3M ..

Earapeo* 1 974 . 978 - 971 . 9)4 .

Ferma 471 471- 471 467 60
— HL csw Eli 619 U 619 38 518 38

Fia. Dév. Eat 71 M 71 71 .. 71 ..

Fta-PartsPB 204 203 90 SOI .. 201

— HL cmv 248 243 243 233 79
RnaxtM... .1UH IU SB 189 58 IU 58

Ratostaet . 86 69 59 59

Ff. Pétntos. 149 20 Ml 50 Ml 140

— (certifie-: 32 58 32 m 32 60 31 U

BMertU LU
BM#E*«r..
de FmiMrta
Ole lad. Ter
EènéraleOcc
Cr. (r. Man
CaieraafiB
üachflttt ...

UUM .....
IbsI Mèrlara
L. Bore! tnt
irontnat Ind

KaflStaTK

.

JUHerCcL .

Comprit- Précéd.

sabon VALEURS clôture

(IB Ranvet-tal. 13 m 120 .. 128 . IIS U
197 0ttd»«Hy 133 182 10 192 20 191 IB
KO Qofltaaritas (20 . 120 .. (20 (21 U
113 Pèrtfrfraoce IBS 50 105 30 IBS 20 IM..
103 Pecbattrem -un U oa 98 su u U
94 P.DX 89 30 89 10 AB 87 40
123 — (HL). 132 132 |32 IU
4> Panorama 49 40 40 39 «I
235 PentoU ... 253 ffif. fit 2» )D
315 PvrnodJUc. »7 50 3I& 313 315 .

305 Pâmer .... JW 28* 285 50 288
52 Pétrole* BJ* fil fio 51 fil fil

GDI Penta *t-CK. EM 496 498 . 4» ..

805 — ldi). 622 . 826 623 *13 50
88 Ptarae-Aobr- 93 *2 60 Bl 60 93
71 PJAI. 71 BB .71 U 71 U 71 U
229 PocMn 228 . 325 225 225
176 Panel IBS 50 158 50 167 I» 10

Précéd.

VALEURS cistan

UN n ds EB 06
368 355 356
ISS II 153 15* -

153 51 143 149 -
70 78 .. 78

I

74 « 73. 73 70

269. 265 2EG -
233 234 233 -
314 314 310
317 U 317 90 315»
1919 I1SS

23»
M25

2410 »»a
119 90 196 50 IK

79 Pomper....
I

131 PJi lahtaM J
' H' Preutal
330 PresseUHtè
«B PretahaO £1.

(83 Prtcel

IG* Prfraagaz. ..

123 Prtatenw*..

.75 50 75 l(H 75 IB 74 .

127 SD. 127 EB 127 Hi 125 .

39 f0 38 ES 3* 78 38
314 \ 312 10 312 |0 314 .

460 f
480 . 4M I 4EB ..

S?3 50 178 I7S T78
154 50 154 - 154 182
121 ..t III .. 1(9 88 117 U

LocafrancB. 230 235
LMlDttll . . 419 U 4M
L'Oréal.. . . 738 742

IK 192

234 .. 234
412 412
.742 742

jimnm.Ea«i-lfiB (EM 5U

471 ta» Sfi- 479
515 — (OhU. 628
465 ftadtat&ch-.. 438
87 . RaHta. (FSt). -88

I« Raffla. St-fi. 88 U
SIS Bedorta.-. fin
120 RUhn-PooL. 123 50
396 (auuMIClaf 38*
336 Roche-Pie- 355
640 Hue lmp-— 619
27 soeur..... .

187 San IH
8U Sagem. .... *72 .

<77 .. 470 477
eu tu su .

435 43B 43S
n as KHH *9 50 H 10

58S G89 580
123 U 123 H 123 .

385 .. 3|4 384
3*0 3B0 360 .

618 519 612

420 TAL Encora
381 Thorax on-fir
*15 — toblj.

330 OJfi
295 U.Cfi
300 lia. F. 8qnee
III 0TJL.
22 Uthur
122 - (HL).
ID3 valbnrec .

810 «. CJicqnBt-P
420 Vtalpft*. ...
466 EH-eHn...

(B WB
260 AraerTeL—
21 Ang. Ara. fi.
195 Amgnld
3B0 8. Ottomane
326 BASF (JUcL).

338 Bartr
48 BoftelsfanL.
12 Charter..

142 Chasa Mann
78 CiePetr lara

SIS fif. F.-Caa.

24 De Seras (Sj
740 Dastx Bank
3M maie Mira»
546 Da Pool Hea
2E5 Eut Kodak.
28 EaHRand.

.

116 Ertcnn...
210 Exxon Car*.
187 Ford Motor
(00 Fret State.

.

215 6eo. Electric

I irtandeilneriilerl
eniM>t'- Campe» _

1 - I -I MC I

rALEURS dûture

370 880 28
245 80 244
301 MO
329 U 339
220 . 719 ..

283 . 231 60
178 . (SI

IBB 10 188
77* . 770 ,

413 411
475 475 —

281 sa 281 60

179 179

180 99 U W
770 7U
418 417
475 474 H

132 . CI» 70

U 40 81 25
308 30S H
22 . 21 M

712 710
811 50 387 9Q
521 516
251 Si 248
Il - 17 H

117 50 120
218 U 212
176 60 173
*7 U 87 70
206 60 204

Gea. Maton.
BaMfMdS..
Rarann...
Hitachi

Hochet AM.
lmp OraoL.
Ihco Limited
l-BJfi

I.I.I.

mihj
Mlnnesnte M
Mobil Corp.
Nestlé....
Noria -flydre

Pnraflu. ..

Puilp Monta
Phffij» ...

Prés are».
Baumes. ...

SawHonteta.

Rem Dette
Rie ITeta Du
St-BetamCo
SetthHsherg.

Sbeu Ir. (5).

SteraMtA.fi
Seap .

a nilaver. .

Oman Corp
D Mie. f/10
wut oriat
West Deep
West Haut
Zerat Corp..

Zambie Cm*

260 ID 245
16 10 15

(7 41 (7

5 45 5
385 383
30 80 31
H 80 67

IMB IIS
119 117
2£0 251
252 H 249
288 285

8560 8500
167 u; 167

%
j

entai
j

S0[ 245 I 248 U
10 15 Ifil 16 IB
58 (7 55 (7 H
60 5 55 5 H

303 309
31 30 31

87 20 87
1121 1121

ED III ID ilS 90

284 285
8508 8550
167 167

465 38 482
23*

i
362 40

52 35 52 K
52 ta 53 8053 52 W 53

321 321 60 330
(82 58 IB3 H 188

«ILEDtt DONNANT UEO * DE* OPEBAUONS FERMES SEDLEMENl

a 1 offert t G t canp» détaché 1 d 1 do—Ma 1
* Oroft détaché

619 Bartt

32 BfloaML-E-
•6» DotfnUIMf.
709 tant,..,.,
i» - CiefilaEÜtJ

843 947 : *48 - *47,.
2130 29 25 21 19 2995
70 58 •70‘H 71 B0! *9^0

703 794 7M F 1,7W' -. .

-692 6X5 SM I 467 ...

Htach. OhB 54
'

Mais. Phéeb SM
Mar.wendei
Mer. PL 52»
«uma .. 4M n
— (HL). 490
Mat Téléfik 12.1

Mata 5830

MAL lin. N 38 »
Michelin B 1285

— (HL) BBS

Midi CM . . 499 10

Maét-Héfi 589
— (HL). 670

UdL Lerar-5 -715

Mtrafieex 144 90
Menai .. 386-50

IML-inut. *59.

Rata. MOIS 202
IPètohBaM. 52 (I

Mû.:;.... a m

63 M 83 IB 62 U
5(9 502 - BBS

163. SaW-CHAb
4M SJLf.; ...

4| sanlnH.,-
Vn StlNlMW-
280 Sjmptqrat.

163 SHMIW-
77 9-fiD A

110 - (HL).
126 Saftang
276 SJ fiS
3S5 Slgfi E. a-
258 S.LLtfi...
159 5lB»«, . ....

St S.i.Mfi DJ .

I960 Sk.' RecDgee
Ile Setérap ...

SÜ6 SHtraerJUL
295 Sera

258 THMJB....
S4& IJLT
830 TEL Deetr..

141. (HL).

COTE DES CHANGES

MARCHE OFFICIEL

;CÇ COOK !

ÏCJ DES BILLET»
' ftcBMCèa

C00HS M gre I gre

14 (| entre luniooea,

MARCHÉLIBREDEL'OR
MONNAIES n DEVISES

EUEHMO (S I)

AKenugnn (100 BU .

Betgup» (100 F)
PeyS-Bis (100 fL)

oaneraan (100 tnQ ...

SoMe (in km .....
umége MUR)
Grande- Bretagne CE 92 -

Italie (1 ma lire»

Susse (100 fr) .....
Aotneae (too (ch) ...
Espagne (ira me-) ...
Portugal (100 esc.) ...
Canette (g eu 1) ....
tapi» (TDD nas} ......

Dr fie ruti Bl BOIMQ. 38188 29408

Or fin [u IMgBQ 29208 23400
Pièce françaiu (20 (TJ 281 20 291

PMee française fio frj 220 217
ftéce misse (29 frj. . . 259 El 253
Oman tebaa (M ftj— 22B 5B 338

Saneram 269 80 284

Pièce dé 20 dollars . 1719 K 1224

Pièce II 10 deitara.. 681 GS3
pièce de 8 douera ... 425
Place de 80 pesos 1166 lia
nu* d* M ftaries... 232 M 235



rr-~

Page 42— 16 novembre 1978

UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES

— Collectivités locales.

7. AFRIQUE

8 à 11. POUTMOE
— L'examen da budget à l'As-

semblée nationale.

11 JUSTICE
— La disparition d'Agnès Le

Roux.

14. SCIENCES

16-17. ÉDUCATION— « Où va l'enseignement supé-

rieur ? > (JH), par Bertrand

Girod de l'Ain.

17. MÉDECINE

18. PRESSE— POINT DE VUE : aider les

journaax on les marchands

de papier » ?# par Denis

Perier-Daville.

Il MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 19 A 27

' LAUaSIQÏÏB ANCIENNE
EXPOSmœra : La dernière
mutation des retables, par
André CbasteL
PHOTO : . Abandonner la
tyrannie des régies, un entre-
tien avec Daun uii,h.i.

i par
Hervé Gulbert.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (2*)

Annonces clamées (32 A 35) :

Aujourd'hui (33) ; Carnet (29) ;

Météorologie (35) ; Mots croisés
(35) ; «Journal officiel» (35) :
Bourse (41).

FABHICANT - VENTE DIRECTE

COUVERTS
ARGENTÉ ETINOX
ORFEVRERIE

tonhg—sfr—snH»

FRANORSXMlMIHUIl 75011 PARIS
TH- 700.87.94 - Fermé Ve samedi

lalocatioa-test

Piano toi

KUBl «SUES •MridOHM, C de tais,
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1 ÉTRAN6EI
— La négociarien de Wesh-

ington.

4 AMÉRIQUES

418. EUROPE— « La Hongrie ; an socia-

lisme du raisonnable » (II),

par Manuel Mucbert.— BELGIQUE : Les élections

générales a a r o a t lîea le

17 décembre.

12. SOCIÉTÉ— La fidie d'orientation médi-

cale inquiète les parents
d'élèves.

M. Debré, exposant mardi
14 novembre, devant la presse
diplomatique françaises ses idées
sur l’Europe, a donné l’Allemagne
fédérale en exemple. Il a notam-
ment déclaré : « Les nations en
pleine expansion et les Etats
termes sauront mieux Que les
autres influencer l’orientatoin de
l'Europe. (~J L'Europe est tm
mot et, derrière ce mot, il y a
toutes les possibilités Que l'on
peut imaginer. Depuis Charlema-
gne, le mot a recouvert aussi bien
des orientaitons de Qualité que
les choses les plus détestables,
voire les plus criminelles (~J, Les
ambiguités dans lesquelles noue
vivons ne tiendront *pas long-
temps à partir du moment où U
n’y a pas de sagesse dans la ges-
tion des affaires publiques
72 faut Que nous nous inspirions
de la gestion financière et éco-
nomique de rAllemagne. »
L'ancien premier ministre ap-

prouve le projet de système mo-
nétaire européen, mais il ajoute :

« Nous allons entrer dans un ac-
cord qui n‘impose pas sa sagesse
par lui-même. La tenue d’une
monnaie ne résulte pas d’un
papier » mais « de Vensemble
d’une politique (—). J'approuve
le papier qui sera signé, mais je
t’approuverai encore davantage si
la politique française fait en sorte
Que nous ne soyons pas obligés
d’en sortir deux ans après. »
De 1958 & 1968, la France a eu

une monnaie stable, poursuit
M. Debré, c mais une monnaie forte
n’est pas un don de Dieu (-J.
Dieu n'est pas allemand, et O
pourrait être français ». M. De-
bré regrette qull n'y ait pas en
France < cet accord entre les
industriels, les banquiers et les
syndicats qui ont fait depuis
vingt-cinq ans la force de l’Alle-
magne ». U ajoute : « Nous sa-
vons qu’en France ce que VEtat
ne fait pas, personne ne le fait
(—). Lorsqu'on a voulu une poli-
tique des revenus en France, c’est
l’Etat qui Va faite. (Test moi qui

30. SPORTS— FOOTBALL : Paris -Saint

-

Germain met fin à aetrf mots

da succès strosboargeois.

30. ÉQUIPEMEKT— TRANSPORTS : la réamoa de
jl HATA à Genève.

)
37240. ÉCONOMIE— AFFAIRES : la société Pricei

r céderait à la Dresdnerfaank le

coatréle de la banque Veuve
Morin-Pons.

DOLLAR UN PEU PLUS FERME

SUR TOUTES LES PLACES
Le raffermissement da dollar, qu’on

avait déjà noté au cours de la jour-
née de mard* (A la suite, 11 est vrai,
d’interventions de la part des ban-
ques centrales), s’est confirmé ce
mercredi sur toutes les places, lot

opérateurs demeurant cependant Ms
prudents en ce qui concerne l’avenir.

A Francfort, le cous s’établissait,

en fin de matinée, A 1.8320 DM
(après être monté Jusqu’à MO DM),
au lieu de 1,885» DM à la clôture do
marché de mardi ; à Paris, la devise
américaine était cot( 4^450 r. ce qui
permettait de maintenir le cours du

niveau que la veille, à 2£95» P. Ou
notait, à Paris, une petite remontée
du taux de l’Intérêt an Jour le Jou
qui, de 6 3/4 % mardi, passait à
7 1/8*.

Le numéro du «Monde»
daté 15 novembre 1978 a été tiré

& 565526 exemplaires.

La imU
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UNE TABLE,
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9699453
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Medoc crû grd bourgeois
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EXPEDITIONS PROVINCE

• Le général Byadema, Chef de
VEtat togolais, a procédé, mardi
14 novembre, à un remaniement
ministériel. Troie ministres quit-
tent le gouvernement et cinq nou-
velles personnalités y font leur
entrée. ML Kwacrvi Benyi Johnson,
ministre de l’Information et des
postes et télécommunications, est
remplacé par ML Zanlfou Ayeva,
lui-même ancien ministre ' dn
commerce et des transports.
M. Yao Gnmitzky, ministre des
finances et de Péconomie, cède
sa place à M. Tete Tôvi Benls-
san, conseiller à la présidence,
anciennement ministre des finan-
ces et dn commerce. ML Tosseb
Gnrofcnn, ministre dn dévelop-
pement rural, cède son porte-
feuille à M. Ananl Gascon, Ingé-
nieur agronome '

[D’abord conseiller technique à la
présidence; pois membre de l’équipe
gouvernementale togolaise depuis
mal 1976, M. Kwaovf Benyi Johnson
était considéré comme l'un des plus
pioches collaborateurs da général
EyademaJ

-V ‘|
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Il faut que nous nous inspirions de la gestion

financière et économique de l'Allemagne

déclare M. Michel Debré

L'affaire du « Hal-Hong »

Val fatte en 1959 et m 1966. rai
été insulté mais obéi La
France est comme ça. un pays où •

tout le monde obéit quand VEtat
1

veut se faire obéir, mais où per-
sonne ne remplace l’Etat quand
ü ne se fait pas obéir f~J. La
dernière chose à dire est que les
choses étant ce qtVeUes sont, ü
ne faut rien faire. Ça, c’est pour

LES RÉFUGIÉS VIETNAMIENS

IMMOBILISES

AU LARGE DE LA MALAISIE

ONT ÉTÉ RAVITAILLÉS

LE DARDE DES SCEAUX FAIT SUSPENDRE

LA PEME DE M. KiSMOUKE

Dans one salle de l'HOtel-Dieu

b Paris, M. Yonssef Klsmoune,
vingt-sept ans, est un malade
comme les antres,' très affaibli,

amaigri certes — Il a, dit-ll.

perdu 33 kflos. 5 selon le garde
des sceaux — mais libre. Depuis
trente-sept mois, 0 était détenu,
condamne à vingt ans de réclu-

sion criminelle pour le meurtre
d’un septuagénaire, crime qu’il

avait toujours nié avoir commis
(2e Monde du 7 novembre). Le
6 octobre dernier, il avait entamé
une grève de la faim pour obtenir

la révision de son procès. Pour
lui, c’était devenu « le seul moyen,
la cassation ayant été refusée ».

Mardi H novembre, après avoir
reçu M* Gisèle. Halimi, avocat de
Klsmoune, ainsi qu’une déléga-
tion du « comité pour la défense
de Toussef Klsmoune », le mi-
nistre de la justice a confirmé
que la commission de révision se
réunirait lé 1” décembre pour
examiner exclusivement ce cas.
« A partir <raujourd’hui. ajoutait
le communiqué de la chancellerie,
M. Kismovne est hospitalisé dans
un service libre de VHOtel-Dieu et
en dehors de toute contrainte
carcérale pour y recevoir les soins
justifiés par son état (nos der-
nières éditions). » La peiné de
M. YOUSSEf Tfign^niinff est dOHC
suspendue en fait, bien qu’aucune
décision juridique n’ait été prise.

ML yousaef Klsmounegavait été
placé sous perfusion, dimanche
12 novembre, vers '32 heures, alors
qu’il Afayi ii hospitalisé A la salle
Casco de l’HAtel-Dleu depuis le

10 novembre. H a cependant
refusé d’absorber quoi que ce soit
avant la publication du communi-
qué officiel de la chancellerie,
c Déjà une fois, quinze jours après
mon incarcération, nous indique-
t-il, mercredi 15 novembre, fanais
fait une grève de la faim et de
Ta soif. Je venais de vivre un
véritable cauchemar, ce procès,
cette condamnation incroyable.
On m’avait violé moralement, et
dans mon corps . pendant, cette \

grève. On m’avait sondé, placé
sous perfusion. On m’avait mis

l’écrivain. Pour Vhomme politique,
les choses étant ce qu'eues sont,
ü faut les changer quand elles
sont mauvaises. »

Far exemple, pourrait-E. c on
me raconte que la dénatalité est
un

. phénomène de civilisation. St
vous voulez entrer à l’Académie
française, écrivez ça. Si vous êtes
un homme politique (—} n’accep-
tez pas le phénomène de dvfUsa-
tion (~J. C’est la même chose
pour nnfUUkm. La France est un
pays oà Von peut lutter contre
l’inflation, mais ü faut expliquer
pourquoi (-.) Ceux qui ne veulent
pas que les choses ament mieux
entreront à l’Acédime française,
mais pas dans l'histoire. » Comme
on lui demande s'il vise M. Peyre-
fitte, M. Debré répond : « Je ne
vise personne— mettfms : Lamar-
tine. »

M. Debré a refusé d’indiquer
s’il se présenterait aux élections
européennes- interrogé sur ce que
serait son attitude au cas où le
conseil européen des 4 et S décem-
bre ne prendrait pas sur le Par-
lement européen des engagements
demandés par le ZLPJL, ML De-
bré répond : c Je dirai qu’il n’est
pas digne de continuer dans la
voie dune élection dominée par
une ambiguité si grave. » Comme
on lui demande si, rfan* la même
hypothèse, M. Chirac et le RPJL
« continueront le combat »,

M. Debré répond : c Demandes-
moi si je poursuivrai le combat,
la réponse est auL Et pour mofi
mouvement, pour une très bonne
partie, la réponse est également
oui.»

M. D.

Malgré la rive-émotion qna guette
leur sort don» de dombreux pays, les

quelque deux mBJe cinq cents réfn-
;

fiés vietnamien* Au caboteur « Bal- 1

Hong », ancré dépoli le 9 novembre
an large do Kuala-Lumpnr, oonti-

\

nuent d’attendre dans des conditions
dramatique* l’autorisation de débar-
quer en Malaisie. Us ont toutefois
été xsritelDée en.vîmes, a-t-on appris
mercredi u novembre. Certains
(Tentre eux retiennent connue otages
le capitaine et rarmateur dn bateau.
Cb porto-parole' du département

..ÿBtlt. f Rfprlmf mawll . jw^nlk.

toile, sans toutefois offrir rasQe aux
réfugiés, n a déclaré que Washington
avait fait ans démarche auprès' de
l’OKTI pour qû’eüe S’efforce de
convaincre le gouvernement matai—
rien d’autoriser, les rêTugtés à
débarquez.

De son edté, ‘ le porte-parole du.
Quai d’Onay a estimé que l'affaira

du. m Hal-Hong s relève du haut
commissaire dus Nations n^i*« pour
les réfugiés, précisant que des
bateaux français avalent recueilli

ces derniers mots quatre cent quatre-
vingt-dix réfugiés A bord.de Jonques.
M. Gilbert Grandval, président de
ITTnlon travailliste, estime dans un
communiqué que sla Franco s'hono-
rerait» en offrant l’asile & s cette
pitoyable cargaison, qui représente
cinq Boetng-747 ». La Croix-Rouge
française a proposé A la. Malaisie
l’envol de vivra et de médicaments.
La communauté protestante de
Taisé a *»**"* le président de la.

République qu’elle était prête à
prendre en charge s plusieurs cen-
taines (Tentants et lents mères »
appartenant à ce groupe de réfugiés.

D’antre part, dte pécheurs thaïlan-
dais ont recueilli lundi deux cent
dix-huit Vietnamiens, dont lé bateau
était, en perdition après avoir essuyé
une tempête, an cours de laquelle
une centaine de fugitifs auraient
Péri.

NOUVELLES BRÈVES

• En UJLSJS^ tm pirate aérien
a été tué par les services de sécu-
rité, alors qu’il tentait, affirme
l’agence Tass, de détourner un
avion dw; Hgni>a intérieures allant
de Krasnodar A Bakou. H s’agi-
rait d’un certain E. Makheev.
fDLPJL/

• e Amoco-Caiiz » : le pétrole
remonte. — Selon les personna-
lités scientifiques de Brest char-
gées par le gouvernement du
« suivi écologique » de a catas-
trophe de YAmoco-Cadiz, les
grandes marées d’octobre - ont
provoqué la remontée à la sur-
face d’une partie des 40 000 ton-
nes de pétrole déposées sur les
fonds marins depuis mais dernier.
De nouvelles pollutions du rivage
sont à craindre. Les scientifiques
ont annoncé qu’ils avalent reçu
de la compagnie américaine qui
affrétait le ftawiewT g millions de
dollars (8 millions de francs) pour
leurs recherches.
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"Si vous voulez encore faire

un excellent achat diamants
je vous conseille de ne pas trop tarder.'

Phris

8, place de la Madeleine’

138, rue La Fayette

86, rue de Rivofi

Colombes
65, rue Saint-Denis

La Directeur
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des bracelets aux bras et aux
pieds. Cette fois- je ne vantais

pas être violé do la sorte.»

M. Yonssef Klsmoune est

extrêmement calme, ras abattu,

ivraie fatigué et ne sachant encore

s’il doit être heureux a Pourtant

je commence à reprendre goût

à la vie, dit-il. c’est comme une
renaissance. * XL lui faut entrer

doucement dans cette nouvelle

vie, revenir de la mort à laquelle

il s'était préparé avec obstination.

C’est avec fermeté qu’il explique :

a Bien sûr les choses s’arrangent,

mais ça se serait arrangé (Pane
manière ou tTtme autre. J’étais

décidé à me délivrer de cette pri-

son. Soit la machine judiciaire

revenait sur ses erreurs

,

soit

c’était moi qui partais. »

Pour se faire entendre ML Yons-
sef k kftiot1™’ a dû lutter avec la

seule farce qu'il possédait : sa

via H est maintenant, libre, mais
pas encore innocenté. Pour ce
combat-là aussi, il ira « jus-

qu'au bout ». — Jo. S.

[Placé |,m11 un s service libre s

de l’Bétel-Dlea par décision de la

M. Klsmoune m trouva
nn, situation de a non-droit b

puisque aucune décision Juridique

n'y a présidé. Sans faire mage de

l’article 624 dn code de procédure

pénale —* qui Pxntorise fc suspendre
l'exéention. de la peine, — M. Alain
Peyrefitte a né d’un moyen permet-
tant à M. Klsmoune d’arrêter une
grève de la 'faim qui dramatisait
dangereusement, ans yeux de l’ad-

ministration, la perspective de 1a

révision de son procès.)

INAUGURATION

DU CENTRE CULTUREL

DE BOULOGME-BILLANCQURT

Le centre culturel de Boa-
logne-BUlanconrt a été inauguré
mardi 14 novembre en présence
de ML. Jean-Philippe Lecat, mÿ-
nistre de la culture et de la oom-

de

• Deux nominations an conseil
(Tadministration de la SOFIRAD.— Six personnalités ont été nom-
mées, ou reconduites; dÿns les
fonctions de membres du conseil
d’sdmkiistx&tion de .la SOFIRAD
(Société financière de raefiodif-
fnshxi) en qualité d'admnstra-
teurs représentant rstaü. On été
nommés MM. René Nolret, prési-
dent de chambre à la Cour des
comptes, - administrateur des
CLRBA, et Mme. Michèle Legras,
conseiller référendaire à la- Cour
des oompbes.

’
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9 Le groupement extrémiste
de droite Delta jaune France me-
nace dans tm communiqué la rie
de cinq Basques français < puis-
que la police né fait rien ».

L’organisation déclare : c Les
membres de différentes organisa-
tions terroristes françaises conti-
nuent à préparer des actes de
violence. Les réfugiés politiques
continuent également à commet-
tre de lâches attentats en Es-
pagne. Puisque la police ne fait
rien, nous allons réagir.»

»*n i r- >' w , •

ni’- * r t

GREVE A «OUEST'FRM»
Le quotidien Oixa&FrsRC«,

édité à Rennes, pins fort^tirage
des journaux du Tn

fl
Hn, n’a pas

para mercredi 15 novembre m
raison d’une grève de vingt-
quatre heures déclenchée par 1®
ouvriers de l’atelier de composi-
tion. • -

Le syndicat CjG.T. dn quotidien
précise, que cet arrêt de travail
est intervenu c suite à un refus
de la direction douvrir des né-
gociations en vue d’une parité
des salaires entre les ouvriers des
rotatives et ceux de la catnpo-
tftton <—), revendication posés
déjà depuis un certain nombre
d’années dans le cadre dfune de-
mande d’établissement (Tune grills

des salaires techniques ».

Cette demande de revalorisation
des salaires est considérée com-
me < injustifiée » par la direction-
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